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CONSULTATION 
_ PHYSIQUE 


SUR LA FABRICATION ET 

Préparation Vulcanique & naturellement 

magique des armes d'Achille, le plus 
=. vaillant d'entre les Grècs. 


 E célèbre Poëte Homère écrit dans 
“leg Livre de fon Iliade, & 
nous lifons aufli dans les autres 
Hiftoriens Grècs, que Thétis, femme 
de Pélée, Roi de heffalie, & Mère 
d'Achille, ce ay Héros de la Grèce, 
pria Vulcain le forgeron des Dieux, 
Ke faire à fon fils Achille des armes, 
fur ah nes il pût £e fier dans la guer- 
ans. la chaleur du combat. La 

. til de ce Héros étoit, flon quelques. _ 
; À 2 Ë OBS » | 
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uns, de fept coudées; “c'eft pourquoi : 
Lycophoron Pappelle Errarmoo : Et 
Hérodote dit, qu'Orefte étoit aufli dé 

la même taille. Homère rapporte en : 

ces termes les paroles dont Thétis fe 
fervit pour prier Vulcain de lui fairece , : 
plaifir: | D 
Nunc tua genua ampleëor , fe volueris filio 

Brevi morituro, dare fcutum, galeans 


. Ÿ gulchras ocreas fibulis, aptatas, 


L'thoracem. | 
: © Vulcain, forgeron des Dieux; 
“Tu me vois venir en ces lieux. 
_ Pour te fupplier humblement, 
 D’accorder gracieufement _  -. ::. 
À mon fils, que le cruel fort. . + . 
Menace d’une promte mort, : 
_ ‘Bouclier & cafque bien bon, 
‘: Et cuirafle de tà façon, : 
«’ Et des bottes, dont la beauté 
: Puifle répondre à leuts bonté, 
“ Afin qu’il ne foit point foumis 
 * Au glaive de fes ennemis. =: 
*+ ‘À quoi Vulcain répondit : n | 
: : ÉPARE È À al Ce 28 ee 
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Confide ; y Hot tibi bec in mentibus cure fint: 
__ utinam enim 
His a morte lamentabil fic pofent Jeorfs #4 
… abfcondere 
Quando ipfung Fatum grave occupabit j :u8 
ei arma pulchra 
Aderunt > qualia quis infcius boninum mul 
|: #0rum adrnirabitur ” 
Quicunque ea viderit. 


. © grande Reine, ne Grains point 
©‘Pour ton fils Achille en ce points 
. Plèt aux Dieux, que, malgré fon 
fort, 
us ne puis empêcher mort, 
_ Comme je vai lui achever 
Des armes pour l'en préferver, 
Armes fi belles, qu’on verra, 
..Qw un chacun les. admirera. | 


Après cés paroles Homère eontinue 
dans le texte fon récit en ces termes: 


Sic locutus banc quidem liquit ibi, ruit 
autem ad folles, 
Illos autem: ad ignens admovit , juffirque 
| operari , 
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Foles autem in foraminibus fornacis viginti 
omnes fpirabant, 

Omnigenum facile accedentem flatum emir 
tentes, 

Quemadmodum Vulcanus vellet ,. nt opus 
perfici poets 

Æs autem in ignem jecit predurum fans 
numque, 

Et aurum pretiofum € argentunt ë CA de- 
inde | 

Pofuit in trunco magnum incuidems y ACGE 
pit autem manu ., 

Malleum grandem : Altera vero accepit for 
cipem. 

Fecit autem primum clypeum , magnunique, | 
frmumque 

Undiqe variegans, circumgue circulum fe- 
cit lucidum, | 

Triplicem, fplendentem: Extra autem ar- 
genteum lorum, 

Quinque autem ipfius erant clypei plice, [ed 
in ipfo lorum 

Fecit varia multa fapienti mente. 


Et fur la fin du Livre cité. 
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At poff fabricavit Jeutum , magnumique, 


folidumque 
 Fecit ei thoracem fplendidiorem ignis fut 


gore. 
Fecie etians Galeam €S ocreas ex ductilifiate 
_ no. : 
At pofiquan onmia arma elaboravit Vule 
| canus , 
Coram matre Achilis pofuit attollens ©c. 


Et voilà ce que nous pouvons tirer | 
._ d'Homère touchant la Fabrication des 
armes_d’Achille par Vulcain, ce qui 
n'a pas befoin d'explication ultérieure. 
Il y aura peut-être des gens, qui 
rendront cette Relation d’'Homère, de 
a Fabrication des armes d'Achille pat 
Vulcain, pour une pure fable & pour 
une fiction poëtique, 6 qui ne vou 
dront pas la reconnoitre pour une in. 
 tention hiftorique, ou pour une vraie 
Hiftoire. Mais étant en état de prou- 
ver le contraire par des Auteurs dignes : 
de foi, on les abandonne à leurs pré. 
jugés, fans s’y arrêter en aucune ma- 
nière, & pollent à la Tractation du 
À4 fujet, 
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LE jeté 
fujet, nous dirons d'abord, qué de . 
l'avis unanime de tous les favans le 
Vulcain dés Païené elt le véritable Tul 
balcaïü, que l'Ecriture Sainte caradè- 
Hfe de Maître ‘én toutes fortes d'ouvra. 
ges d'airain & de fer. 
"Car le mot de Vulcain eft le.noim 
abregé de Tubalcaïn , apparemment 
Jet Païens -ont entendu parkr, ‘foit à 
Japhet. foit à quelqu'un de fa polte- 
rité; de forte. a été 
le plus ancien de teus les foigerons, 
ils en ont fait le Dieu des forgerons 
& des -Armuriers, & lon érigé en 
Dieu‘ & en Idole. Et comme le Mont 
. . Étoa en Sicile vomiffoit: des tourbils 
ons de feu, de flammes & de fumée, 
ils ont placé là l'enclumé, le marteau 
& la forge de Vulcain, &' toutes les 
fois que quelques habiles Ouvriers d'un . 
génie fuperieur ont inventé par la pra- 
tique & par l'experience de leur art 
des chofes auparavant inconnues ,- les 
Poëtes dans leurs Inventions poëtiques 
des ont'attribuées à Vulcain, comme 
_ hu Dieu des-Forgerons, comme nous 
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le voïons an au lonz dans le même 
ouvrage d'Homère à l'endroit que nous 
venons de citer. | 
_ Ceft ainfi que nouslifons, que Vul- 
cain fit aufh enfuite les vingt trepieds, 
(viginti tripodes) qui fe mouvant d’eux- 
mêmes, comme des automates, fe ran- 
geoient en bataille, fe battoient terrible. 
ment & cruellement , de forte que bien 
fouvent ils jettoient la confufion & le 
défordre dans toute une armée & en 
renverfoient les lignes, après quoi ils 
fe retiroient dans le camp , pendant 
|  u peut-être quelqu'autre habile Arti- 
. fan les avoit inventés & fabriqués, com- 

me l'Abbé Trythème le favoit. Et 
voilà tout ce que nous dirons du Fa- 
bricateur ou Forgeron de ces armes. 
. Al y a eu autrefois de femblables auto- 
mates de. la façon de Tubalcaïn, tirant 
leur principe & leur origine mechani. 
quement des Mathematiques, qui ne 
font pas la moindre; mais la principa- 
le partie de la Magie naturelle, il yen 
a eu, dis je autre fois chez les Chal- 
déens, chez les Egyptiens, chez les 
| AS :  Afy- 


Pa 


Ho. 

Affyriens, & même de nôtre tems en 
Europe & particulièrement en Allema- 
e, fabriqués par des Maîtres ha. 
iles & induftrieux, des automates qui 
_ parloient, qui rioient, qui pleuroient, 
qui chantoient, quiformoient des fons, 
qui danfoient, & qui faifoent toutes 
fortes d’affaires, dans le détail desquels 
iln'eft pas néceffaire d’entrer. Qu'on 
fe fouvienne feulement du Pigeon de 
‘bois d'Architas de Tarente , qui voloit 
de lui-même, dont Phavorinus, Philo: 
fophe Grèc, parle en ces termes: Ja 
erat Bbramentis fimulacrum boc Jufpenfum 
€S aura fpiritus inclufa atque occulta con- 
eitum, ut volando aërem tranare .confpi- 
ceretur. Telles étoient auffi les Mou- 
-ches d’or de Regiomorñtanus , & les 
Chouëttes d’'Itinus, & les Sphères d'Ar- 
chiméde, qüi fe mouvoient d’elles-mé- 
mes , dans les quelles, ( comme dans 
les. Sptères de verre & de Criftal de 
Sapor, Roi de Perfe, » on obfervoit 
avec beaucoup de plaifir le cours har- 
monique des fept Planètes & des au- 

tres altres du Ciel Nous ne nous Pig 
rête- . 
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rétons pas ici long-tems fur le Chapi- 
tre des horeloges riches en artifice, 
des vafes à boire ambulans, des arai. 
ées & autres bêtes d’aflier, & de 
mblables automates, parce qu’ils font - 
de notorieté publique , & qu’on les 
trouve dans les Cabir. » ; de raretés des 
grands Seigneurs & autres amateurs. 
des Arts & des fciences. Vous n’avez 
ue vifiter les Cabinets de Prague, de 
rèfde, de Munique, de Stoucard, les 
Arfenaux, de Nuremberg, d’Augsbourg, 
de Strasbourg, vous n'avez qu’à faire 
le voïage d'Italie, de France, d’Efpa- 
e, & qu’à en vifiter les Palais, les 
Fardins de plaifance, les Grottes &c. 
vous y verrez des merveilles de Part, 
& vous pouvez même voir aux foires 
de Francfort, de Leipzic & d’autres 
endroits renommés ; tout ce qui s'in- 
vente de nouveau. Le vieux Eobfin- 
ger de Nuremberg , (que plufieurs 
” perfonnes, qui font encore en vie ont 
connu , } traverfoit les airs par le 
moïen de deux ailes artificielles, & 
yoloit comme un ru de la hauteur 
: 6 en 
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en bas. Cependant les reflorts ; qui 
fervoient à remuer ces ailes, étant un 
jour derangés, il tomba é&c: fe rompit 
une cuille, en quoi il eut prefque le 
fort d’Icare. Que lPons’arrête un. peu 
il à confiderer. fi un Général d'Ar. 
mée avoit quei “.es Ingenieurs de cette 
forte, qui fe fiflent voir de nuit en l'air 
autour d’une forterefle , avec des flam. 
beaux allumés, qui ne puflent être 
éteints ni par le vent, ni par fleau, 
quelles penfées on pourroit faire naître 
. par là dans l'efprit de ceux, qui fe. 
. aient dans la forterefle,. & fi par là 
on ne cauferoit pas une: terreur , qui 
es portat”à fe rendre plutôt , qu'ils 
n'auroient penfé* le faire. Et voici 
<omiment il s'y faut prendre. 


& Ne : Fr HN t | | = “ 
Pour faire des flambeaux:; que ui le veut 
4." di dx pluie ne puiffent éteindre. 


. Prenez du Coton ou des Etouppes, 
ou:de la foïe qui: foit fubtile, .& met- 
tez celà dans de l'huile , faites-en en- 
“éuite des flambeaux avec. PRE 
L un u 
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du fuif, ils ne feront éteints ni par le 
. vent, ni par la pluie. 

On en avoit aufli fait l'experience à 
Paris de nôtre tems. Et c’eft ici que 
nous devons faire mention de l'excel- 
lent ouvrage Mathématique & Mecha- 
nique inventé par: le Mathématicien 
Tayfner, dont il nous donne lui-mé- 
me la defcription, lequel étant une fois 
mis en mouvement, ne s'arrête jamais, 
pourvü qu'il demeure en fon entier, 
mais fe meut fans celle circulairement, 
- pour quelle caufe on lui a aufli donné 
| sm de mouvement perpéturl. . Et 
c'étoit aufhi un ouvrage de cette natu- 
re que Cornelius Trebel préfenta à l’Em. 
-pereur Rodolphe IL & que l’on voit 
-_ encore aujourd’hui. 
« Al seft trouvé de nôtre tems plu. 
fieurs perfonnes, tant gens de condi- 
tion que roturiers, qui à grands fraix 
fe font efforcés en vain d'inventer le 
mouvement perpetuël artificiel ; -& de 
l'amener à un tel point de perfection, 
qu’étant une fois mis en mouvement 
il pût fervir à tirer les eaux des mon- 
7 A7 tagnes,. 
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tagnes, à faire aller les moulins & d’au- 
tres machines pefantes : mais on n’a 
encore rien trouvé de conftant à cet 
égard, quelque bruit qu’en faflent quel- 
ques uns; il fe pourroit bien qu’on en 
cft à en faire le commencement ; Dieu 
veuille qu'un jour cela réüflifle & arri- 
ve à fa perfection. . 
On a aufli inventé des Chariots, qui 
fe mouvoient artificiellement fans che-. 
vaux, 6 peut-être que les Chariots ar- 
més da faulx tranchantes, dont les 


anciens fe fervoient dans leurs combats, 


étoient à peu près de cette efpèce, 
vi que Udalric, Duc de Mecklenbourg 
avoit un Chariot, qui faifoit quelques 
lieuës- de chemin fans l'aide des che- 
veaux. É | 
Ceft à ceci que fe rapportent les 
Chariots en Hollande, que le vent pouf- 
fe par le moïen d'une voile, en forte 
que fi l'ennemi eft campé vis-à-vis de 
moi, je puis faire une incurfion d’une 
ou de quelquel lieuës avant qu'il s'en 
_apperçoive, ce qui cependant ne peut . 
fervir qu’en plat pais. Su 

- Ceux 


Dock 1$ 

Ceux d’Antorff avoient auffi une pa- 

reille machine. Mais ceci eft hors d'œu- 
vre: Revenons à nôtre fujet. 


Que Vulcain foit d’orenavant le Fa. 
bricateusäle ces $rmes, @ recherchons 
maintenant quelle fut la mafle ou la 
matière des armes d'Achille, que Vul- 
cain fabriqua. Nous trouvons dans le 
texte d'Homère quatre métaux, favoir, 
du cuivre, de Pétain, de l'or & de 
Vargent. Virgile parlant de cette ar- 
mature dans le huitième livre de fon 
Eneïde , fait non feulement mention 
du cuivre, de l'argent & de l'or, mais 
outfe le quatrième , favoir  l'étain, 
dont parle Homère, il en ajoute un 
cinquième , favoir , FPafkér vulnifique. 8e 
Et pourquoi auroit-oni retranché l'affier 
ou le Mars metallique , qui donne la 
plus dare trempe, & qui eft la princi- 
pale matière martiale, de la Compo- 
fition ou de la mafñle materielle de cet 
ouvrage martial & inviolable , contre 
les règles de cet art de la Magie natu- 
relie, ÆEcontons ce que dans us” 

de 
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de ce PoëËte, que nous venons d’alle- 
È guer, Vulcain dit encore à Venus: 


, Quidquid in arte mes poffum promittere 
| cure , 
| Quod fieri FE liquidioe Dore Elo: , 

CHAR ones ‘ animaque valent , a » 
D us 
Viribus indubitata cuis. 


On voit aflés Pr par ces paro- 

. les, quelle a été la vraie fubftance & 
matière ex qua de ces armes d'Achil- 
ke, cu lefquelles - 


Tim mor ille Phrygum : Pr ES sutela Pe- 
dasgi - 
pa Non juxta Ovid. 1. 1$. metam. 


ce vaillant, ce puiffänt cet intrepide 
Achille, felon Virgile & Catule, a 
fait voir tant de courage, comme le 
rapporte l'Hiftoire, favoir l'Electrum, 
que Philippe Theophrafte Paracelfe 
- nomme l’Électre magique, compolé de 
fept métaux réünis en un Homère en 
| a 
ARE . | RE 
uende hante 
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LE 
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a fupprime le nom, mais Virgile l'a 
nommé & declaré, expreflément. Ho- 
mère dit: en 06 


HU UAE 

Æs autemn in ignem. jecit predurum fan. 
à . . numque 

Et aurum preciqfum €S argentum. 


- Et voici.comme Vi 
Fo EE nn 
Fluit «'rivis aurique metalum, 
Pulnificusque chalybs vafla foruace liques 


rgile s’énonce : . 


eu 


- ‘Maici entrautres comme en parle 
Paracëlfe dans. fon Livre de Ekétro . Mas 
gico: Situ peux réünir & fondre en un 
tous les fept métaux dans l’ordre re. 
quis, & en faire ainfi un Métal, qui 
renferme. toutes les vertus des fept mé. 
Æaux, tu les trouves dans. ce feul mé- 
tal, que nous: appellons Ekärum, @ 
- il renferme beaucoup plus de vertus, 
favoir, non feulement comme les mé- 
taux purs ont leurs vertus naturelles; 
"mais encore des .vertus furnaturelles & 


Ne : x + lu 
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plus _ grandes. Il dit encore: 
Quand un. vafe pour boire où pour 
manger eft fait de nôtre Eleétrum, on 
ne fauroit empoifonner, ni enforcelet . 
Ja perfonne qui s’en fert, pour vü quel. 
le y  . garde, Nous dirons en- 
fuite à quoi il faut pus garde; car 
dans cet Electre eft cachée une grande 
& merveilleufe Sympatie, qu'il a avec 
Phomme par le fe: urs & la concurren- 
ce des fept Planètes celeftes, enforte 
u’il fuë à groffes goutes & fe tache 
’angoifle & de compafñlion. C'eft pour 
quoi les Anciens faifoient grand cas de 
nôtre EleGrum , & en faifoient faire 
quantité de vafes & d’Uftenciles à man- 
_ger & à boire, dont on trouve encore 
quelques uns enfouis dans la terre. On 
en à auflj fait quantité de Joïaux, com- 
| se À rar me» 
ailles, cachets, figures, cloches, og 
roirs , monnoïes & plu ICUrS “Tien 
Cotes femblables, qu'on blanchifloit 
ou doroit n'en connoïflant pas bien le 
prix; ce qui de nôtre tems eft hors d’u- 
fage & fe voit méprifé & dans l'oubli. 
Jufqwici Paracelle. Le 
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“Le vieux Jean Matthefus, Prédica. 
teur au Joachimsthal , au Païs de Mif. 
- nie, écrit dans fa Sarepta , au Sermon 
de Eleffro. Les Anciens nommoïent 
auf EkGrum de l'or & de l'argent 
mêle enfemble, qui comn:e dit Pline, 
-de nuit, | ra on a allumé les flam. 
beaux, éclaire plus que la lumière 6 
le fin or, dont étoit garni la Sale du 
Roi Nenelat, qui luigbit comme laÀ 
lumière du Soleil & de Ta Lune, com. 
me on le lit dans Homère, Les Prin. 
ces & les grands Seigneurs s'en fai. 
foient aufli faire des cuirafles & des 
braflières. On en faifoit aufli des cou- 
pes & des gobelets, fur tout de lor 
mêle naturellement avec de largent, 
arce que ces fortes de gobelets ne 
fouffroient point le poifon. Car aufli. 
tot qu'on y verfoit du vin mélé de 
poifon, on voïoit fe fomer fur le vin 
des ondes & des cercles, qui fe mou- . 
voient d’un lieu à Pautre avec véhé. 
mence, comme quand on jette une 
pierre dans Peau, & qui étoient colo- 
rés comme l'arc en ciel, & qui jet- 
; . toient 
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toient des étincelles, comme quand on 


pale de nuit la main fur le/dos d'un 


chat. Ce qui fait qu’il en fort aufli des 
étincelles & des flammes. Mais il ne 
fait cela, que lorfqu'il eft ainfi naturel. 
lement crû; & quand on le tempére 
& qu'on met de Pargent dans de l'or pur, 
il n'a point cet effet. Jwfqwici Marthe. 


4. 1 Lex — F. : 
: Mais tout dèque nous venons de : 
dire doit s'entendre, non feulement d’un 
Eleétrum compofé naturellement d'or 
& d'argent dans les mines ou dans les 


. . montagnes, comme le penfe ce Mat 


Page 
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thefius, qui n’a pü en juger que felon 
l'étenduë de fon Efprit, mais d’un: Ele. 
“rum compolfé artiftement de ces mé- 
taux dans la forge, felon la doctrine, 
la. fcience & l’éxperience d'Homère, 
de Virgile. & de l'excellent Philofophe 

Philippe Theophrafte Paracelle ,- aux. 
ag on doit ajouter foi dans cette af. 
aire, comme à des témoins & artifans 


- autentiques dans leur art, principale. 


ment par rapport à Theophraftc. C'eft 
pourquoi Matthelius, qui ignoroit 4 
Ni. | | ti CS 


re 
de 
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tiérement cette compofition artificielle, 
ne pouvoit en dire, qüe ce qu’il en 
favoit: Je veux cependant bien croi. 
re, que fi lon pouvoit avoir de cet 
EleGrum naturel, ou de cet or mélé. 
avec Pargent dans la mine, dont parle 
ce Prédicateur « autant à proportion de 
l'un que de l'autre , felon le poids d'or 
& d'argent, conformément à toute 


<ette compolition artificielle, il feroit 
. tré%bon, très-excellent & très-utile : 


Ed 


pour cela ; de forte qu'on pourroit l'a. 
jouter aux autres métaux; au lieu d'or 


Sc d'argent fondu. .::°::,..: r 
: Îly a auffi bien de l'apparence, & il 
eft à préfumer fortement, que les deux 


anciens Chandeliers de métal. qui & © 


_toientfncore il: Le quelques années 
dans 1d Cloïtre de Saint: Michel Archan. 


e'à Hildesheim, de k dépendanèe de 


“Archevèché- de Cologne , au Pais de 
Brunfvic; à huit lieuës. de Wolffenbüt. 
tel, 6 qu'ort à. eftimé: infiniment: pen 
dant un grand. noffibée d’'innéks:come 
me-uñe. chofe fainte , était aufli.de cet 


* Eletram , puifque Ag Pun:des deux 
+ | RS l : O8 


p | 
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on avoit gravé ces paroles: Nrque au- 
rum , neque argentum [um , fedid, quod 
cernis, & fur l’autre ce qui fuit: Hoc 
candelabrum fuum puerum conflare jujlit 
Borbardus. | | | 
Le même Theophrafte dit encore, 
dans fon Livre: de Eletro , que nous 
avons déjà allegué, ce qui fuit: Nous 
ne pouvons pas non plus nous difpen. 
fer de faire connoiître quelques mers 
veilleufes vertus & effets de nôtre Ele. 
étrum, que nous avons vü de nos 
propres yeux & que nous pouvons 
affirmer avec verité. : Nous avons vüû 
des bagues, qui ont garanti, ceux qui 


les portoient au doigt, de la crampe 


& du mal de dents, en forte qu's 
n’en reflentoient pas la moindre dou- 
leur. ‘Elles garantiflent. auffi d'Apople- 
xie 6 du mal câduc; & quand on a 
mis à un Epilèptique une de ces ba- 
gues au doigt du cœur, qui eft Je 
quatrième de la main, dans le Paro 
xifme le plus violent, le paraxifme a 
bientôt ceflé, de forte que la guerifon 
senluivoit, & que le’ malade re 
F - e 


” 


LS 
si 
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fe lever & s’en aller. Nous avons aufli 
vü par experience, que quand une 
perfonne porte une de ces bagues au 
quatrième doigt de la main, & que 
cette perfonne a quelque maladie cæ 
chée interieurement dans fon corps, 
dont elle eft menacée, la bague com- 
mence à fuër @& à fe tacher -par Sym 

athie. Il faut aufi favoir, que nôtre 
eGrum réfifte & eft contraire aux 
malins Efprits; car il y a dans nôtre 
Eleétrum une vertu celefte çachée, 
& une influence de toutes les fept 
Planètes. Juqu'ici Theophrafie. 

Que perfonne ne tienne pour impof- 
fible & pour impoflible & pour in. 
croïable, tout ce que nous venons de 
dire de la vertu de ces bagues compos 
fées d’un Eleétre magique naturel & 
artificiel contre la crampe, le mal de 
dents &c. car on a encore aujourd’hui 
des bagues compofées Elettriquement 
& artificiellement de plufieurs métaux 
par des Maîtres habiles dans leur art, 
qui les préparent en telle forte, quel. 
des arrètent la crampe, l'Epilepfe , se 
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mal de dents. & autres maladies, & 0%. 

eut encore en préparer de-femblables. 
un mot: Il y a.dans la nature beau- 


coup. de. chofes cachées, qui ne fe 
‘manifeftent que par le fecours de Part. 
_: Cependant, (6 Siècle ! Ô mœurs! )les 
.ignorans s'en mocquent , & les fagesg 
en font grand cas & les admirent. 
fait d'ailleurs nature officina micruxofinica 
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Hermes Frifmegiftus écrit, que fi un 
hydropique, ou une perfonne qui a la 
nil, boit pendant quelques jours 
de fon urine à jeun, ils sentrouveront 
fort foulagés. Ainfi aufli, quand pour 

‘le mal de dents on pend au col d'un 
patient une dent d'homme, il en fent 
fur l'heure même du foulagement, & 

_ bien plus encore fi on y ajoute une 
fève, dans laquelle on a fait un trou, 
où l’on a mis un poux, & que l'on a 
enfuite envelpppée dans une étoffe de 
foïe, ce Qui aide beaucoup à la chofe. 

| Jen Baptifte Porta écrit dans fa Magie 

aturelle, que quand on frappe tout 
doucement & tant foit peu l'herbe ap- 
pellée Verbafcum le matin, quand elle 
epanouït fes fleurs, elles tombent tou- 
tes fucceflivement l’une après l’autre, 
comme fi la tige en étoit entièrement 
féchée, ou comme fi elle étoit enfor 
 celée, ce que voïant, comme dit Porta, 
des gens, qui ne sy entendent point, 

‘ & fans experience, ils pourroient bien 

<roire qu'il y a .de la Sorcelerie, fur 

tout fi celui Dur frappe. remuoit “e 
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_lèvres, comme s’il prononçoit fecrete. 
ment quelques paroles en la frapant. 
. Mizaldus rapporte, qu’on lui a prote. 
fté comme d’une verité conftante, que 
_ quand _— prend en fa main 
gauche le cœur d'un chien, dans le 
centre duquel on a mis une dent de 
‘Chien, tous les chiens ceflent d’aboïer 
en fa préfence, particulièrement s'il eft 
d'un chien noir. Guill. Varignana & 
Pierre Argelates, Chirurgien de profef- 
fion, nous aflurent : Quod fi Sponfus | 
mingat per anñullum nuptialem, tunc kbe 

retur a fafcino ES veneris impotentia, qua 
a maleficis erat ligatus, Gill. Angeli dit: 
que quand quelqun porte fur foi de 
‘a graine d'ozeille, cueillie par un jeune 
garçon (qui virgo adhuc, ) il ne fauroit 
ire évacuer fa femence, ni en veillant, 
ni en dormant, Ceft pourquoi elle eft 
d’une grande vertu, contra no“urnas pol. 
lutiones. L’once d’un Elan porté fur la 
peau nuë, & les nerfs de la même bête 
attachés aux pieds & aux mains, arrè- 
tent les douleurs de la crampe. L’Aco- 
+ Fus aquatique deterrée au mois de se 
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& le Dew beflie marine Hippotimus du, 
cheval marin, apporté de Liffabon en 
Allemagne, dont Jacob Tabernamon. 

_ tanus fait mention dans fon Tréfor 
aquatique, /0co de Spafino, font le mé: 
me effet non feulement à l'égard de la 
Crampe, mais aufli dans la Diflenterie 
& dans les autres flux de- fang tant des 
. hommes que des femmes. Les cranes, 
la corne, les nerfs & les onces d’Elan, 
ramaflés dans leur tems balfamique, ont 
aufli été trouvés excellens & d’une 
_ grande vertu dans l’Epileplie, de même 
que la racine ou la graine de Pivoine, 
& la fleur de Sureau crû fur des fau 
les du cadavre pourri d'un moineau 
Epilèptique, & cela virtute fpirituali nai 
turalis fympathici vel antipathici vegetabi. 
lium ac animalium quamvs infenfibils, at: 
. éamen ex effeîtu fuficienter fenfbils. : Que 
ne fait pas la véritable Crapaudine, que 
les gens de condition eftiment ‘avec 
raïifon, la portant fur eux & ne l’ôtant 
jamais ? Nam ubi venena adfunt tam in- 
tra quam extra horainem, prefeñns talis lan 
pis colorem mutat, €S quafi fudans guttas 
FL B2 emit= 
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emittit. Que dirons-nous des corails? 
Non-feulement les Phyficiens, mais 
auffi d’autres Auteurs témoignent ; que 
les corails rouges tranfparens, par une 
| nc par & qualité particulière, qui-_ 
__ Jeur. a été donnée de Dieu, ont une 
. grande vertu pour chafñler, difliper & 

” éloigner la grêle & les tempêtes, comme 
aufli les divers fantômes, qui fouvent 
poflèdent les tempêtes, & quelques 
malins éfprits, qui voudroient fe met- 
tre en pofleffion de l'air, & qui volti- 
gent autour des hommes, quoi qu'in- 
vifibles, & les rendent mélancholiques. 
Ceft pourquoi on pend & lie au col 
des petits enfans, particulièrement con- 
tre la peur &@& les épouvantes, qu'ils 
pourroient avoir dans leur foniméil, & 

Cêlui. des perfonnes. mélancholiques 
Ceff enim veriflime melancholia pulvinar 
Satane €S balneum Diaboli) de beaux 
grains de ‘corail rouge transparant ou 
reluifant. Aufli un bon vieux Comte 
d'Allemagne m'a-t-il affuré ,. & il a ra- 
çonté à d’autres hoñnètes gens comme 


‘su : 
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une chofe averée par l'expérience, 
qu’un Païfan de fes fujets, toutés les 
fois qu'il labouroit & femoïit fes champs, 
avoit coûtume de femer aux coins & 
au milieu par ci par là de petits mor- 
ceaux de corail écrufé, fur quoi jamais 


_ ni fa gréle ni les tempêtes ne lui. a- 


voient jamais caufé aucun d’ommage, 
quoique cela foit arrivé quelques fois 
aux autres Païfans, dont les champs 
étoient à côté des fiens, & qui ne s'é- 
toient point fervi: de ce moïen. Par- 


mi les Herbes le Hypericon & le Hart 


hau font le même effet & c'eft d'où 
viennent les anciens vers Allemands, 
que Hieron. Trag. rapporte dans fon 


Livre des Herbes. . 


€ 


— 


“ 


Das Harthau und Weisheit 
Thut dem Teuffel viel zu leid, 


Ï faut aufli que. je fafle ici mention 
d'une Hifloire, qui fait voir, com- 
ment on peu d’une manière naturelle 


” fâire pañler les ee tempêtes par le 
| | | 3 


moi- 
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” moïen de lHypericon, ce qui n'eft 
as de peu d'utilité à un guerrier &, 


un. Général, pour détourner de fon 


an 4 & de fes retranchemens de fem- 
blable 


s tempêtes, ce qui fe fait ainfi: 
Le lendemain du jour de Saint Jean 


Baptifte, quand cette fête tombe dans 


” la nouvelle Lune, on cueillit PHype- . 


ricon avant le lever du Soleil ; .&. 


plante aux quatre coins du lieu, du 
Champ qu du Jardin quatre pilotis de 
chéne le Vendredy avant le lever du 


Soleil , .& pend à fes pilotis lHyperi- 


_ Con, ce qui fait pafler la tempète., 


î 


Jly en a qui font une croix. 
A fur une afliète, & écrivent 
LIA 


deflus, & y plantent un cou- 


teau dans la croix, le tail 
lant tourné contre le vent, ce qui fait 
auffi pañler les tempêtes. -Quelques 
Seigneurs l'ont en Moravie au-deflus 


de leurs maifons. Les Mariniers s'en 


fervent aufli, quand ils ont le vent 


: \ 
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contraire. Quelquesuns font 
deux cœurs à côté l'un de 
Pautre fur da terre, mais il 
faut qu'aucune Lettre ne tqu- 
che le cœur, & cela fait le 
même effet On fait ce que 
la Chicorée blanche , la tau- 
re & Poriganum peuvent effectuer con- 
tre la Sorcelerie & autres chofes fem- 





, x 


De même contre la . , les tem. 
_pêtés, le Tonnère & le 


s éclairs qu’on 
fafle le figne de la croix , qu’on jette 
dans le feu trois grelons, de ceux qui 
font tombés les prémiers, en invo- 
quant la trés-fainte Trinité, qu'on re- 
cite enfuite deux ou trois fois le Pater 
& lPAvé Maria, qu'on prononce enfui- 
te PEvangile felon Saint Jean: Au com- 
mencement étoit la parole &c. . Qu'on 


fafle. enfuitele figne de la croix contre ” 


la Grèle & le Tonnère dans les nuëé 


en-devant & en arrière & de tous cô- 


tés, éc qu'on le marque dans la terre 
aux quatre régions du monde. Enfui. 
_.  B4 Cote 
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te quand FPExorcifte aura prononcé : 
“ par trois fois: Werbüm caro faëlum ef, 
en y ajoutant toüjours ces paroles: 
Que la tempête s'éloigne d'ici en vertu: 
de ce falut Evangélique , la tempête 
. ceffera d’abord, furtout sil y a de 
Sorcelerie. Johannes Wierius dit: Lib. 4. 
de Prafligiis Demonum incantationibus ac 
“veneficis, que -cet Expérimént eft véri- 
table & certain, & hors de tout foup- 
çoni. | . | 
"Que croïez-vous que dénote la croix, 
dont la graine de Genèvre eft. marquée ? 
Car l'expérience a fouvent fait voir le 
grand effet de la graine de Genèvre dans 
‘ceux , qui font pofledés des malins ef- 
“prits, que l’on s'en ferve de quelque 


LL d 


manière que l’on voudra. | 
On fait aufli par expérience , que 
“quand une femme met au monde fept : 
‘garçon l'un aprés l’autre, fans qu’au- 
cunt fille y entrevienne , lé garçon 
qui eft né le feptième peut guérir les 
gouêtres en Îles touchant.. Quod etiam 
Chriflianifimis Regibus Galie raro quodam 
Si N e | 
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privilegio Dei conceffum ef. Mizal. Me- 
morabil, Gent. num. 66. 

Parmi les bêtes on louë aufli en pa- 
reil cas la Licorne & la croix, le foie 
 & le fang des plus jeunes brochets. 

Il y auroit” encore bien des chofes 
Yemblables à raconter , mais comme 
cela feroit ici trop long, je finis pour 

. montrer, ce que Paracelfe raconte en- 
core de nôtre Eletrum Magicum. 

._ Je ne faurois non plus, dit-il, paf. 
fer fous filence le grand miracle en EC 
pagne , que jai vü d'un Négroman- 
tien. Il avoit une cloche, quine pe- 

- foit pas plus. de deux livres. Quand 

_ il commençoit à fonner cette cloche, 
il pouvoit produire toutes fortes d’'ap- 

__ paritiüns de Spectres & de vilions 

. dElfprits. Car quand il vouloit il écri- 

voit dans eette cloche quelques mots 

… & caractères. Déês’le moment qu'il la 
fonnoit, um Efprit lui apparoifloit, 

dans telle figure qu'il vouloit. Il pou-, : 

voit auili en la fonnant faire paroiître 

. devant lui plufieurs vifions d’efprits 

d'hommes” & de bêtes, & les chafer 
ES -BS ‘© dau 
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d'auprès de lui, comme il m'a fait voir 
lufieurs chofes de cette nature. Mais 
orsqu'il vouloit faire quelque chofe de - 
nouveau, il renouvelloit auffi les mots 
& les carattères, mais il voulut pas me 
découvrir le fecret des mots -& des ca- 
ractères, jusqu'à €e qu'y aïant. bien 
penfé , je le trouvai moi-même fans 
difficulté. Mais je vis en même tems, - 
que la cloche étoit de plus grande im- 
portance, que lesparoles; caril eft cer- 
_ tain que la matière de cette cloche étoit 
auffi de nôtre Eleétrum. C’eft à quoi 
fe rapporte la cloche de Virgile, par 
le fon de laquelle tous les Adultères & 
Adultereffes de la Cour du Roi Arius 
fürent tellement épouvantés, qu'ils tom- 
bèrent en bas du pont dans l’eau, com- 

me fi le tonnère les y avoit jettés. 
Cette Légende de la cloche de Vir- 
gile n’eft pas. une fable inventée à plai-- 
ir, mais une véritable Hiftoire -de 
: Chronique, comme on le voit par les 
- Hiftoires de la Cour du Roi Aéturius 
ou Ârtius ou Meflenius, comme on 
rgeppelle d'ailleurs. Aufli PEvèque és 
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lus Jonius ne veut-il pas qu'on tienne 
cela pour.une fable, comme ou le voit 
par le livre qu’a fait Johannes Frifeus. 
pour défendre les Archives & les Hi- 
ftoires d'Angleterre, à ce Qu’en rap- 
. porte Polydorus Virgilius, & encore 
aujourd'hui il y a des hommes favans, 
qui y applaudiflent & entre autres Jean 
Kichard Menzer, J. U. D. in tyrocinio 
Emblematum. | 

= On peut auffi lire dans Theophrafte 
en fon livre de Speculi confellatione les 
trois merveilleux miroirs qui doivent 
être fondus de nôtre Electre Magique; 
_ainff il n’eft pas néceffaire de les met- 
tre ici, parce que cela grofroit trop 


un ouvrage, qui doit ètre petit. Reve- 


nons à nôtre Achille . 
Achille aïant reçù de fa Mère Thetis 
ces armes merveilleufes compolées mar- 
tialement-par Vulcain de nôtre Eleûre 
magique, avec ces paroles : 


Tu à Vulcano inclyta arma accipe | 
. Pulchya admodum, qualia nondum qui fpiam 


BG 
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Et s’en étant revêtu pour marcher con- 
tre l'ennemi, il jetta la terreur dans le: 
cœur de tous ceux, qui s’oppofërent 
à lui comme ennemis, comme on. le 
voit par l’'Exemple des. Miraiidons, 
dont Homère parle en ces termes. 


Sic locuta Dea arma depofuit | 
Ante Achilem: Hac. vero infonuerunt ar= 
 tificiofa omnia: 
Myrmidônes autem ommnes cepit tremor, ne- 
| . que qué fufinuit 
Contra adfpicere, fed timuerunt. 


* -Tifca, qui commandoit les Hufites 
‘dans le Roïaume de Bohème favoit 
auffi fans doute ces operations merweil- 
Jeufes Magnets nature antipathici [piri- 
tualiter , ac invifibiliter fafcinantes ad- 
verfarios , lorsque ce Général fi connu 
dans P'Hiftoire ordonna à ceux dé fon 
parti, en cas qu’il vint à païer la dette 
.. dela nature, de lui ôter la peau, &, 
de la mettre fur- un tambour; pour 
s’en fervir dans les batailles, les affu- 
ant, que le fon de ce tambour jette- 
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_ roit la terreur dans le cœur de fes en- 

_nemis, tout comme sil ÿ afhftoit encore, 

de forte que comme fa vie durant il 

avoit été leur terreur, ainfi aufli per- 

droient-ils courage & prendroient la 
fuite au fon de cé tambour, 

On lit auffi dans Roland, que le fon’ 
de fon cornet fit aufli le même effet 

ar une vertu magique & naturelle de 
la même efpèce. . 

Jai appris d’un vieux Preneur de’ 
rats, (cui tanquam artifici in fua arte 
credendum:) qu'au fon d'un fiflet fait 
de l’epine'du dos du Roi des rats, & 
-d’un petit tambour tendu de fa peau, 
tous les rats & toutes les fouris qui 
Pentendent, leur obéïflent ; car ils ac- 
courrent à ce fon, s’aflemblent, & fe. 
laiflent conduire où lan veut. 
- Ceft fur ce fondement que fe fit il 
y a plufieurs années l'Eduction des rats 
& des fouris de la ville de Hameln, | 
tuée fur la Wefer dans le païs de Hefe. 
-:Car un Attrappeur de fouris & de rats 
étant venu urn:jour en cette ville, & 
aïant fait . dv avec le Mi . 
CL #7 gl- 
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giftrat & la Bourgeoifie, de bannir de 
la ville tous les rats & toutes les fouris, 
pour une certaine fomme , qu’on lüi 
promit, il tint tellement parole, qu’au 
on d'un fiflet, qu’ik tira de fa poche, 
tous les rats & toutes les fouris, qui 
étoient dans la ville, le fuivirent, éc 
furent noyés dans la Wefer. Cet hom- 
me aïant enfuite exigé foñ païement, 
& le Magiftrat aïant fait difficulté de le 
lui donner, il les avertit plufieurs fois 
de le contenter amiablement. Mais. 
-__ tout cela n'aïiant point eu l'effet qu'il 
en attendoit, il tira on autre fiflet” de 
fa poche, & en aïant fiflé tous les En- 
. fans de la ville accoururent en foule 
& le füuivirent jusqu'à une montagne, 
dans laquelle il entra avec eux, après 
quoi la montagne fe referma, de forte 
_.qu’encore aujourd’hui on ne fait ce 
qu'ils devinrent. Auff dit-on commu- 
nément, que dans les lettres de naif- 
- fance ou Baptiftères & autres Aûes Pu- 
_blics, le Magiftrat de la dite ville de 
-Hameln ne conte point:les.années dés 
= nn de JEfusChrift, mais de- 
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puis la fortie de leurs infans. On m'a 
montré en pañlant par là l'endroit de 
l montagne où ils entrèrent Et en: 
Autriche, de même qu’en quelques au- 
tres endroits on m'a voulu perfuader, 
ue ces Enfans avoient été conduits en 
ranfylvanie ou en Hongrie, ce qu'ils 
eneuir ex idiomate & fingularitate 
inguæ vel fermonis a Tranfylvanis dis. 
crepante. Pour revenir à nôtre pro- 
pos, les armes de Vulcain renforcèrent - 
le courage d'Achille, comme le dit 
Homère dans les vers fuivansi : 


Acbilles , dit-il, ut vidit flatim ipfum MA 

. ©  : < gt Jubiit ira, inque eo oculi 
Terribiliter [ub palpebris tanquam jubar 
apparebant:  . 

Oblettabatur enim in manibus tenens Dei 


_… fblendida dons. 


Ainfi, ce que dit Vulcain à Thetis, 
Mère d'Achille, & le vœu, qu'il y 
ajoute, lui qui étoit fi fur de fon art, 
& de ce qu'il pouvoit. faire par le 

… moiïen 


_ 
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moïen du feu & de la Magie Naturelle, 
s'eft bien verifié, quand il dit: Urinam 
ipfum a morte lamentabili fic polfem feor- 
Jfum ‘abcondere, quando ipfum Fatum grave 
Occupabit, ut ei arma puichra aderunt, 


# 


qualia qui infcius boiminum multorum_ ad. 


mirabitur qui cunque ea viderit. 
La chofe en elle-même & lPévène- 
ment, que l'Hiftoire nous apprend ont 


bien juftifié & confirmé cette declara- 


tion & ce vœu de Vulcain. Car Achil- 
les dans ces armes fut toüjours invin- 
cible devant tous fes ennemis & adver- 
faires. Mais enfin Priame, fils du Roi 
Troïen, l’aïant invité à venir dans le 
Temple d’Apollon fous une apparence 
d'amitié & fous promefle de lui don- 
ner én mariage la belle Princefle Po- 
lyxène fa fœur, il fut maffacré par Pa- 
ris & .par Demiphobus, qui le percè- 
rent d’une fléche en trahifon, dans le 
tems, qu'il y penfoit le moins, & qu'il 


h'étoit point couvert de {es armes, lui- 


qui auparavant dans les batailles ran- 
gées & -autres combats héroïques n’a- 
Du: voit 
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, voit jamais ‘été vaincu de perfonne, 
_ Ceft pour quoi Ovide dit de lui: 


, lle igitur tantorum vicler Achilles . 


ce qui fait encore connoître le prix in. 
eftimable de ces armes Eleëtro-Magi. 
ques d'Achille ,'c'eft que les deux ca 
meux Héros dés Grecs Ajax & Ulyfle, 
dont l’un étoit le plus courageux après 
Achille, & autre le plus fage de tou. 
te Parmée des Grecs, fe les difputè. 
rent après fa mort avec tant d’àrdeur, 
d'animofité & de zèle , que ces. armes 
aïant été refulées à Ajax par les Prin- 
ces Grecs, il s'emporta tellement de 

colère, quil fe tua lui-même de fon 
” épée d’où lon peut bien conjedurer, 
que fi les armes n'avoient pas été d'un 
prix infini à caufe de leur bonté _mern 
vVeilleufe , ces deux Héros n’auroient 
_pas conçù tant de haine Pun pour l'au- 
tre à caufe d'elles , & ne fe feroient 
pas portés à une telle extremité ; pour 
ne pas dire, que, comnie dit Séné- 
que, weque Ovidius iple, cum Eloqueutie 
se A Lin _ decla= 


“ 
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declamatoribus [ni temporis, tra&fando boc 
ipfum argumentum, de judicio armorum 
Acbilis tantopere contendiffee. Et c’eft de 
toutes ces circonftances qu'on peut ti- 
rer une preuve certaine de fa véritable 
exiftence de ces armes, quod videlicet 
ye vera extiterint in rerum natura. 
Mais pour en venir enfin à la Pra- 
tique de l’Eletre Magique, qui doit 
- être compolé par une union Sympathi- 
que indifloluble felon le cours des Pla- 
nètes & des Aftres celèftes, en mani. 
feftant ce qui eft fuperieur avec ce 
qui eff ‘inférieur, de forte que ce qui 
eft inférieur, foit par cette operation 
Naturelle Magique comme ce qui efk 
fuperieur, & que ce qui eft fuperieur, 
foit de la même manière comme ce 
qui eft inférieur, vous faurés que fa 
_ compofition artificielle fe fait felon les 
Préceptés de Paracelle de la manière 
fuivante. | 


: Proportio ponderum metallorum consponen- n 
dorurs, | 
Auri @& ârgenti an, 10. partes folis 


em 
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& Lunæ an. 10. drach. Cupri & Cha- 


= lybis ana v. partes Veneris & Martis v. 


drach. Stanni & plumbi an. ii. partes 
Jovis & Saturni ii drach. Mercuri 
Pars r. Mercurüi drach. : 

Mais il faut que les métaux foïent 
bien purifiés, felon les principes de 


_ Theophrafte dans fon Livre de fpecuk 


confiellatione. 


Manitre de compofer lEleître Magique des ” 


Métaux. 


. Paracelfe nous enfeigne première. 
ment, quil faut obferver, quand il y 


a une Conjonétion de Saturne avec 
- Mercure, & lorsqu'elle eft fur le point 
de commencer, il faut tenir tout prêt 
& à la main, favoir le feu, les uften- 
ciles, le plomb & le Mercure, & pro- 
céder enfuite de la manière que Theo- 
phrafte l'enfeigne dans l'endroit alle. 


gué ,. jufqu'a cé que lElectrum foit . 


préparé, comme il eft dit dans le Li- 
vre de fheculi conflellatione. Et voilà ce 
qu'en dit Paracelfe jufqw'aux paroles: 
Alors l'Eleître Magique de la gr 

+. J ition 
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fition artificielle eft préparé. De cetée 


mafle metallique naturellement Magi- 
que fe compofent les armes roïales : 


_ la manière de Vulcain, & la manière - 


de les fabriquer naturellement & ma- 


giquement felon la doctrine de Tkeo- : 


phrafte dans fa Philofophia Sagaci, fe 


rapporte à la quatrième efpèce artis 


Magicæ Naturalis- fpecialiter fumptæ, 


: qu’on appelle gamaheas, laquelle, com- 


» | 


me dit Paracelfe, fait invitüblement & 
._-fpirituellement par le fecours de Part, 
tout ce que la nature peut faire vifible. 


ment & corporellement fans le fecours 
de Part: L’Etui eft ici comme mot, 
mais celui qui y habite, favoir  efprit 


du mouvement perpetuel, lame ‘invi- 
. fible ou l'étincelle magnetique eft bien 


vivante & opère avec efficace. Entis 


hujus naturaliter compoñiti fpiritus, fi- 


ve anima invifibilis magnetice egreditur 


& ingreditur animos hominum adver- 


/ 


fantium , & fafcinat ipfos naturaliter , 


‘impeditque illorum voluntates & ope- 


rationes mirabiliter. Prefque fembla- 
ble à Pherbe d’un certain Mu de à 


\ 
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Médecin , qui retenoit & empèchoit 
” tellement le feu, que d'un cuveau rem: 
pli d’eau, qui avoit plufieurs trous, il 
men fortit pas une goute, tant que 
cette herbe y fut, & à la racine du 
véritable acconitus pardalianchis , qui 
étant de la figure du Scorpion, les rend 
comme morts & leur Ôte toutes leurs 
forces, quand elle touche les fcorpions 
vifs. Et quoiqu'on pourroit faire ici 
une exception .à caufe de l’attouche- 
ment corporel , il.eft facile de lélu- 
der”, fi lon confidère,; que fi quel- 
7. f. v. vous caufe du dégout, en 

échargeant fon ventre trop près de 
‘ vous & que cela vous porte à vous-en 
venger, vous le pouvés faire fans lat- 
touchement de fon corps, en mettant 
. fur fon fait des charbons ardens, avec de 
l'eau de vie & des grains de chenèvre ou 

poivre; ce qui lui fera dans la par. 
tie intereflée une léfion, absque con. 
tactu corporeo, attamen non fine çon- 


tactu fpirituali, naturali magnetico & 


invifibili, même.de loin, en forte qu'il 


en reffentira les douleurs pendant plu. 


.: | fieurs 


_ 
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fieurs jours. On pourroit encore rap- 
porter, s'il étoit néceflaire, plufeurs 
autres exemples de cet attouchement 
sr tirés de la nature; mais fi on 
ifoit, que c’eft le Diable, qui fait ce. 
la? Il n’eft pas Chrétien, de vouloir 
attribuer au Diable plus de pouvoir & 
de pofhbilité, qu’on n’en attribuë à la 
fapience & à la toute puiffance infinie 
_de Dieu. — 
Il faut aufi laifler à la Nature fes 
grandes merveilles, car elle peut beau- 
coup plus, qu’une tête evaporée ne 
pourra jamais fe l'imaginer. Combien 
d'hommes n'y a-t-il pas, qui par ces 
moïens naturels font liés à l'égard des 
“œuvrés veneriènnes tant dans que hors 
l'état du mariage fans aucun attouche- 
ment corporel, mais par un attouche- 
ment magnetique, fpirituel, d’une ma- . 
nière vraiment Phyfique & invifble, 
-En quoi le Diable n’eft en jeu, ni ou- 
vertement, ni à la fourdine. Quoi- 
que l'abus de cette Magie Naturelle 
-. n'eft aujourd’hui en plufieurs endroits 
:_-que trop en ufage, au grand désavan. 


* 
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tage des hommes, ce | oblige les 
Magiftrats d’avoir l'œil là-deflus & de 
_punir ceux qui en abufent. 

Et quoiqu’on objette encore ici, que 
quoique le Diable ne foit priè, ni ex- 
preflement, ni par un patte tacite, de 
nt gg part à ces fafcinations, il ne 
laifle pas cependant que de fe mêler 
de lui-même dans le jeu, comme en- 
nemi juré du mariagé, aimant troubler 
la paix & la bonne union, & empé- 
Cher: la propagation du genre humain, 
c'eft une objection à laquelle je ne re- 
pondrai pas pour cette fois. Mais que 
dira-t-on de ce qui arrive hors du ma 
riage, dans la paiflardife? Et de ce que 
peut faire une femme à fon mari, Quand 
il eft {ur le point de partir pour un 
voïage , ou quand il lui plait, en le 
fafcinant & ant fpirituellement , pol 
coitum, par un moien naturel, de for. 

._ 4e que quand même fl entreroit en li. 
ce avec une autré perfonne du fexe, il 
ne pourroit pourtant fournir fa courte, 
ni achever avec elle l'œuvre venerien. 

.ne jufqu'à ce qu'il revienne au logis, 
1 | | ou 
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ou qu'il lui plait de l'en delivrer, ne 
l'aïant fafciné que pour l'empêcher de 
commettre un adultère. Mais en voi- 
à allés. . | Ç 


- Sequitur -armorum ex Elero Magico per 
 febricationem Vulcanicam, nec non Phy- 
fico-Magicam, formatio: .:, 


* Dans la Fabrication & confirmation 
des Ouvrages d’Electre Magique, qui 
eft un Ouvrage martial, il faut nécef. 
fairement, que tout ce qui y concourt 
{oit aufli martial, le ciel, la conftitution 
de l'air, le tems, le jour, l'heure, la mi- 
nute, le lieu, les inftrumens , le feu, 
le courage, la voix & les mœurs du 
Fabricateur. Il faut confulter & ‘imi- 
ter diligemment pour cet effet les deux 
Livres de Theophralte- de sempore & de 

* {peculi confielatione, de même que celui 
de imaginibus , afin que lAftronome, 
qui ne doit pas être un homme du com- 
mun, mais un homme excellent & très- 

. #xercé dans fon art, prenne bien les 

.. conftellations & la pofition des Aftres, 
A 7 com- 
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comme on a coûtume de le faire in 
Schola Magnorum naturalium ortho- 
doxa. Cependant je protelte ici, qu'à 
cet égard nous n’avons rien à fai: avec 
la liaifon diabolique des Efprits, ni 
avec d’autres forceleries de la Negro- 

_ mantie, mais uniquement avec la Ma. 
gie naturelle & legitime , & avec tou- 
tes les autres fciences, que Dieu a con- 

… feré à nôtre commun Père Adam, & 

" qui de lui a été tranfmife à la poltérité, 
{oit par inftitution ou par tradition. Li. 
fez fur ce chapitre Martin. Delrio lib. £ 
cap. 3. Difqu: Magicar., où il s'énon- 
ceen ces termes: Magia naturalis Çut , 

. Pfellus & Proclus advertere) nihil eft 
aliud, quam exadior quædam arcano- 
tum naturæ cognitio, quæ cœloruni 
ac fyderum curfu & influxu, & Sym- 
pathiis atque antipathiis rerum fingula- 
rum obfervatis , fuo tempote, loco ac 

modo res rebus applicantur , & miri- 

fica quædam hoc patto perficiuntur , 

"quæ caufarum ignaris præftigiofa vel 

. mirifica videntur.  Delrio allegue en 
cet endroit l’'Exemple de Tobie, qui 

| C  . ren. 
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rendit 1 vie à fon Père par le moïen 


# # 


de la biée d’un poiflon, laquelle vertu 
les anciens & Gallenus attribüent au 
poifloi Gallonymus.. Il en eft de mé. 
me de ce qui arrive, quand le fon_d’un 
timbale ou d’un tambour fait avec. une 
peau de loup, en fait crèver un autre, 
qu n'eft tendu que d’une peau de bre- 
bis. C'eft ainfi que Cardanus écrit, 
qu'à Venife un Turc lava fes mains dans 
du plomb fondu tout chaud fans fe fai. 


_re‘aucun mal. Saint Auguftiri fait men. 
. tion de plufieurs femblables Operations 


de la Magie naturelle : comme par 
exemple, de la chair de Paon, qui ne 
fauroit pounir : de la bale, ou menuë 
paille, qui par fa fraicheur maturelle 


.conferve la glace & l'empêche de fe 


fondre: d'une chaleur, qui peut faire 


_ mourir les fruits : du fel d’'Agrigent, 


| qui fe fond dans le feu ,  & qui sen. 


l 


“e 


urcit dans l’eau; des aimans, de la 
fontaine dEpire -&c. Voyés aufk 
fur ce fujet Tertullien , du Diétamne , 
avec lequel le Cerf fait fortir la flèche 
de fà bleflure : de la Chelidoine, dont: 
E | Yhiron- 
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lhirondelle fe fett pour donner la vuë 
à fes petits, Alexand. ab Alexandro 


= fait mention du venin de la Tarantule 
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ou du’ Phalange de Calabre, de la 


morfure desquells on ne fauroit qué- 
rir, ni fe conferver la vie par aucun 
moïen que ce foit, à moins de faire 
_ danfer. au fon de quelque inftrument 


les perfonnes, qui en font atteintes, : 


jufqu’a ce qu’enfin elles n’en peuvent 


plus, & qu'ellès tombent par terre de : 


laffitude. Ceux qui voudtont en lire 
davantage fur ce. Chapitre, n’ont qu'a 
voir Âriftote dans fon Livre de admiran- 


dis additionibus, & Guill. Alverne dans 


fon ouvrage, de Univerfo: Robert Triez. 
de demonum deceptionibus. Siren. bb. 9. 
de Fato cap. 6, Fracaftor. libr. de Sym. 
path. €ÿ Antip. Joan: Lang. Epif. 33. 


Il eft entièrement hors de doute, que . 


le Roi Salomon pofledoit parfaitement 
cette Magie naturelle... Quelques-ung 
prétendent auffi, que-les trois Mages 


de l'Evangile, qui cherchoient Jéfus 
Chbrift, avoient étudié cette Magie na- 


 turelle, ce qui ” pas iûcroyable, 
; | L & PR 
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Mais on demande , sils entendoient 
auffi la Magie noire & diabolique? On 
répond à cela, que pofé le cas, qu'ils 
ayent été auparavant entachés de ce 
crime il eft très certain, . qu'après avoir 
cherché & trouvé Jéfus Chrift, & a- 
” près l'avoir reconnu & adoré comme 
eur Dieu, ils n'en furent plus entachés. 
‘ C'eft de. quoi on n’a pas befoin de fe 
mettre beaucoup en peine. Theophi- 
—adtus dans {6n rève eft d'avis, qu'ils 
entendoient la forcelerie. Mais où en 
venons-nous ? . | 
-Sachés aufli particuliérement, que 
dans tout cet ouvrage de la fabrication 
des armes Electro-magiques, dés le : 
commencement jusqu’à la fin, & par . 
conféquent dans tout l'ouvrage, il n’eft 
befoin ni de Conjuration, ni de Confe- 
cration, comme cela fe pratique abu- 
fivement & d'une manière peu Chré- 
tienne dans la Magie diabolique par les 
Negromanciens. Que files Payens ont 
pù avoir, ge & employer utile. 
ment l’Eleëtre Magique fans Conjura- 
tion & Confecratiqn magique, _ 
LAE DE RE O- 
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Homère & Virgile ne font aucune 
_ mention, pourquoi nous, qui fommes 
= Chrétiens voudrions-nous contre la dé- 
_fenfe exprefle de Dieu, nous foümettre 
ainfi à la puiffance du Diable, prendre 
en vain la parole de Dieu, - fon faint 
nom & les faints Sacrements de propos 
deliberé pour notre-propre punition, 
& à notre perdition, ruïne & damna- 
tion temporelle &: éternelle, tant en 
corps, qu’en ame ? Aufli n'eft-ce pas 
ce que Theophrafte Paracelfe nous en- 
feigne; bien loin de là il nous avertit 
très férieufement de nous en garder avec 
foin dans fa 1. & 2. Préface à la Phi. 
lofophie occulte. 
Quand donc vous voulés fabriquer 
& forger des armes, faites auparavant 
enforte, que tout ce dont vous-avez 
befoin pour faire votre ouvrage, foit 
prêt, à la main, & préfent, à fin que 
vous n’en ayés aucune faute, & que ë 
vous ne rencontriés aucun empêche- 
ment, quand l'ouvrage fera en bon 
train. J'entends par là Le feu magique de 
Tubakaïn ou de Vulcain , approprié o1s af. 
| C3 : fete 
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fete fhecialement €S martialement 4 ces 
ouvrage, € fort connus « quelques fils de 
l'ame magique naturelle € pratique, feu 
qui doit fervir à animer comme il faut 
le feu commun, {avoir le feu de la co- - 
lère de Dieu, que l'on prend d'un bois 
allumé par l'éclair & le Tonnère (cui 
 numen aliquod martiale femper adfiftit} 
 & qui felon les loix de Part doit être 
toujours confervé dans fa flamme dans 
une lampe pour s'en fervir.. Car on lit 
que Vulcain avoit toùüjours bonne pro- 
vifion de ce ‘feu là dans l'Isle de Lem- 

_ nos, où il le confervoit, & dont il fe 
fervit pour quelques-uns de fes ouvra- 
ges. Et ç'eft ce que Vulcain dit à Ve- 
nus: ou D 


( 1 


Quantum ignes animeque valent ? 


Comme nous l'avons déja cité de Vir- 
gile, & comme un Gentilhomme d’'E- 
. cofle entretient encore toujours dé ce 
feu-là. 5 
= Tenés auffi toute prête la mafle me- , 
: talique- dé l'Eleétre magique, foufflet, 
nu. Lo ee 7 Cr pin 
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pincettes, enclume, marteau, & quand 
vous en étes venu au point requis de 
là Conftellation ,. que l'Aftronome par 
fes obfervations doit favoir & annon- 
cer au jufte felon les regles de fon art, 
alors prennés vous-même, ou fi vous 
nétes pas fait à ce travail, faites pren- 
dre à votre Compagnon Vulcanique le 
marteau à la main, frapés vaillamment 


‘ & courageufement deflus, & forgez 


les armes, comme vous le voudrez fe. 
lon les règles de l’art. F - 
Mais vous ne devés .pas oublier la 
cooperation de vos aftres interieurs mi- 
crocofmiques (aftrorum coœli microco- 
fmihumani) & de vous en fervir en 
même tems d’uné manière martiale, fans 
laquelle operation dans cette efpèce de 
Part naturel magique on ne peut par- 
venir parfaitement à la fin défirée, ,ce 
qui.eft caufe que plufieurs d’entre ceux, 


qui font profeffion de cet art ne font 


point parvenu à leur but in præparan- 
dis figillis Aftronomicis & Gæmahæis, 


_ & n’y parviendront jamais s'ils négli- 


gent cette.exprellion & imprefion. du 
: -B4 . cou- 


= \ 


56 : Doc 

courage martial, quoiqu'ils obfervent 
d'ailleurs avec foin & employent com- 
me il convient les conftellations du Ciel 
microcofmique. Eft enim hæc aftrorum 
 cœli microcofmici influentia, feu animi 
paturaliter fafcinantis expreffio & im- 
_preflio unum ex illis principiis tribus 
artis Magicæ naturalis, quorum men- 
tionem facit Abbas Trithemius in Epi- 
ftola ad Comitem de Weftenbourg, & 
. Cornelius Agrippa in fuis Scriptis 


C’eft de quoi on trouve une inftruc- - 


tion fuffifante & complête dans les 
ouvrages de Paracelfe, & principale- 
- vent is aureë de occulta Pbilofophia kbri, 
de longa vita in Philofophia fagaci, -de tem 
‘ pore, de imaginibus, de pefle in Paramyro 
€S de Eleëtro Magico five metallorum com- 
pofitione, où je renvoye ceux, qui vou 
dront s'exercer dans Part de Vulcain, 
comme à une Ecole générale de l'art 
- magique naturel. . | | 


De quelle matière on doit préparer P Eleitre. 

Obfervés premièrement une Con- . 
jonction de Saturne avec Mercure, & 
NS Un ° quand 
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quand elle eft fur le point de commencer, 
préparés au paravant le feu, un creufet, 
du plomb des plus fins, coupé en pe. 
tits morceaux ou en petits grains le 
Mercure ou vif argent, afin que vous 
- Maïez aucun empêchement ; & daus le 
moment que la Conjonction commence, 
faites fondre le plomb à petit feu, afin 
que le Mercure n’en faute pas de hors 
& ne sévente point, quand vous P 
mettrez. Dans le premier point, o 
la Conjonttion commence , otez-le 
creufet avec le plomb fondu de. deflus 
le feu, & verfez y le Mercure, & laif- 
fez les refroidir enfemble. . Obfervez 
enfuite une Conjonétion de Jupiter avec 


{ 


Saturñe, ou avec Mercure; Prepärez . 


derechef toutes chofes, comme au pa- 
ravant, & prennez bien garde, afin 
que, quand la Conjontion commen. 
, Cera, les deux métaux, favoir, le_fin 
étain d'Angleterre & le plomb, uni 
“avec le Mercure, coulent ou fe fon- 
dent chacun dans un creufet à part, 
& les afant Ôté de deflus le feu, quand 
- ils feront un peu, réfroidis, verfés ‘les 
. $ 


€ 
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enfemble & les laiflez ainfi entière- 


ment réfroidir. Ainfi vous aurez les 


trois premiers mêtaux, les plus faciles 
à fondre; réunis dans un même corps, 
& ce font ceux-là qu'il faut: unir fes 
_-prémiers. | 
“+ Obfervez enfuite une autre Conjon- 
étion d’une des quatre autres Planetes, 
favoir du Sôleil; de la Lune, de Ve- 
nus ou de ‘Mars, avec une des trois 
premières, favoir, celle de‘Saturne, 
de Mercure ou de Jupiter ; il n'im- 
porte avec laquelle. . Préparez de nou- 
. veau toutes chofes, comme aupara- 
”_ vant, faites les fondre chacun à part, 
& dans le point de la Conjonétion, 
mélés les enfemble, & les mettez en 
_ referve, _-” | Fer 
Faites en de même de tous les mé- 
taux, jusqu’à ce qué les aïez réunis 
tous les fept dans un feul métal felon 
leur Conjonétion requife des Planètes, 
alors l'Electre fera prêt. | 
En le forgeant prononcez plufieurs 
fois en vous-même, élevant votre efprit 
_ fourageufement avec le bras à çét où- 
.. dire, vrage, 


- 
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vrage, les vers fuivans voce Martiali, 
hoc eft infra@a, iracunda, afpera, mi 
naci, atroci, affectuque vehementi 


Charus. ego divis generof fabrico-Martu 
Arma: quibus pofituris nula nocere, nec 


| ini, 

Nec ferrum, nec aque, fed fint terrorque 

timorque, | 

Si quando bac videant “homines mibi damna - 
. | parantes, | 

Utque bec borribili mibi fiant arma rigore. 


_ Soufflez maintenant fur votre ouvrage, 
comme au paravant & reïîterez quel. 
ques fois la même action d’un air mar- 
tial, en difant: Re 


Ut lupus imbelles. violentws territat agnos, ” 

Et timidus fevos exborret Dama moloffos, 

Sic hec incutiant mortalibus arma timorem.: - 
L | ou \ À - 


Soufflez encore plufieurs fois martiale. 
. " : 
ment à bouche ouverte fur votre ou- 


viage, commèé auparavant, ,& dites: 


# 
HY 
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Non mibi prefenti poterit confifiere mente, 


Quicunque bis armis audax vult obvius ire, 
Irrita tela dabis, quicunque nuinabere nub. 


Soufflez encore beaucoup plus à bou- 
che ouverte fur votre ouvrage d’une 
manière martiale, en le coupant pour 
lui donner la forme requife, & dites. 


Hoc veluti rapido EleSrum mokefcit ab igne, 
Hoc veluti crebro. Eleürum contunditur 
_ | A, 
Sic bis confpetts liquuntur pe“tora ab ar 


| |. mis, | 
Sic opus hoc felix cunélos frufirabitur aufw. 


| Quand les Turcs eherchent des raci- 





ne 
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tial, tirant, battant, donnant d'eftoc 
 &. de taille, jettant &c, & ils s'en fer- 
vent dans les efcarmouches, dans les 
affauts, dans les batailles rangées, 6c 
quand ils doivent aller au combat. Sil 
doit exciter au jeu de Venus, ils en 
… prennent auff les airs: S'ils pleurent & 
fe lanrentent, il fait pleurer & lamen- 
ter, & ils s'en fervent, lorqu'il s'agi 
de pleurer leurs morts: S'ils rient, s'ils 
chantent & fe divertiffent, en les cueil. 
länt, il fait auff rire, chanter, & rend 
gai. En un mot, fuivant lair qu'ils 
prennent dans leur efprit, dans leurs 
fens, dans leurs penfées & dans leurs 
actions, il fait toujours le même effet. 
fur ceux, qui sen fervent. Pour faire 
. ce Maslach on dit qu’ils prennent des 
racines de faules, dont ils font un Ex- - 
trait avec de PEfprit de vin, dont ils 
. font enfuite une gomme, ce qui réjouit. 
le cœur. Ad Maslach furiofum addunt 
radicem Mandragota. | - 
. Il en eft de méme du Lelek de Bo- 
. héme, dont les Ades du Tribunal des 
Appels à Prague, dreflés il ÿ a qua- 
Un C? -_ rante 
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rante ans où environ, font fuffifam- 
ment foi, comme un Affeffeur de ce 
sribunal,, du rang des Seigneurs la 

- raconté dans une occafion en préfen- 

. ce de -perfonnes dignes .de foi. Mais 
quoi ? l'Afarum & la racine de noifil- 
hier ne purge-t-elle pas aufli par en 
haut & par en bas felon qu’on la dé- 
terre par enhayt ou par en bas?  ‘.. 

Il y a encore dans la nature plufieurs 
chofes de cette nature ; ceux qui les 
obfervent , & les favent , y prennent 
beaucoup de plaifir & les admirent. 

. Et tout cela, comme nous venons 
_ dà le raconter, eft ce que veut Vul- 
Cain dans les vers, que nous avons 
cités : ME | 


| Quantuin ignes animeque valent ? 


.: Quand vous aurez ainfi fait tout ce- 
la d'une manière véritablement Val. 
Canique , martiale & naturellement 
magique, vous avez fatisfait pour cet- 
te fois à votre’ devoir dans votre ou- 
virage Serrez vos inftruments, & - 
La - : * cachez 
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cachez les armes dans un lieu martial, 
énviroñ huit jours ; alors otés-les de 
là eadem die & hora, poliffés-les bien: 
proprement, & gardés-les pour vous 
en fervir martialement dans l'occafion. 
Vous devés auili graver ou cifeler fur 
la cuiraffe une figure, qui plaira le plus 
à celui, qui doit porter ces armes, & 

ui fera le plus d’impreflion fur fon 
Éfprit. Nam.objecta fenfus & quidem 
homines diverfos diverfimode movent,;: 


funtque irritamenta , incitativa, & qua- 
fi .calcaria ad ftimulandum animi ap- 


petitum, hoc in negotio martialem, 


ad gloriofi G& generofi quid virtuofe . 


perpetrandum. Homo enim horum 
-objettorum perfeverante remirifcentia, 


continuo accenfus fiducia firma & fide, 


 miraculorom janua, fic inflammatur 
mirifica, quæ alia eft quam falvifica il 


la, tantaque & tam mirabili virtute” 


coœlitus donatur, ut præclara negotia 
.conficiat multa, talia etiam nonnum- 
quam , quæ ab inexpertis vix credi 
poflunt. É | o 


“à tin 
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Ceft ainfi que:PEmpereur Conftan. 
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tin le grand portoit une croix avec . 
ces mots: In hoc figno vinces, & d’au- 
tres après lui quelqu’autre emblème. - 
Et aujourd'hui même l'experience 
fait voir à l'œil que l’on met encore’ 
toutes fortes de beaux emblèmes & 
fimboles dans les drapeaux & dans les 
Cornettes, dont on fe fert dans les Ex- - 
éditions de guerre. Qu'on life les . 
élations des Campagne de lÉmpereur 
Matthias, & on verra quels beaux 
emblêmes il donnoit toüjours à fes 
trouppes & à fes Généraux sranquani 
calcaria €S flimulos ad virtutes 3 fortis 
__ sutinem., C'elt aufli ce que veut Ho- . 
mère, quand il dit à l'endroit que nous 
avons cité au commencement de ce 
Traité: L 


Quinque autem ipfrus erunt clypei plice, 
ni Jed in ipfo ù 
Facit varia multa [apienti menté. 
Ées courroyes, qui fervent à lier la. 
Guirafle , doivent être de pelle Hyene, 
on peut faire venir d'Orient ne 
Fr | Doc = 


dd, 


DS 


' 
- 


£ 
re 


MOo0CE 63 
Marchands. Mais au défaut de cette 
peau, qu'il vous fuffife de prendre des 
Courroyes de cuir de loup, coupées 
dans la peau d’un loup tout vif, parce 
que cet animal eft autli martial. : 
= Car les chafleurs & les Voyageurs 
ont fouvent eprouvé , que quelques 
loups, fre dubio radiis fpirituum vifrvo. 
ram, Ce qui revient prefque à la fafci- 
nation naturelle & magnetique ; de la - 
Hyena, les ont fafcinés d’une manière 
fi fpirituelle & invifible & cepen::ant 
fenfible, que leur voix en eft devenuë 
enrouée , de forte qu'ils ne pouvoient 
pas crier, ni élever leur vois, furtout 
drsque les loups ont apperçu les hom- 
mes, avant que les‘hommes Îes euffent 
apperçus. (C'eft pourquoi Virgile dit 
Eclog. 9. huh. 


Vox - - - Morim 
Jen fugit, Lupi Marim videre priores. 


Qu'il y refte dans les parties des ani. 
maux encore après leur mort des forces 
pour agir fenfiblement , c’elt de quoi 
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on trouve non feulement aflés de pren. 
ves & d'Exemples chez les Phyficiens, 
mais ceux qui font Profeffion de la Mé. 
decine le favent aufli parfaitement 
bien ; .c’eft pourquoi ils ont fouvent 
utilement ordonné, d’arracher les yeux 
à des Lievres encor vivans, d’ôter la : 
peau à des ferpens tout vifs, de cou- 
per un morceau de la peau’ d'un Ble. 
reau vif, de même que d’autres bêtes 
pendant qu'elles font encore en vie, : 
pour en reudre l'effet d'autant plus fort, 
comme jai -conféillé de faire avec la 
peau de loup, même d'en prendre des 
. morceaux & de s'en fervir comme d'un 
Philatère. 
. On dit en un commun Proverbe: 
Qu'une bonne épée &ÿ un bon cheval font 
.… honneur à un Cavalier. Pour donner. 
« donc à un Cavalier yn Equipage bien 
_ martial, il faut née recient lui met- 
tre en main une Épée martiale & .ter: 
rible. Qu'on choififfé donc pour cet 
effet. une lame , avec laquelle. une ou 
plufieurs perfonnes ont ététuées. Qu'on. 
-_ preone pour-en faire la poignée un ra- 
sie yon. 
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yon d'une rouë, qui ait fervi à roue 
‘un criminel. Qu'on fe ferve pour en 
faire: le pommeau & la garde d'une 
chaine de fer, après laquelle on a pen- 
du & étranglé un Maleficant. Qu'on 
mette autour de la poignée farguinens 
menfiruum primum virginis QU’On aura 
recueilli dans un linge, & qu’on la 
couvre proprenrut de quelque autre 
matière felon la coûütume. Que le poi. 
gnard foit préparé de la même maniè. 
re,  . 
_- L’Expérience a fait voir , que des 
perfonnes, qui fe font fervi de fembla-’ 
_ bles épées ou coutelas, pourvüs de ces 
requifitions martiales, ont non-feule. 
ment ruiné leurs ennemis, mais que 
même dès la prémière attaque, ceux... 
ci ont été tellement faifis de peur. 
qu'ils.onc perdu courage, &: ont été 
obligés de fe retirer. Leurs armes en 
ont auf été brifées à leur grand éton- 
nement, LL | : 
On n'a qu'à lire Cornelius Agrippa 
de excellentis €S praflantia fexus feminéi 
pout voir quel miracle peut fire ee … 
| Es 
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les occafions martiales fanguis menfruuns 
primus recueilli dans un linge, & les 
_habiles Phyficiens fe favent bien auffi. 
Marcus Claudjus Paradinus marque 
in Heroïcis de hoc d'Aquin, quil 
avoit un couteau, avec lequel il pou- 
voit couper une enclume en deux mor. 
ceaux. pus | 
C'eft de cette même trempe qu’é- 
toient les Epées de Hoœærnin Seyfried, 
dont on peut voir encore aujourd’hui 
l'Hiftoire peinte d'ancienneté fur l'H6- 
tel de Ville de Worms, en témoigna- 
ge de la vérité du fai On montre 
encore aufñ hors de cette ville le Jar- 
din de Rofes, dans lequel plufieurs Hé- 
ros furent tués de fon tems, & où il 
perdit lui-même la vie. Fe 
On dit que le plus grand art de 
Hcærnin Seyfried confiftoit en une cui- 
rafle faite de corne & de feutre, dont 
on fait les chapeaux, &c qu’on ne pou- 
voit percer ni d'eftoc, ni detaille. 
Il vaut bien mieux de préparer une 
toile, que ni les bäks, ni les épées ne puif- 
, à Jens 
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Jent percer: Et voici comme il faut s’y 
prendre. . 7 
Rec. -De la colle de poiflon , 2. Li- 
vres , coupés la en petits morceaux, 
& détrempés la ‘pendant une nuit dans 
de l’eau de vie bien forte, Ôtés-en en- 
fuite l'eau de vie, &. verfés-y de l’eau 
de puit ou de fcntaine, faites - là Cuire 
jufqu'à ce qu’elle foit bien épaifle, met- 
tés-y enfuite $..onces de gomme pilée 
pendant que la colle eft chaude, quand 
elle fera bien fonduë , mélés-y 4. on- 
ces d'émeri bien préparé, & 2. onces 
de bonne terpentine , faites cuire en- 
core une fois le tout enfemble , cloués . 
un fin linge fur une planche & indui 
fés-le de cette colle, comme on fait les 
emplatres, mettésy encore un autre 
linge, que vous induirés de même en 
étendant Ja colle deflus ; continués à 
faire toüjours dé même, jaufqu’à-ce 
que la toile ou le linge foit doublé ju£. 
‘ qu'à ro. ou r2. fois. Paflés la derniè- 
re toile entièrement par la colle, & 
laiflés fecher le tout enfemble, après 
quoi vous pourrés vous -en faire un 
d nn . poutre 
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pourpoint, que ni épée, ni bale nè 
ourra jamäis percer, & qui-étant plus 
egère, vaut bien mieux & ne coute 
pas tant qu’une cuirafle. ue 
Mais pour revenir au lieu de naïffans 


_ ce de Seyfried, on dit que la ville de 


.. Worms tire fon nom. de certains mé- 
, chans vers, qui y demeuroient, dont 
Hoernin Seyfried «en a brülé & tué un 
grand nombre. nn | 
Aufli quand quelqu'un dans l'Ecole 


à chanter,.des Maîtres-Chantres dé cet. 


te, ville-là chante publiquement par 
cœur l'Hiftoire de Hoœrnin Seyfried , 
en forte qu'aucun -vers n’eft effacé par * 
les Obfervateurs Deputés à ce fujet, & 
qu’il la chante du commencement juf- 
qu’au bout, fans en rien omettre, on 
lui donne pour recompenfe une certai- 
ne fomme d’argent de la part du Ma. 
 giftrat par une coûtume établie d’an- 
Gienneté. Ainfi quoi qu’en difent de 
certains idiots, qui ne trouvent rien 
bon, que ce qu'ils font eux mêmes, 
, & qui n’auroient pas crü, comme dit 
Fautre, que le monde étoit fi grand, 
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.ce né font pas de purés fables que 
ce qu’on dit de Hœærnin Seyfried, de 
‘Roland, de Durant dans les Hiftoires. 

_Îtem, de l’'Evêque de Ratisbonne, 
-Albértus Magnus & du favant Philofo. 
he & Médecin Philippe Theophrafte 
aracelfe. Il a inventé un art, que 
 än Pbilofophia Sagaci nomme artem gla- 
. dialem vel incifivam, par le moïen du- 
quel ou pouvoit couper le métal le 
plus dur comme de la cire. Il por: 
toit autour du bras, avec lequel il ma- 
nioit fon épée, fous fes habits, la peau 
d'un ferpent, qu’il avoit écorché tout 
vif, pour jetter la crainte -& la ter- 
rèur dans le cœur de fes ennemis, car 
. -cela eft d’une grande vértu dans les - 
- affaires Maïtiales , comme d’habiles 


Phyficiens peuvent le démontrer plus” 


amplement , Car il’feroit trop long 
d'entrer ici däns le détâil de toutes ces 

. Chofes. | nn 
- , On ‘’devroit cependant ‘ bien. parler 
ci de ce que le Roi & Prophète David 
portoit artour de fon bras droit lorg 

- qu'il marcha contre Goliath, (favoir, 
à | | ) | flatu | 
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fatum ES pa&um Dei, ) comme il por: 
toit aufli autour de fes reins une cour- 
roïe, femblable à un ferpent, dans 
lequel le nom de JESCHU A (Jéfus) 
étoit écrit, lorsqu'il danfoit devant l'Ar. 
Che de l'Alliance, pour marquer que 
toute fon efpérance & fa confolation 
 étoit fondée fur le Meflie qui devoit 
venir. e nn 
On devroit bien auffi faire menton, 
de ce que le Héros Gédeon portoit 
fur fa poitrine, & de ce aue les en. 
fans d'Ifraël portoient dans leurs habits, . 
comme une fouvenance éternelle, quand 
ils combattoient contre les ennemis 
de Dieu. (Car puisque les guerres é-. 
toient celles de l'Eternel, l’homme à 
d'épée nuë, à qui Jofua-addreffa la pa- - 
role devoit bien être un des Chefs des 
armées de l'Eternel; mais ce Flatus elt 
. aujourd'hui. conté pour rien, on le 
méprife même comme une chofe dé : 
nullé valeur, céft pourquoi nous ef- 
© fectuons fi peu-avec nôtre puillance 
‘humaine. . Do | 
-_ Qu'un Guerrier porte fur fa peau 
| L nuë 
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. mé & faffe coudre dans fon pourpoint 
de ce fuc rouge feché, qui fe trouve 
autour de la Saint Jean dans de petites: 
_veflies attachées à la racine de la plante: 
_ appelle polygonum minus five cocciferum ; 
mais on ne le: trouve qu’entre onze 
” heures &. midi, & point autrement. 
Un vaïäant” homme en portoit ainfi, 
comme je lai appris d’un de fes pa. 
rens, quand il devoit fe battre avec 
7. Il reçut un jour au gras 
e_jambe un coup de fabre, qui le 
fit chanceller ; mais qui ne:le bleffa 
point;.il n’en- eut qu'une contufion ; 
dans laquelle il fit faire une incifion:@& 
Ja fit guérir. Paracelfus écrit de empo- 
re'de PAltée, qui eft couverte de vingt 

- quatre cottes de maille ;" que‘ quand : 
on - la-porte: fur foi, elle émouffe tou- 
tes. les: armes ides ennemis , de: forte 
qu'elles ne fauroient endommager le 

_ corps! hümain: 2" 
: J'ai moimêème vû un jour, - qu'un 
homme qui portoit fur {a peau nuë 
dans. un petit linge coufu après fon 
bourpoint de fagguine. menflruo. virginis 
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crue fous.te bras droit, aïant été 0. 
ligé de fe battre ce jour là à cheval 
à lance baiflée contre un autre, celui. 
ci fut enfin jetté en bas de fon cheval : 
“après avoir foûtenu 60. chocs. Qu'are 
” riva-t-il encore ? le foir du même jour, 
jouant avec d’autres pour un poignard 
d'argent, il le gagna contre $2. per- 
founes, dans la première, feconde & 
troifième inflañice, aïant été obligé de 
refaire avec ceux, qui avoient autant. 
de. points que lui. .. DO 
On Péut fort bien porter fur foi 
ces fortes de Philadères naturels: mais . 
qu'un chacun fe garde de fe fervir_de 
ces formules fuperftitieufes & de ces 
moïens diaboliques de la Magie noire, 
dont on-ne fe fert que trop fouvent.. 
parce qu'on ne fauroit en répondre ni. 
devant le Dieu tout puiflant , ni de 
‘ -*ant les vrais fidèles. en 
"" Ü'eft permis à un guerrier de fe fer- 
vit des armes à feu de la manière la 
. plus avantagenfe & de les Charger tan- 
tôt:avec de la poudre & du plomb; 
. tantôt avec de la dragée d'or, d'argent, 
e 
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_ de fer & d'acier coupé, en angles avec 


des bales fouduës avec art, & de tou- 
te forte d'autres Stratagèmes émagina- 
bles & pofñibles, dont on peut répon- 


‘ dte, & qui ne font pas contraires à 
une bonne confcience, &. ceft à quoi 


fe rapporte le vers de Virgile : 
Dofus, an virtus quis in bofle requirat 2 


C'eft en quoi d’habiles Guerriers fa- 
vent toüjours trouver de bons moïiers, 


& nous en parlerons plus au long dans 


le traité fuivant. | 
Je-ne Lg cependant pas m’empê- 
cher de dire ici, qu'on peut mouler 


= desbales, avec lefquelles on peut percer 


la plus épaifle cuirafle, On fait tourner 
par les Tourneurs de petites boules 
d'acier de la grofleur d'un pois, & 
fond enfuite du plomb deffus, de la 


manière qu'on le jette grdinairement, 


dans le moule, on les charge enfuite. 
dans un piftolet à la manière accoutu« 
mée, & tirant fur.la cuirafle à la jus. 
te diftance, on remarquera enfuite avec 

|. D2 éton- 
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étonnement, que la bale a percé d'ou. 
tre én outre. Tenés fecret ce moïen, 
& fervés-vous en utilement tontre vos 
_ ennemis. | | 

On doit auffi prendre pour les épe. 
rons, Et les fers à cheval, pour le 
mord &'aûtres piéces de la bride de la 
mème matiére que pour le pommeau 


& pour la garde de l'epée & du poi- - 


gnard.. : | . 
 C'eft auffi un bon moïen pour faire 


marcher les chevaux rétifs. | 
. Qu'on prenne la bride d’une peau de 


loup. | | 
| Guon mette dans. le mord quelques 
morceaux du. chaméléon. noir, parti- 
culièrement dans fon exaltation & dans 
fon tems balfamique, en forte qu’il foit 
deterre en Automne entre les deux 
jours de N. D. Car il die magnétique- 
ment & vifiblement la force à un au- 
. tre homme & à fon cheval, & la donne 
à celui, qui s’en fert comme il faut, 
de {orte qu'on ne peut pas légaler à 
la Courfe, ni le rattrapper ou le rejoin- 
dre, quandils'éloigne. Ceux quis’exer- 
a , cent 
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_ cent à la Courfe favent fort bien ce fe. 

_ cret. 0 
_ Cette racine, en de certains tems, 
-comme le dit George Phedron in Chirrr- 
gia minori, quand on la porte fur foi, 
€S quidem coëundo inter alios fœcunde 
coëuntes, Ôteanx plus robuftes leur force 
de procréer des enfans, & la donñe à 
ceux qui étoient ftériles, ce qui eft un 
bon moïèn pour foûtenir la race des 
grands Seigneurs , quand elle come 
_mence à s’éteindre, & pour la rélever 
- avec le fecours de la prière & l'afh- 
ftance de Dieu. . 
‘Paracelfus écrit de certains Chardons 
d'Angleterre qu'il nome Marie, 
(qu’on trouve auffi maintenant en Al. 
Jlemagne en grande quantité, ) qu'il a 
y des exemples, ou ce chardon Ôta 
la force à un autre d'une manière fym- 
patique & invifible, & la donna à des 
paflans , ou à des ouvriers, qui avoient 

-_ _alofs cette racine fur eux. 
_ Enfin il y a encore la magnifique & 
excellente Aqua. Magnanimitats ; Eau 
Un A 2, D73 © de 
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de courage ou de Magnanimité ; Un 
ni Vi doit en prendre ; quand À lui 
plaira, une deini-cuillerée mêlée dans 
un bon verre de vin, quand il monte 
à cheval pour aller au combat, ou bien 
un peu plûtot, afin qu’elle ait le tems 
de pénétrer naturellemen: dans tout le 
corps & dans tous les membres avant 
que d'en venir aux mains avec les en- 
nemis, @& cela le rendra héroïque & 
. martial, mais aucunement furieux, car 
en confervant Lx fanté du corps & de 
. Pefprit, il deviendra animofus : & cum 
audacia honefta, vere magnanimus; en 
un mot, il fera tellement animé, que 
dans la guerre, dans les batailles, dans 
les affonts, dans les efcarmouches, dans 
les Carouflels, dans les Courfes, dans 
. des combats & dans Joutes & duels, il | . 
“aura tant de préfence d'efprit, tant de 
courage & tant de hardiefle, qu’il fera 
fort éloigné de reflentir. les moindres 
effets de la crainte & de la terreur, & 
qu'il paroitra intrépide en ptéfence de 
s ennemis. De même, fi quelqu'un - 
a affaire aux cours des Rois & des- 
| | Prin. 
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Princes, & qu'il faille qu'il s’y rende 
. en perfonne pour propoler des affaires 
: d'importance & pour faire là-deflus des 
Conventions & des Traités, cette Eau 
le fait parler fans crainte & hardi- 
ment; en un mot, elle donne tant de 
courage à un homme craintif, qu’on a 
lieu de s’en étonner: Et elle a d’ail- 
leurs plufieurs vertus excellentes pour 
guérir les maladies interieures, & par- 
ticulièrement febrim I@eritiam. | 
L'Empereur. Maximilien 1. de glo- 
rieufe mémoire fe fervoit beaucoup de 
cette eau de magnanimité en.tems de 
‘guerre, & dans les occafions, où äl 
lui furvenoit d’autres affaires, après 
quoi, comme on le voit dans les Re. 
Jations hiftoriques, il étoit presque tou- 
Jours à la tête de fes trouppes, atta- 
‘quant lui-même en perfonne fes enne- 
mis avec beaucoup de courage & fai. 
fant des aétiens véritablement héroï- 
ues, C'eft de cette manière qu’il a 
upporté tranquillement beaucoup de 
peine & de travaux à la chafle aux cha- 
mois, où il'fut plufieurs fois:en dan- 
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-ger dy perdre :la vie, comme l'Hiftoire 
u Chevalier Teurdanck le témoigne; 
Et fi avec lafliftance de Dieu cet Em- 
pereur n’avoit eu cette grandeur d'ame 
-& ce courage héroïque, que lui dori- 
-noit en partie cette Eauexcellente, beau- . 
coup de chofes ne feroient fans doute 
- pas arrivées. Ce Prince communiqua 
cette Eau de magnanimité ‘au Comte 
“Jean de Hardeck, dont lesiactions he- 
roïques, qu'il a faites dans les guerres 
d'Italie & contre les Turcs, font gé- 
neralement connuës, comme à un Gé- 
néral, qui avoit bien merité da fa Ma- 
jefté Impériale, & qui dans la fuite s’en 
eft toujours fervi dans toutes les occa- 
fions. Le Receveur des revenus de ce : 
Comte à Graveneck en Autriche en 
1523. trouva: le moïen d’avoir la de- 
{cription de cette-eau, en la faifant faire 
our fon Maitre. chez le. Médecin & 
iftillateur de Sa Majefté Impériale; 
car fon Maitre la menoïit par tout avec 
lui fous la clef, & s’en fervoit, quand 
il le trouvoit bon: Et: ce fut en cette 
occalion que le Médecin lui dit en 
. EL bonne 
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bonne confidence, qu’il avoit fouvent 
fait cette Eau pour l'Empereur. 


Voici maintenant la Defcription de cetté 
Eau de magnanimité, que l'Empereur Ma- 
ximilien Premier efimoit comme nn grad 

Jecret, ©$ comme un vrai tréfor. . 


: À 
Prennez en Eté-de ces petites four. 
mis, qui quand on donne un coup 
dans leur fourmillière avec une verge, 
exhalent une fumée & une odeur aigre, 
autant qu'il vous plaira, mettés-les dans 
une bouteille, en faifant une ligne de 
miel depuis le fond de la bouteille jus- 
qu'au coup, ce qui fera qu’elles y en- 
treront delles-mêmes & y portent leurs 
œufs, verlés y en quatre ou cinq fois 
un pot d'eau de vie bien redtifiée, & 
après lavoir bien fermée ou bouchée, 
vous la mettrés au Soleil ou dans un 
lieu médiocrement chaud pour la laif- 
fer digerer une quinzaine de jours, & 
plus long tems fi vous voulés, enfuite 
de quoi vous la diftilerés in balneo ôu 
dans les cendres tout doucement & à 
ue D $ petit 
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petit feu, & vous en Ôterés ce qui for- 
tira le premier. Quand cette eau fera 
diftilée, mettez-y ; d’once de canelle 
ée, & confervés-la bien bouchée. 
our s’en fervir on la met dans du vin, 
comme nous l'avons déja dit. 

On peut auffi y mettre de lhuile de 
la racine abrotonum, & quand-Qn s'en 
veut fervit, on s’en frotte les mains & 
l'épée, & en prend dix ou douze bou- 
tes. 

Alors quand même on auroit affaire 
à dix ou douze perfonnes, elles ne 
pourroient rien faire contre celui, qui 
s’eneft fervi, car eile te le courage 
& les forces à fon adverfaire.. Qu'un 
. brave guerrier confidère ici quelle fi- - 
‘gnature Dieu a naturellement imprimé 

Ja fourmi, & qu'il fe ferve en même 
tems de cette eau, & il verra, qu’elle 
‘a autant de vertu intérieure, que de 
À +. extérieure. no | 

t voila ce que nous avons voulu 
dire pour cette fois de l’Armature Vulk 


_canique naturelle-magique & martiale 


d'un vaillant-Héros. ne 
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La meilleure Eau de magnanimité eft 
le coutage, &'le noble défir de fervir 
fidélement fon Prince, & de combat- 
tre en brave foldat pour le bien com- 


mun de la Patrie. (Car ou cela man- 


LA 


que, on ne reveillera point par les fe: 
crets de l’art le courage & la fidélité. 
ll eft eependant bien affuré, qu’on 
eut faire des Liqueurs, qui mettent 
e fang en mouvement, & qyi remuent 
encore plus les paflions, quand elles 


. font déja frappées des objets extérieurs. 


Les Hiftoires nous fourniflent aflés 


: d'Exemples de Peffet que produit dans 


les foldats le Brandevin commun, quand 
on leur en donne trop .avant la bata- 


Alle. Quelques Généraux fe font fervi 


de ce ftratagème avec un bon fuccés, 


: mais d’autres avec un très mauvais fuc- 

.cès, car il eft arrivé fouvent, que les 
foldats yvres caufoient parmi eux de la 
confufion, & rompoient les rangs, qui 
font pourtant l'eflentiel & comme lame - 

_ de à guerre,-de forte qu'ils étoient - 

_ tous paflés au fil . .—. . | 


Evo- 


| 


A 
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te nous apprend à faire une 
excellente Eau de magnanimité ; dont 
le foldat ou l'officier n’a qu'a prendre 
une cuillerée avant que d’aller au com- 
bat pour en reflentir un effet tout par- 


. . ticulier: favoir: 


Rec. Cinamomi elect., Unc. 11. 
Ziugibers Unc. Sem. 
Granorum Paradiji. 

Pipers longi aa: Drachna 1. 
Cariophil. 
Nucis Mofchat, Drachm. Sem. 


Tritu omnia in vas aque aydentis ter qua 


_terve defillate plenum €S claufum per qua- 


uor dies ponantur, €S bis aut rer quo- 
tidie agitentur , Gemum coletur €S ferve- 
#ur.  Hujus mediocre cochleare plenuns im- 
mittes in generofi vini rubri menfuram, ES 


Jfachari libra addatur ; Si tamen vinum 


dulce fit, facbaro non opus ef. 


Voici encore comment il faut préparer l'huile 
de la Racine Abrotonum, dont on à parlé 

| ci - def. 
Pre 


: DOCS. 8$ 
: Prenés fept ou huit livres de la ra- 
cine Abrotonum ,. qu'on ait déterré le” 
‘80. Septembre, (car c’eft en ce teins- 
là qu’elle eft la meilleure } fechés la à 
Pair, imbibés la enfuite d'efprit de vin, 

faites-en une huile felon les Règles . 
de Part. Mettés dans le croiffant de la 
lune cette huile dans une Boutique 
d'Apotiquaire, d’un.endroit à Pautre, 
Jaiflés la toujours deux jours de-fuite 
dans un endroit, elle ôtera à tous les — 
fimples leur vertu & leur odeur. Met- 
tes-y enfüité l'Eau de fourmi, comme 
"nous l'avonis-dit ci-defflus, & vous 

la garderés pour vous.en {ervir. 


Cd 
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bu: rer TELE TO TON LOT AOF EN 
SE LÉÉELLENSSE PERS 


TRESOR 
DES HEROS 


| k SECONDE PARTIE 


: Dans laquelle on découvre” des Secrets 


- 
ed 


très utiles, dont on peut facilement fe 
fervir en campagne & dans les. 
Expéditions de Guerre. 


Ent 





Secrets particuliers ; en on peus Je Jervir 
facilement £S avec beaucoup d'avantage, 
failant une des Parties les plus SU de 

‘ce Tréfor des Héros, : 
Consment 
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Comment il faut faire une Epée confiellée 
-J{ans la moindre fuperfiition , avec la- 
quelle on puiffe faire fauter la lame de 
cette de fon aduerfaire , des qu'on la 
“souche avec P Epée confielée. 


Chetés une bonne lame # bhora 
Martis fans la marchander , & 

fans rien rabbattre du prix qu'on vous 
en demanda ;'la garde en doit étre 
forgée un jour de Mardi (/cilicet die 
Martis:") Si lon ne peut pas l'ache. 
ves d’un jour, il faut attendre jufqu'au 
Mardi de la femaine fuivante, car elle 
pe. fauroit être faite dans aucun autre 
jour que die Martis, le Mardi. Enfuis 
te on fera tout fon poffble pour avoir 
du bois d'un arbre, qui a été frapé 
du tonnère , & on en fera la poignée 
54 bora Martis; Et fi on n’en peut point 
‘avoir, vous prendrés un raïon d’une 
‘roue, avec laquelle on aura roué un 
criminel. Il faut que tout cela fé fafle 

_ précifément x bora Mais, & que 
toute PEpée foit faite de même. Liés. 
autour de votre bras droit une er 

| | ë €e- 


/. 
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de ferpent, couverte d’une peau d’An- 
guille.. Faîtes enfuite forger un Cha- 
ractére du fer d’une Epée de Bourreau 
in bora Martis, @& mettés le dans une 
bague d'or, d’ argent, de cuivre rouge 


&‘de Loton ou cuivre jaune, felon. 


Ja forme que vous verrés ici-bas. ‘Et 
fi vous Voudrés vous battre contre quel- 
qu'un, imprimés avec cette bague de 


Mars une marque fur votre front, & 


mettés la bague à votre main droite à 
côté du petit doigt ; parce que c’eft 
de cette main qu’on tient l'Epée. Alors 
aucune Epée ne demeurera entière de- 


vant la votre, & on ne pourra vous 
bleffer jufqu’au fang. Il n’eft -pas be. 


foin en cela d'aucune parole de con- 
juration & cette do fufifan- 

| te. Voici la figure 
de la Bague, & au- 
tour de cette Bague 
} on grave-ces paroles: 
O Cafiel Princeps ar 
morum per Deum A- 





brabam, Ifaac €S Jacob. 


Un Dodteur très expert, qui a été 
… Jong- 


longtems en France au fervice.du Roi, 
en qualité de fon Confeiller & Méde- 
cin, & qui s’eft tenu enfuite aflés long- 
tems auprès de l'Empereur. Rodolphe 
Second , m'a afluré, qu'il n’avoit pas 
vi faire l'épreuve de cette Epée, mais 
" qu’il l'avoit donné à Sa Majefté, à con- 
dition, que Sa Majelté la feroit ajuiter, 
& qu’enfuite elle lui commupiqueroit 
-ce qu'elle étoit capable d'effectuer. Qu'il 
avoit aufli bù &. mangé avec lPOrfé. 
vre, qui ayoit fait la bague pour l'Em- 
_ pereur: mais que, Sa Majefté Impériale 

ne lui en avoit rien fait favoir, peut. 
être par la raifon, que ce Prince avoit 
. cette coûtume, que quand on lui com. 

muniquoit quelque chofe, qui fe trou- 
voit jufte & véritable , il n’aimoit pas 
voir, que cela devint trop commun, 
& que quelqu’autre perfonne en eut 
.connoiflance. - Cette même perfonne 
me rapporta, que le Duc George de 
Brandenbourg &c. demeurant aduel. 
lement à Jægerndorff en Silefie, & 
alors à Breslau, lui avoit dit, qu'il 
favyoit une telle Epée. -H me dit auf, 
| qu'un 


“ 
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qu'un Seigneur , nommé Monfieur 
Hincks de Würben , lui avoit dit, que 
fon Oncle paternel en avoit eu une 
d’un Moine de Florence, avec laquel- - 


_ de ils’étoit heureufement défendu à Freu- 


denthal contre feize hommes. 

J'en ai d'ailleurs cchnu un, qui, 
uand il fe vouloit battre, portoit fur 
oi de ce fuc rouge de la raçine du 

-poligone , & en faifgit coudre dans. 
on pourpoint. Mais un jour, qu'il fe 


_ dé’endit mal, il réçut un coup de fa- 


bre de Turquie au 2ras de jambe, qui 
le fit chanceller, mais qui ne le blef- 
fa point, ne lui aïant fait qu'une con- 
tufion, dans laquelle il fit enfuite faire 


une incifion. & la-fit guérir. 


Un Bourgeois d’Erfourth fut deca- 


| pité en 1607. & lorsqu’il devoit fe met- 
- tre à genoux le Bourreau lui dit : On 


dit que tu ès invulnerablé; ainfi je te 


7 confeille, de ne nous plus caufer de 


peine, ni d'incommodité à toi & à 
moi. Le criminel lui répondit: Oui, 
il eft vrai, & pour marque de cela, 
«Vous n'avés qu'à voir, eh voici la _ 
+ ous 


\ 
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fous mon bras droit, prends la. C'é- 
toit de ce jus rouge de la racine du 
polygone. Mais c’eft une chofe éton- 
nante ;. qu'on la cherche quand on 
voudra, on ne la trouve qu'à midi, 
__ €ntre onze heures & midi. J'ai connu 
beaucoup de gens, qui lont cherchée 
eux-mêmes & qui l'ont fait chercher 
vainement par d’autres, 


De la manière de préparer tellement une 
dame d'Epée ou de fee autre arme 
qéon voudra, de manière que, quand 
:on la dégaine, tout un appartement füit 
rempli d'une bonne odeur: €$ que b 
lame demeure tokjours en cet état. 


| 
Prennez 8. grains d'Ambre-oris, 6. 
grains du meilleur musque, & 4. grains 
de civetté non falfifiée, broyés les bien 
“avec un ‘peu de fucre candi dans un 
mortier de verre ou d’agate, ajoutés 
y enfuite 4. Scrupules de la meilleure _ 
huile de Bece, & métés-les bien en- . 
femble. Mettez enfuite la lame fur 
des charbons, qui ne foient pas trop- 
| D | ardens, 


92 % )-o C & : 

* ardens, mais qui foit clair, & qui ne - 
fume & ne ferite pas mauvais. Quand 
elle eft bien échauffée, trempez une 

petite éponge dans Cette mixture , & 

paflés la {ur la lame une feule fois, lo- — 
deur y demeurera toûjours, quand mé-_ 
me on la feroit fourbir de nouvçau. 


Expériment de Monfreur de Redern pour 
, Je rendre invulnerable. - 
La nuit de Noël à minuit, quand 
on fonne matines , tetés prêt du par- 
. chemin vierge, & faites en de petits 
billets, fur lefquels vous écrirés ces 
uatre lettres J. N. KR. J. Prennez 
alors de l'eau (quelques-uns prénnent 
de l'eau benite} faites une pâte avec 
de la farine, faites en des paftilles, & - 
mettez dans chacune un de ces billets, 
puis vous les envelopperés dans. du 
parchemin , ou dans du papier net. 
es aïant ainfi fait dans cette heure là, 
laiflés les fecher, & mettés les fecrè- 
tement fur un autel, & faites chanter 
trois melles la-deflus, favoir une. le 
, jour 
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| ok de Pâque, la feconde le jour de 
.l'Afcenfion , la troifième le jour de la 
Pentecôte. Alors ferrés les, & mettés 


les dans un lieu net. Quand donc vos : 


_devés vous battre contre votre enne-. 


mi, Ou que d’ailleurs vous vous levezle 


matin, & que vous vous êtes lavé, dites : 
In nomine ‘Patris, ES Fil. €S Spirit 
Sanëi. T Amen. . In manu tuas Domine 
commendo Spiritim meum. . Prennéé en. 
fuite une de ces pañtilles & l’avalés, & 
dites en fuite: JEfw autem tranfiens per 
medium ilorum ibat in pace : Den mew 


cuflodiat me ( Johaunem Pebrum ESc) ab 


omni malo, & vous férés afluré d'étre 
24. heures invulnerable, Faites en de 


même aufli fouvent qu'il vous plaira, . 


& portés fur vous une racine d’Althée, 
& vous verrés des miracles. 
DAS -  Gratias age Deo tuo. 


… Autre fecret contre les coups -d'efloc, de 


taille €Ÿ de feu, 


* Cherchés prèmiérement le crane 


d'une perfonne penduë ou rouée, fur 


_ dk 


7" 
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le quel il y ait de là mouffe. Quand 
VOUS dr SE trouvé, remarqués bien 

l'endroit & le laiflez là. KRetournés le 
lendemain au même lieu, & mettés le 
crane en telle pofture, que vous puif- 
fiés enfuite en prendre de la moule :, 
Alors vous irés le Vendredy avant le 
lever du Soleil, à endroit, où eft le 
crane avec la moufle, & vous pronon- 
Cerés les paroles fuivantes: Moi N. N. 
- jé vous prie aujourdhui en ce moment 
f vous mon Seigneur JEfus-Chrift, fils 
de la pure Vierge Marie { de. vouloir: 
bien m'afifter en ce lieu, f & nvaider : 
à lier les mains à tous mes ennemis, 
& de vouloir m'aider à rompre f leut 
aiguillon & touts leurs fers. } JEfus fils 
de Marie t aides moi en ce lieu f au 


:_ nom du Pére, du Fils, & du Saint L 


Efprit. Amen. Alors détachés-en la 
_ mouffe, & enveloppés la dans un linge, 
& faites la coudre dans votre pourpoint 
fous le bras gauche, mais de maniére 
que vous fachiés pas en quel endroit 
on l’a mis. . Portés la ainfi fur vous, & 
on ne pourra vous blefler par aucun 

ue | Coup 


Jo. 9 


coup de feu, ni d'eftoc, ni detaille. 

_ Mais je crois qu’on n'a pas befoin’ de 
cés parples ; .car j'ai connu un Capitaine, 
qui difoit, que fi on avaloit le matin 
la grofleur d'un pois de cette moufle, . 
on étoit pour 24. heures afluré contre 
les bleflures & les coups de feu. 


Autre Secret ;: qui fait le même effes. 


Quand on déterre la racine de Pim 
ernelle, qui croit fur les montagnes, - 
e premier jour de Päques à l'heure, de 

midi, ou le Dimanche après la Pente. 
côte, à la même heure, & qu’on l’en- 
velappe dans un linge teint du fang 
_ d'une fille dans fes premiers ordinaires, 
&. qu’on la porte fur foi, on eft franc 
de toute arme à feu @ de toute arme 
. blanche. Et même quand on eft à 
cheval, le cheval eft franc des coups 
de feu, mais lés qu’an défcend de che. 
val, & qu'on ne laifle pas du moins 
une main ou un bras fur le cheval, ik 
cft d’abord fujet aux coups de feu. 


At 
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Pour faire qu'on foit naturellement invul. 
re ES qu'on ne puilfe jamais S'enyurer - 
; fans le Javoir, 

Quand un Enfant vient au monde 
enveloppé dans une peau, cotnme dans 
un linge, otés lui d’abord cette peau, 
- & etendez la fur un chapeau, afin qu’elle 

feche. Quand elle eft feche, pulve.. 
rifés la, & donnés en la poudr re à l’en- 


“7 fant dans de la bière ou dans autre. 


. chofe, avant qu'il ait têté du lait de fa 
mére; il fera naturellement invulnera- 
ble & robufte, & ne Penn jamais: 


Pour faire qu'un aie ait plus de force 
+ que d'autres 


Dico de bon v vin rouge, qui (oit 
clair .Cachetés le bien dans. une bou, 
teille, &. mettez-le le Jeudy faint dans 
une fourmilliére. . Laïiflez l'y une année 
entière, & : PR k es 

aint 


. .d 


 faht,:€& They vin, là, vous verréz 
des merveilles. | . 


| Comment on peut naturelettent dter la force e 
a.un cheuels 5.€S la transplanter dans un 
° : homme. 


Ed 


N° 


né L la femence d'un cheval 
“entier, quand il .couvre une cavale, &' 
mélez-la dans de la bonne terre, & 
plantés-y. le chaméléon noir; laiffez-le 
croître; &-donnez:le enfuite à manget 
à cet homme, .pendés-lui en aufñ au 
. col,’ & laifèz-le habiter parmi des che- 
-vaux robuftes ; les chevaux : devien- 
dront foibles, '& l'homme deviendra 
fort & robufte. Mais il faut en trans. 
À) la racirie peu après :la nouVélle 

une, & il la. faut regagner deux ou 
trois jours avant la nouvelle Lune ‘fui. 
- vante, -Ceft ainfi qu’on peut-auffi ôter 
la force à d'autres bêtes & la donner à 
homme ou:auxautres bêtes, de la ma- 
nière, que’ nous. venons de dire. Et 
_cette tranfplantation cf une’chofe très 


on Ë / 


s. + | E affu-. e 


æ. SDoCc& 


Lé 
+ 


_ affurée, fous laquelle de grarids myflès 


” 


res font cachés. 


Pour, faire quon ait toujours le. deffis PE 
rompant la lance €$ dans les Carouffek.. 


" Prennés’ un morceau panni maculati 
de indufo virginis primo menftruäta, 
euveloppés le dans un neuf fémoral, 
fait par une Pucelle, & attachez le fur 
la peau nuë fous le bras droit, & vous 
en verrés l'effet. L OM 


Pogr préferver Les armes, les cuiraffes, = | 
c&es fufils-ou pifiolers 8 le fer de la 


rouille. 


Prennez un mortier de plomb, ver- 
-fés-y de l'huile, & broyés-la avec le 
pilon jusqu’à ce que l'huile s’échauffe 
force d'étre broyée.. Mettez-y en- 


_ füite de laCerufe, & rebroyez-la, jus- 


à ce qu’elle devienne noire. Ver- 
és-y alors un peu d'huile de tartre ou 
pierre à vin, &.faites-en une graifle 
! | _ f avec 


4 


2 
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avec de la graifle d'onces ou du vieux 
_ oint, & frottez-en les armes _ 
Une poudre fingulière contre la rouille, avec 
une buile toute particuliére, avec laquelle 
. On peut ôter des armes a feu €S des armes 
— blanches, de'méme que des cuirafles toutes’ 
les taches de rouille; © les. conferver long 
__ #ems: propres par le moyen: de certe. buile, 
. +res-utile, € d'un grand ufage dans les Are 
fenaux ES dans les magazins d'armes des 
Princes €J des Grands feigneurs. 


Prennés feize onces de ces creufets 
noirs, dont on fe fert pour fondre l'ar- 
gent dans les monñoïes, le fout pilé 
bien menu, pañlés-le-par une Etamine 

bien fine. Prennez enfuite deux livres 
d'Emeril, & une livre dé mine d'argent. 
-En cas qu'on ne puifle point avoir de : 
mine d'argent, on peut s'en pañer. Pis 
_ dés le tout bien menu, & criblés-le, 
- mêlés-y erifuite quarante huit onces de 
_- païlles de feu, pilées bien menu, & la 
. poudre contre la rouille fera prête. : . 


rs -E23 :  A- 
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Manière de s'en fervir. 


Prennés dans un morceau ; de linge 
un peu de lhuile, dont nous allons 
_faire la defcription, mettez là deflus un 
peu de la poudre contte la rouille, frot, 
tez:en fur les armes les taches de rou- 
ille, la rouille’ s’en -ira d'abord. On 
peut enfuite froter les armes ou les cui-. 
” raffes de cette huile, & elles fe: confer- 
véront long tems nettes, | 


Manière de calciner l Eneril. 


— 


On caléine l'Emeril de la manière 
_ füuivante: Mettez l'Emeril fur de la braife 
“jusqu’à ce qu'il foit devenu rouge. 
. Alors, vous Pôterés & le pilerés, & le 
méttrés par là en état d’entrer dans la 
poudre centre la rouille. Voici maiti- 
tenant a. _oe. 


_ Manière dé priparè l buile clari e, k , | 


| Preanés trois livres : de la meilleure 
_ huile 


. Lé \ L 
N < Es  ! 


a > o ( Tor 
huile d'Olive de Gènès, mettez-la dans 

_ un vafe de cuivre rouge, verfés-y en. 
fuite trois livres de plomb fondu, re. 
tirez-en le plomb, faites-le refondre, 
& verfés.le encore une fois. dans l'huile, 

” faites-cela plufieurs fois de fuite, & plus 
vous le ferés, & mieux ce fera. Otez- 
en enfin le plomb, -car c’eft par cette : 

.:- grande Chaleur que Phuile perd fon fel 
 & fa graifle. Mettez alors cette huile 
__ das un verre, & ajoutez-y trois livres 

- de limures de plomb bien fines, que : 
vous mélerez bien enfemble ;* en {fe 

_ couant la bouteille diverfement. ‘ En: 
‘fin verfés le tout fur une pierre à bros 
yer, & broyez le bien avec une autre 
petite pierre, comme les Peintres bro- 
yent leurs couleurs ; remrttez le tout 
dans la boüteîlle, le plomb couléra à 

* fond & l'huile nagera par deflus. C'ett :- 
avec cette huile «qu’on frotte les armes. 

7 & Îles Icuiraffes, après les avoir netc 
toyées, & elles fe conferveront long temé 
nettes. Probatifimum. - 


E 3 _ Pour , 
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| Pour ôter la rouille des armes €3 du fer. : 


Prennés deux onces de Bernftein, 
une once de triple, uue once d'huile - 
d'olive diftillée, une demi-once de li- 
mures d'acier. Pulverifés-tout cela,-éc 
mélés-le enfemble, & frottés-en les ar. 


Mmes avec un linge où du cuir fec. 


Cd 


Un beau Secret. 


Si quelqu'un étoit afliegé dans une 
forterefle, où il.n’y eùt point d’eau, 
ou dans un dieu defert, pour coaguler - 
Pair par le moïen d'un Inftrument & 
en tirer-une bone eau douce, de forte 


que mille hommes & mille chevaux 


en ayent aflés pour 24, heures: Sion 


‘veut avoir plus d'eau, ouen plus grande 
quantité, il faut multiplier les inftru- 
‘ mens, & proceder comme senfuit: 


Faites-vous faire une machine de 
cuivre, fuivant le modèle de la " 
- | ; ° Or LE Ul= 


A 4 


. 


bai w. . 


s 


Fr 


= tirés l'ai 


_ 


* au marb 


Dock 710 
fuivante.” Prennez enfuite trois livres 
de marbre-rouge ; Brifez.en deux li 


vres en petits morceaux, & cuifez-le 
cinq jours de fuite dans le fournèau 


d'une verrière. Quand cela eft fait, 


_prennez la troifièmé'liwre de marbre, 
qui n'eft pas cuite” ou'brulée, brifés-le 
_ en morceaux & mélés le tout enfemble. 


Prennez enfuite uné groffe éponge, & 
mettez-la dané le vafe à lendroit mar- | 


_“qué, où 4. le mot Spongia ou . 


ponge, #& mettez le marbre deffus. 
Polfés POrifice de l'Inftrüment, mar- 
qué d’un À, hors de la fenêtre, & 
à vous par le petit tujau B. 

alors re que vous tirerés s’attdchera 
» & l'éponge Pattirera. Cet- 

te Eponge étant preflée par le marbre 
la laifferä enfuite coylet dans le vale C. 
quest au deflous. | 
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. Ce vafe peut être fait de deux ou. 


_& trois pièces , lon qu'il plait à l'ou- 
LUS : vrier. 


_ 


ET HD0CE 10" 
vrier.. S'il y a beaucoup de monde & 
beäucoup de bétes, il faut avoir: tan 
plus de-ces inftrèmens.” 

‘On peut faire le col auf long & 
aulf large. -que l'on veut ; mais il faut. 
qu'il foit un peu courbé. SEE 

On en peut faire faire le Corps auf, 
gros que l'on veut, mais en deux piè 
cs de cuivre, qui Îe joignent bien. 

C'eft de nuit qu'on. peut le mieu 
faire cette Operation, parce que Pare 
eft de nuit plus épris & plus coagulé 
‘quede jour: C’eft une chofé bien cer-’ 
taine , & on donna il y a “Moravie. 
années ce fecret à Brünn en Moravie - 


_-aù Colonel Lucan, -qui fit préfent d'un 


beau cheval à celuis qui le lui commis 
ge . | 


{Pour fe garantir “des ble ures.  :* 

Entrés le foi dans un Poülalier, noir- 

ciflés tous les œufs, qu'il y a darfs ‘les 

nids ; * le lendemain. matin: vous eh trou- ” 
verés un blanc , “Vous: avez: qu'a ke | 
manger. . | OR De 
‘E s A ec Pour 


CicŒ Doc | 
Pour pouvoir demeurer affés Jongtems fans ; 


rien manger. | 
Phävorinus raconte dans Aulus Gel. 
lius, que quand les Scytes, devoient 
fouffrir la faim pour quelque fujet, ils 
fe bandoient le corps avec de larges lin- 
ges, quod nula relifa inanitate fames eos 
minus infaflarer, Nam propter nimiath 
ventris compreffionem tolerabilior ef} inedia. . 
Unde fit ut- qui. bberalius cibari volunt, 
difplcidem laxèut, ES tibialium ligulas [ol 
VEnR ni. . 
Avienna raconte, qu'un homme, 
qui avoit un: vofage à faire, but une 
livre d'huile de violette mélée avec 
_ du beure cuit, & demeura dix jours 
entièrs fans avoir faim.  Q@uod © olum 
. ateÿgdalarum ac adipem Gaccinum ex vifce- 
dius prefiare, idem fradit Avicenua, 
-. Ceft'ainfi qu’on lit auffi d’un home . 
me, fur lequel un batiment-étoittom- 
._ bé, qui le couvroit, que défefperant : 
de @ vie, il n'avait rien pris pendant 
RTE Re fept- 
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fept jours s& fept nuits, que la propre. 
urine, & que par là il -sétoit défendu 
de la faim.& de la foif. 

". Avicenna faifoit auffi cette Compof- 
tion contre la faim.  Prennés des aman- 
des , Ôtés la pelure d’une livre de ces 
amandes , prennés enfuite une livre 
d’oint de vache fondu + deux onces - 
d'huile de violettes, une once mälciam 
neis radicis altheæ , pilés tout cela dans 
un mortier, faites-en de petits gâteaux 
de la groffeur d'une noix, confervéé 
: les en forte, qu'ils ne fe fondent_pas 
“par la chaleur du Soleil. . Dans les 
grandes nécelités , où l'on manque de 
ain & d'antres vivres, : un homme peut 
£ ‘conferver en bonne fanté en büvant, . : 
_& en mangeant un feul de ces gâteaux. : 
Mais fi cela dure plus longtems . il (@ 
- deffeche & y_perd enfin la vie, mais 
avec moins de ROSE qu autrement. 


Quand les nerfs , ou les membres » on Les 
veines Jent froillés on blelfés. . 


| Piennés du fc gr ruse de l'herbe 
6 appek 


l. : 


_ 
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appellée Verbafcus, appliqués-le deflus | 
& pilés-én auparavant les feuilles, liés 
les avec une bande. : En le-lfiffant un: 
jour éntier: deflus', ‘tout fe guerit, 
quand même il y aufoit une bleflure. 
Mais il faut laver auparavant les phyes 
ou les-veines ‘avec ‘dù vif chaud, & 
| LES enfuite lé fuc'& Îles feuil. 
s, & ‘alors vous:en ‘verrés urkleffet: 
merveilleux ,' comme je l'ai appris d’un 
Bomme très-ekpert, dit Mi2äldus dans 


fes Memorabil. tent. 2. n. 56... 

HAS HE ! Mi CU ue NE aa PR ER 

Se vie D 

Kémede -ehcor plus far É côhiffans ei tra 

… Pelé; ge herfs ES Ds -mufcles four. 
©" froifé, ‘battus où bleffés ou foulés. ‘7 


… Faites préniièrement . de l'huile de 
Pois de pin, retlifiés & puürifiés-la bien. 
à ‘force de la ‘diftitler, -quod-in-Balñeo- 

_ ficri debet ,. jufqu’à ce-qu'elle foit auf 
_ belle & auffi claire que de M. 6 de 
terpèntine. Après lavoir ainfi pre- 
parés prennés-en uñe quantité fufifan- 
te & mettés-y tremper des fleurs & de 

k femence: d'hyperbicuth :laprèsièha- 
A ER voir 

A 


# 


U OHSCE 


voie pilé la femence: Mettez ainf. Cup 
a s 


& lautrè énfemble bien bouché d4 
une douée digeftion ou dans une cha- 


Jeut temperée, Après l'y avoir laiflé 


une quinzaîne de jours , pañlés-la. par. 


ün linge pet, & frotés-en l'endroit blef. 


fé, foulé; battu ou froiflé. . Elle sue. 


rit en peu de tems, ôte la douleur, 


& éteint toùte inflammation d'une ma- 
nière étonnante, -. . + : 


Re 


4 : 4 . A 
| se "4 Li L + en = « à ne Q 
Pour faire qu'une plaie, ‘tele qwelle foit, 


.{";p. pe caue point. de douleur: SH 


ae N €: L e É si. es æ UE: | : EN 
Pont faire quuné plaie ne vous 
caufe point de douleur & ne pourifle” 


point. récités tous les jours cing fôis 


ce Diametre en ténant {a miâin ut la, 
plaies... RE 


Er le 3: Ê | % 04 


ii sr 


Ve 
J'ai tiré cet éxpériment ex precataë 
#nibus Médicis Gordini € Guaineri. 


LL. 


… 


E7  . Pour 


\ 


no Doc - : 
Pour faire : fauter Les rochers’ les plus | 


durs. 


 C'eft une chofe certaine, qu'il n'y 
a point de rocher fi dur. qu'on ne 
- püiffe faire fauter avec du lard allumé, 

quoniam ob pingue bumidum fatique Ade.. 

thiflum flamma aëris diu-manef. 
Pour faire qu'on puilfe entportér toûjoitrs" 
la bague à la Couyfe de, Bague. 


Faites - vous faire une lance aufli le. 

gère ou auf. pefante que vous vôu- 

 drés. Avant que d'y miettré le fer pren- 

_ nez t. Grain Silicis, & faites le mettre 
= avant toutes chofes dans la pointe de 
votre lance, en forte que perfonne ne 

le puifle voir.- ‘Il faut que le fer’ en’ 

_ Toit forgé un jour de Vendredi is boris 
Martis, & que le même jour il foit 
mis après- la lance. C’eft ‘ainf e 

vous pourrez tobjours emporter. la 

gue. : à DER M à 


. 
_ 
Le] 
| Pour: 
À LI * 2 


or HODoCR ur. 
Pour remedier à la Gangréne caufée par la - : 
à poudre à canon. Ts 


__ Prennez de la poudre à canon, - pi- 
lés-la bien menu, dans uw mortier, 
Au fiat inflar polinis, afin qu’elle foit auf- 
fi fine que la farine. Prennez en fuite 
du lait de chevre ou de vache douze 
cuillerée pour chaque cuillerée de pou- 
-dre; mêlés cela enfemble & trempez- 
y des linges doubles, que vous appli. 
querés fur la gangréne. Quand les 

.-linges font defléchée: trempez-les en- 

_ Gore trois ou quatre fois. Mais fi la 
gangréne étoit fi grande, . qu'il y eutà 
craindre , que la chaleur ne rentrat & 
_n'allât au cœur, prennez du vinaigre 
rofat, de Peau de rofe, du vin blanc 
de l’eau de a fleur mmpbaa, de cha- 

, Cune un quart de pot, une demi once 
boli armeni pulverifé , mélés le tout 
. enfemble, & donnés-en toutes les heu- 
_ res trois où quatre cuillerées au patient,- 
" cela _ôte toute chaleur & tôute gari- 
, gréne, & cette boiffon fe conferve 
. Une année entière. RE Là 
- UN 7 As. 
\ 
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Articles , qu'un prudent Général doit bic 
obferver » € qui ont été prefentés an Roi 
Le affa Adolphe de  Suëde. | 


no un Prince veut de une Be. . 

pédition de guerre, il faut qu'il choi. 
 &ffe un bon Général, qui en ças de. 
néceflité fache faire une promte retrai- 
ts. pour ‘recourir bientôt für l'ennemi, 
… quod fiet fequentibus cautelis, :: - 
: Il faut prémièrement qu’il tâche d'a 
‘voir un bon cheval, de maigre çon- 
ftitution, & qui ait une banne bouche. : 
" Car un méchant cheval a fouvent cou- : 
té la vie à un vaillant Héros. 

En fecond' lieu, quand par hazard 
F fait la guèrre dans un païs de mon- 
tagnes, il faut qu'il faffe méttre:treize. 
clous aux fers.de fon cheval , au lieu. 
_ dehuït, afin qu’il ne fe deferre pas dans 
les montagnes. 

En troifiéme lieu, il doit toujours 
avoir bonne provifion de viande de 
bœuf, & d'autre viande dure, ‘qui oit 
un peu Rene non cuite, & qui -ait 
Le PÆ | été 


LS 


1 


#)OCÉE.  .T13 
été fumé£' & -eëfuite Cuite, “pour. fon 
it ufage, * 

En quattième lieu ‘fon pain ne doit 

as Être pour lai feul ; "mais auf pour 

s” éhévaux: : Are 

‘“Enfinde "hathachikinent de fn cher 
| val doit étre leger -afin: qu'il puifle étre 
leger à la Courfe. Il doit auf lui don- 
neride la bonne aveine‘tuite, & ne lui 


‘ faire boire ‘le'mätinautre chofe qu'un- : 


PRIS =. | é 


* 


à ' 


Pour Faire qu un cheval ne e jo pas 
/ rompt | 


TPienes ti peii “de toile: avé à dan. 
dé l'eau de pluïe, & laiflés-h fecher 
“Cellé-même à loïfir , .mélés-la avec un 
peu de figues dans de l'eau, coupés- 
en un petit morceau & eloués- lé-après 
. da elle, rs da yéiÈ tohche le dos du 


cheval ,: cheväl he” féra point | 


Fompu, 14 “ 


, cs sh -: 
‘9 : tit: . : 


4... 


en ui héval dérient malade es qiè ' 
| - "98 fi pas _—. does : 
ie “ Pren: 


E 


/ 


où 


114 #)0oC% 

7 -Prennez un peu de racine de- cer. 
cueil, & mettés-la fous la langue du : 
cheval; il commencera d'äbord à faire 
de l'eau & à éternuer, & fe relèvera. . 
C'eft un reméde bien facile, & les Ma, 
rechaux & Medecins de chevaux ga- 
gnent avec cela beaucoup d'argent. 


Comment on peut conferver vingt ans un 
- Cheval en bon état. 


Mettés au mois d'Avril & d'Otobre. 
un muit entier de Seigle dans une 
chaudiére, remoués-la bien, jusqu'à ce 
que le Seigle devienne noir, laiflés-le 
refroidir de lui-même, & pilés-le. Met- | 
tés-en. enfuite le foir une poignée dans . 

ge du, cheval. . 11 faut que cela fe - 
affe pendant ces deux mois-la. Car 
_ Ceft en ces deux mois que tous les 
chevaux font les plus foibles., 
: Quand donc un:Général, Colonel, - 
‘ou foldat a un cheval, fur lequel il peut, 
fe fier dans te beloin & dans le dan-. 
ger, il n'aimera certainement. pas le 
perdre. Mais comme cela pourroit lui 
— SN atti- 


— 
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- attirer quelque danger, parce que l'en. 
nemi pourroit facilement reconnoitre 
le Cheval au poil, & qu'il pourroit luis 
méme étre reconnu, | n’a qu'à remar- 
Er de quelle maniére il peut en peu 
e jours: donner une autre couleür à 
fon cheval. - 
Si le cheval eft noïr. ow brun, on 
- n'a .qu'à lui laver oreille avec de Peau 
chaude (quand on veut lui changer le 
. poil) & lui lier -enfuite deflus de la mie 
de pain d’un pain chaud. Alors le vieux 
_poil lui tombe, & il lui en croît d'au. 
tre, qui eft blanc. - 
. Si vous voulés qu’il foit roux ; pren- 
nés unèe demi once d’eau forte, refol- 
vés-y une demi once de fin argent,ajou- 
tez-y une once d'eau de rofe, lavés- 
Jui en le poil, il deviendra aufli rouge 
-qu'un, rubis. © ER 


© Il faut auffi bien rémarquer, qu’un 
General ne doit.pas fe fervir de fi gran: 
des piéces de Canon, qu’il faille 20. ou 
_ 30. chevaux pour les trainer, _fur tout 
dans des lieux, où les petits boulets 
peuvent faire le même effet que les 
RS 7 7 grands 


_ 


. 
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grands, & par ia raifon, qu'ils ne font 
pas fi fujets à crèver, & qu'on peut 
trainer les petits dvec' di où fic. che. 
faux, 7 
Pour grrèter. le 7e quand à 0H ; ef 7 “ 
& qu'il y apoint de Chirurgien ou de Me. 
““decin pour } Rae 
* Preinée du. charbori commun, fais 
tes-en une poudre & mettés-la-dans là 
plaie; c’eft un très bon remède, que 
lon a fouvent éprouvé avec faccés. 


Pour Se garantir du froid quand ir Pas 
| camper l'hiver. on | 
Calcinés | un pot plein de din de 

geons dans un four de Potier de terre. 
pe ces tendres faites-en de la leffive, 
& lavés vos ‘ mains là-dedans.  Pro- 
batum ef. Quand on y trempe des cu: 
Jottes & des gands de toile, & qu’on 
les met, apr | les avoir feché , elles 
tiennent : chaud “quinze jours. durant: | 


Probisnin [2 | : vi 
| ° ‘ Autre , 


oc + 


Autre reméde contre le Rod” 


: Verfés de l'eau de vie e dans vos bot- 
. tes ou dans vos fouliers , enveloppés 
vos pieds dans une_feuille de papier, 
mettés vos bas par deffus le pa ier, & 
énfuite Vos bottes, ou vos fouliers. 


. Mettés une main de papier toute en- 
 tiére devant votre poitrine, & cela 


vous garäntira du froid. Si vous êtes 
obligé de pafler fouvent l’eau à pied, en 
voiture, au à cheval, büvés autant 
d’eau de vie que yous pourrés en fup- 
| borter, frottés-vous en auffi la tête, les 


mains-&: les pieds, & s’il ét poffble. 
tout le corps, & vous pourrés demeu- 


rer dans l'eau quelques heures plus long- 


tems, que d'une autre façon, fans qué. 


cela fa € tort à votre fanté. 


“Remède Certdin e fort aifé pour brie 
toutes Jortes de pli | 


| #4... à à 


nl y a un remède exceltent. pour éon 
‘tes fortes de plages, dont. on peut fe. 


fervir 


$ ; 


cu8 Soc 
fervir fort aifément. Prennez de la poix 
de la Gréce, du fouffre, & de lOIIi- 
banum blänc, de l'un autant que de 
l'antre, broïés ou pilés-les, & battés. 
= ‘les bien dans du blanc d'œuf, rappro- 
=  chés bien les deux côtés de la plaïe, . 
efluiés-en le fang, faites un emplâtre 
de ces drogues mélées enfemble, ap- 
pliqués.le fur la plaïe & l'y laiflés un - 
- ou deux jours; c’eft un reméde mer- 
veilleux ,. dont on a fouvent fait lé. 
." - preuve avec fuccès. | 


_ Rerede excellent pour guérir en 24 beu- 
-ves une plaïe de taille ou une coäpure. - 


Prennés 3. parties de fel commun, 

x. partie du plus fin fang de dragon, 
qui fit bien beau & bien rouge, broïés 

. ces deux efpèces dans un mortier de 
“pierre ou de verre, & mélés-les bien 
emfemble. Prennés-en un peu, met- - 
tés-le dans la plaïe, & bandés la, elle 
guérira en 24 heures. : nn 

- Si la plaïe eft bien profonde, il faut 
faire des cofnprefles & les mettre au" 
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_ Ja plaïe aptès avoir mis de “cette pou- 
dre fur la comprefle. | 


| Pour faire. qu un déval couvre bien: vite, 


ER & qu'il obeie à la main. 


| | Rafs écrit, que quand on. fait for- 


. ger les fers à cheval fur un fer avec le. 


“quel on a tué quelqu'un, cela rend les 
ao adroits & habiles à la courfe, 

re. quand on fait le mord de ce 
fer 


, il rend auffi les chevaux doci 


les, patients & obeïflants, quelque 
fougueux qu'ils foient. d'ailleurs. | 


Pour bi des chevaux de tel pal au ‘on 


voudra, 


Abfyrtus dit, que quänd on n fait c cou 
vrir une cavale par un cheval entier, 
. & que lon met fur la cavale une cou- 
. verte de couleur, le poulain en prend 


: indubitablement la Couleur. ‘Et cef :. 


ce qu'on peut auffi éprouver avec les 
" chiens & les autres bêtes, puisque c'eft 
un Pur cie de comme. 


LE 


‘ 
— 
— 
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on le voit dans. le ivre dé:la Genéfe 
ar l'Exemple de Jacab &:de. Laban, 
orsqu'il mettoit dans l’eau, où il abreu- 

. Voit: fes brebis des batons de divérfes 

Det ce qui faifoit, que la plüpart 

des. agneaux, étoient auf de diver cs 

<ouleurs.: D 


- EE 


_Pour guérir. un Cheval | À la toux. N 


Prennés 3. œufs de poule, mettés. 
les Le foir‘dans du vinaigre, qui foit 
“pien fort,"& quand vous verrés le lende- 
main matin, que la coque ‘en et de- 
venuë molle, nrénnez le cheval par la 
‘dangue, tirés- Ja lui bien hors de la bou- 
-che, & jettés lui les œufs bien avant, 
dans le gofier, en forte qu’il les avale. 
C'eft ün reniède fouverain, que fai'ap- 
pris d’un habile buis qui en an 
oit un myfére. j 


Pour domter un: cheval fus. e faroage, 
: . +. D are EEE ne 


“Un cheval fogueux fauvage & de 
que 
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que indomtable peut être domté pour 
le ferrer dans l’Écurie, fi vous lui met- 
tés un petit caillon rond dans une de 

es oreilles, & que.vous le preniés par 
l'oreille, le careffant & lui paffant la 
‘main par deflus. Car alors le- cheval 
demeurera immobile &'ne branlera 
pas, quand il feroit encore plus fau- 
vage. Mais fi vous lui mettés un ca- 
illou dans chaque oreille, il deviendra 
fouple & doux comme un mouton. : 
C'eft un fecret, que-je tiens d’un celè- 
bre Ecuyer du Roi de Navare. 


© Pour faire qu'un cheval ne Je laffe poins. | 


.’, Pendés-lui au col ou ailleurs de grof- 

* fes dents de loups; elles feront que le 
cheval ne fe laflera jamais de courrir, 
comme dit Pline. : | 


Comment on peut remédier en deux ou tro 
heures à la diffenterie , qui enlevant beau 
coup de monde affoibliffent fort un Géneral 
|. dans. les longues expéditions de guerre. 
\ . 
‘. ni : . LT. FT, E # - i - 
D UNE _ Pren- 


# 


pe 
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Prennés une petite côte d’un Larron . 
ou voleur, qui ä été pendu, pulveri- 
fés-la, & donnés-en un demi quart 
d'once dans du vin ou dans du vinai- 
gre. Cela y remédie à l'heure même. 


Pour guérir la diffenterie d'une manière plus 
Jure. US 
Si c’eft la Diflenterie, faites d’abord 
prendre au malade 10. grains de nitre 
=” & la moitié d’un demiquart d'once de 
Rhubarbe, pour évacuer les mauvaifes 
humeurs. Donnés:-lui enfuite la grof- 
a . e 

feur d’une noix de fucre de canarie avec 
la moitié d’une noix de mufcade pilée 
ou rapée dans une cuillerée d'huile 
d'olive. Cela arrétera d'abord la Dif- 

fenterie. #s : 
NB. On peut auffi fe fervir de ce der. 
nier reméde dans le devoiement ou 
- cours de ventre, où il fait le même: 
effet. . NE L 

: ‘ Ou . 


! Sien campagne on ne peut pas d’abord 
avoir des Médicaments, on n’a qu'à 
| ee pren- 


C2 


DOC 123 
_ prendre los rond, qui eft au bout de 
: los de Jambon fumé, & le bruler jus 
--qu'à ce qu'il foit en poudre, puis on 
_ en donne au malade autant qu'il y en 
va fur la pointe d'un couteau dans une 
cuillerée d’eau de vie de Menthe. C’eft 
un reméde éprouvé, qui guërit d’abord 
-' de la Diffenterie. Due 


Pour être heureux eis voïage €$ pour-faire 
” queperfonne ne puille vous tuer, ni en 
‘. wvofage, ni dans la guerre. 
À 
. Vous n'avés qu’à porter dans votre 
: main gaüche de lArtemife & de la 
Verveine, Du” 


© Reméde contre les poux pour les foldats 
dans les longues Campagnes. 


Prennés de la Civette & frottés-en 
les habits & lés chemifes. Le Colonel 

_ doit le communiquer à fes Capitaines, 
& les Capitaines à leurs foldats. Mais 
comme tout le monde n'eft pas en état 
d'acheter de nd > un foldat re 

. 2 | 7 Ad- 
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Javer fes chemifes de la manière fui: 
vante, & jamais il n’aura de poux, tant 
qu’il en reftera une pièce. - 
Prennés une poignée de raifins, met- 
tés-les dans un Chaudron plein d’eau, 


. & faites-les cuire; mettés en fuite là. 


dedäns une chemife neuve, & la laiffés 
un peu cuire, retirés-la enfuite, & fer- 
vés-vous en quend elle fera feche, Ja- 
mais les poux ne s’y mettront. . 


< 


Autre Reméde. ee. 


* Ou bien quand la Chemife fera la- 
_vée, prennés un peu de verd de gris & 
du fuif de bœuf, & faites bouillir la 
chemife dans de leau avec ces deux 
ingredients, @& fervés-vous en quand 
elle fera feche. | 


Encore un autre, | 


F4 


. Pendés vos habits dans une Etuve, 
ou baiflés-les un quart d'heure dans un 
four, qui ne foit pas trop chaud. Tous 
les poux s’en retirent. 

Pour 
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Pour qu'un Capitaine puiffe avoir de nuit 

une Chandelle, .que le vent ne puiffe point 

éteindre, qui n'ait point befoin de feu pour 
s'allumer, © qui mème ne puille pas 


Jouffrir le feu. 


Prennés des vers luifans de la Saint 
Jean, & preflés-en le fuc, mélés-le . 
avec la quatriéme partie autant de Mer- ” 
cure, nxttés l’un & lautre dans un 
_ vafe ou dans un verre. 


’ 


Pour rompre le fer. + 


Prennés du Mercure fublimé & de 
PArfenic, de l'un'autant que de Imitre, : 
Y. Once, du fel armoniac une demi. 


once, mettés tout cela dans de Purine, 


& frottés-èn le fer, ou bien envelop- 
pés-le dans un Hnge, qui en eft imbü. 


Autre fecret pour amollir Pacier, 


- Prennés de l'hiéble, brulés-la & la 
pulverifés dans un pot de terre neuf, 
: RL 


z 
; 
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faites rougir au feu de l'acier ou-du fer, 

& jettés-le dedans, il deviendra auf 

fouple & aufli mol que le”plomb. | 
Ou bien prennés de l'huile de tar- 


tre & de l’eau de Salmiac, ana, faites- 


en une huile, & mettes-y le fer ou Pa- 
cier pendant’ vint quatre heures. 


-- Autre fecret, 


Prennés de ces morilles blanches, 


qui croiffent fur les fumiers, ou de ces 


jaunes , qui croiflent après les Géne. 
vriers , méttés-les dans un verre, & 
polés-le dans une cave; en trois jours 
ils viendront en eau; quand vous vou- 
drés vous en fervir , - verfésen un peu 


-dans un pot de terre, & trempés- y 
_fept ou huit fois: l'acier ou lé fer 


Chaud; il s'amollira. 


Moyen d'entretenir pendant quelque tems 


un Cheval dans fa vigueur, quand on n'a 
: pas le tems de le“ faire manger. 


Prenpés de l'Imperatoria, autant que 
| Fu vous 


dé 
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vous voudrés, & faites-en de petites 
boules avec'de la fariné d'orge des 
_ œuf cuits durs & du vin brulé; don- 
bés-en une ou deux au cheval à ava- 
ler, & il fe maintiendra dans fes for- 
ces en attendant une meilleure occa- 
fion. 7 | 
Quand ou ne peut point arrêter le [ang, 
Joit aux bommes, foit aux. bêtes, 


Il faut ici que je communique ‘en. 
. core un bon fecret aux gens de guerre, 
uoique je ne me fois déja que trop 
couvert coram lucifugis tenebrarum fi- 
dis Juper bonis a Deo acceptis inuidis Eu- 
clionibus , c’eft à dire , devant les en- 
fans de téñèbres, qui fugent la lumiè. 
_re, & qui en veritables Euclions nous 
envient les beaux dons, que nous a- 
vons reçus de Dieu, qui ne me paye- 
ront que d'ingratitude. S'il arrivoit, 
-dis-Je, qu’on ne püt point arrêter :le 
fang, foit aux hommes, foit aux bé. 
tes, prenés un coin d'un échelon, ou : 
. dune efcabelle, ou d’un banc, avec 
RE F4 le- 
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Ù ps on en a afférmi lei piés , tei- 
gnés-le de ce fang, & remettés-le à 
. l'envers à Pendroit ou il étoit’ aupara- 
vant, alors le fang s’arrétera.  C'eft 
un remède infaillible, & je connois une 
perfonne, qui au grand étonnement. 
de beauconp de gens a fauvé la vie au 
cheval d’un Seigneur de Moravie, dont 
la bleflure avoit déja feigné trois jours | 
durant, 
Je pourrois ici_ faire connoître’ aux 
gens de. guerre qui aiment la vertu. 
encore un grand nombre de beaux fe-. 
crets, & d’excellensremèdes, qui pour- 
roient fervir à leur bien, à ma gloire, 
& à la Confolation de la Patrie. Mais 
comme en les rendant publics on-peut- 
auf bien gratifier l'ennemi, & cau- 
fer du dommage à la Patrie, qu’avan-- 
“cer le bien de fes amis & fervir à la 
profperité publique , je me contente- 
rai de dire: Qui vult fecreta fcire, fecre- 
ta fecrete [int cuflodire , nec panem des ca- 
ne nec margaritas projiciat ante por= 
Mais afin qu'ils trouvent ici quel. 
que chofé ; qui a leur plaire, j'en 
| ajou- 


2 
_ 
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ajouterai encore quelques-uns de la 
grande quantité que j'en ai, que je 
_ pourrai communiquer à ceux, qui vou- 
dront-bien m'en requérir felon que le 
demandera fon rang & fa condition. 


. Contre le froid. 


Prenés de la graïñfe d’oïe, qui n'ait 
point été mis dans l’eau, frottés- vous 
en les orteils, les mains & les piéds, 
ou telle partie du corps , qu'il vous 
plaira. | a 
Pour faire qu'on ne fe laffe point à mar- 

| _ cher en voïage. : 


Prenés de l'ail, du fuif & de l’huile 
d'olive, faites-en une graifle, frottés-en 
tout le piéd & la plante du piéd. 
. C'eft un très-bon remède. Le fuif de 

cerf ou de bouc eft meilleur, que le 
commun. . . 


. Quand un cheval tombe malade en Ca= 
. pagne ou dans PEcurie, de forte qu'il a 
ES: © de 
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les 'avives , ou qu'il en eff menacé, pour 
avoir bk de Peau froide dans la chaleur, 
ou pour avoir trop mangé, €S qu'on ne 
peut pas bien connoîtr ece qu il a. 


. Prenés des racines de la plante ap- 
| pellée filix à l'aigle, que vous déterre- 
rés entre deux jours de fêtes de N. D. 

le matin avant le lever du foleil, liés- 
lui cette racine fous la langue, faites-le 
promener pendant un quart d'heure, 
& laiffés-le enfüite ; il. fe portera bien- 
tôt mieux. — 


. Pour refaire à peu de fraix un_cheval tôut 
barafé. 


Prenés de Pif & de la racine abro-” 
tonum , de chacune une poignée, met- 
tés cela dans du vin, que vous ferés 
bouillir. ‘ Mouillés tous les jours une 
éponge dans ce vin, & frottés en l'é- 
pine du dos du cheval depuis la cri- 
mière jufqu’à la-queue, le matin & le 
foir; prenés enfuite de l'Agrimoine, 
une” poignée. de fel ; & un peude 

racine 
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racine d’abrotonum, & trois tranches 


de pain grillé Coupés tout cela fort 
menu, & toutes les fois que vous don- 
nés à manger au cheval, mettés-y en 
une pincée, autant que vous pourrés 
tenir entre les trois doigts ; il fe refera 
à vuë d'œil; mais il faut-mettre le che- 
val dans une écurie à part, autrement 
cette racine Ôteroit la force aux autres 


* chevaux : Mais quand on ne lui donc 


ne plus de Ces drogues, on peut le 
remettre parmi les autres chevaux. 


Pour préparer de la poudre à canon en 
telle forte, qu'on puife fans aucun dan. 
ge faire cuire du poiffon [ur un ton- 
neau rempli de poudre. | 
 Prenés de la poudre à canon, mélés- 
y des cendres criblées, autant qu'il en 
faudra ; quand: vous voudrés- len fépa- 
rer, vous n'avés qu'à faire pafler les 
cendres dans un crible, où par une é- ” 
‘tamine, & la poudre en fera de noûü- - 
veau feparée. : 


_ 


Fée Pour 
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* Pour faire-croitre la crimière' aux'che- 


vaux €S les cheveux aux Hommes, de. 


forte awils foient longs. 


Prenés du Sterii-Gefchof & braflés. : 


en la crimière & les cheveux. Si les 


cheveux croiflent trop foft, roignés- 


les avec des cifeaux de la largeur d’un 
_ doigt, ou fi vous voulés , faites cuire 


ces piéces dans l'eau chaude pour les 
amortir ; alors la douleur de tête fe - 


paflera & les chevèux deviendront 


longs. Si vous ne les roignés point , : 


Ja tête s'affoiblit, & fait bien mal à 
Phomme & au cheval. Probatum ef. 


Ed 


\ 


Pour teindre en noir un cheval blanc. 


+ Mélés du fang de tourterelle avec 
le decoffum talpe , & frottés-en le che- 
val blanc. Re 


J 


| nn | il 
Onguent ou Graifle pour guerir une blef[u- 
* re. faite avec du lard. 


= Prenés du miel, de la terpentine, de 


+ 
_ 


ÿ 


- 


Ed 
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Chacun quatre onces, du nitre un quart 
d’once, du Croc - Martis, de lofter- 
lucey ana deux onces, de l'Alœæpat. une 
demi-once, ajoutés-y r©. jaunes d'œuf 

- faites - en un Ornguent, & fervés-vous 
en froid. ‘© 
Keméde excellent pour faire fortir des mail. 
les de fer ou des balles, qui feroient de- 
meurés dans une bleffure. 


Prenés des racines de Pimpernelle, 
Javés-les, & hachés les menu; petrif. 
fés-les dans du beure du mois de May, 
faites les pafler par un linge dans de 
l'eau froide, il s’en fera un Onguent. 
Mettés-en fur la plaïe, cela en fera for. 
tir les mailles de fer, &@ les balles; fi 
cela ne fait, pas d’abord fon effet, ha- 
chés un peu de Melifle & mélés-la 
avec le refte; cela eft éprouvé. 


Poyr des bleffures envenimées. 


= Mettés du jus de coing dans la 
bleflure , il ôtera le venin. | 
F7 , …  Oue 


- - | + 
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| Ou bien. 


Prenés de l'huile de noix,. de l'huile 
de chenevay ana chauffés.la, -trempés- 
y le linge qu'on met fur la plaïe, 
trempés-y aufli du lard, faites-en des 


__ comprefles & mettés-les dans la plaïe. 
Donnés au patient un drachme de Mi. 


thridate dans de l’eau de buglofe ou de - 

bourache, & qu'il {e garde bien de 

boire du vin. . 

Pour faire remonter €$ fortir des balles ou 

* des fléches, qui fe feroient glifféès dans 
de corps plus bas que la plaie. 


Prenés de PAgrimoine & de la bon- 
ne herbe de difcolapendrium, pilés-les 
bien l’un par dans Pautre, mélés- y 
une bonne poignée de racine de mar- 
guerites ou primula veris: Prenés en- 
fuite une once d'aiman pulverifé, met- 


. tés-le dans les fimples.que nous venons 


de dire, & temperés bien le tout en- 


" femble. Prenés enfuite de l'oing & ra 


- Eu 


\. 
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l graifle de liévre avec de la gomme 
Arabique, & après l'avoir bien prépa- 
ré, faites-en un emplatre, & appli- 
qués-le‘fur la plaïe par laquelle la bal- 
le ou la flêche eft entrée, & vous 
trouverés le lendemain matin la balle 
ou la flêche devant la plaïe. Mais il : 
faut faire au milieu de l'emplâtre une 
incifion croifée , afin que la balle puif- 
fe fortir: & fi elle ne fort pas d’abord, 
il y faut laiffer l'emplâtre. 


Remi pour des plaïes profondes CE MOT = 
à telles. | 

Prenés de l'herbe vinca pervinca avec 
les racines, cuifés cela dans du vin, 
donnés-en à boire quelques jours de 
fuite au -bleflé, & vous verrés. Sil y. 
-a même quelque éclat d'os, quelque 
bois ou’ fer dans la plaïe, tout cela en 
fortira de même & le patient -guérira 
fans aucune autre Medécine... 

NB. Les Turcs lavenit les plaïes deux. 

fois le jour avec du vin, & enfite ils 
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y mettent du fucre pilé »- parce — 
abfterge. 


De même , 6: on lave une  phie à- 
vec du bouillon de pois non falé, ce- 
la guérit en peu de tems. __ :: 


. - Item, quand on met dans la plaïe 
| du Holgenusb pulverifé, cela les gué- 
tit. | 


Pour fair e qu'un cheval repale teus les au 
res à la courfe, quand même il y en 
:aurQt pink. | 


Recipe. Radices ebuli , Gardo patie ana 
un quart d'once macis , feminis anifi, co- 
viandri, galanga, cinamomi un demi 
trefeau, Radicis piretri, gariophilare, an- 
gelicæ, ana un trefeau, Rhapontici Gex. 
fiane; Zéedoariæ, ana, un trefeau & de- 
mi, Salvie une. demi-once. Mélés le 
tout: enfemble, faites-en une”poudre, 
& mettés-la, dans l'aveine , que vous 
donnés au cheval. 
Cela fera un effet merveilleux. r 


| | | Pour 


ÿ 


Pour faire du vinaigre , qu'un homme de 
guerre puifle toäjours porter fur Joi. 


Prenés de la pierre à vin, mettés-la 
dans de bon vinaigre pendant neuf ou 
dix jours. Quand vous len auirés re- 
tiré, fechiflés-la au foleil, & quand el- 
, le eft bien feche, remettés-la dans de 
_ bon vinaigre & ly laiflés dix jours, 
: fechiflés-là encore une fois, pilés-la auf 
menu que de la farine , mrettés-en un 


peu dans un verre de vin, & vous . 


aurés de bon vinaigre. 


/ , " 
Secret excellent pour faire par tout une. 


bonne foupe avec de Peau chaude £$ 

: Jur le champ. 
. Prenés par exemple 12. livres de 
- viande de bœuf, bien fucculente, ni 
trop maigre, un, bon os de mouële 


coupé en deux, un piéd de veau’, & 
deux vieux coques, . ER vous pilerés 
esos, un demi, 


‘ dans un mortier avec le: | 
. trefeau de fleur de mulcade, 20. grains 


f 


d | 
e 
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4 
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de poivre, & autant de Gingembre, 
4. ou 5. feuilles de laurier.  Cuifés tout, 
cela’ enfemble dans un pot de terre_ 
bien couvert, & laiflésle cuire r2. 
heures durant fur un petit feu-de char- 
bon. Remués de tems en tems tout 
cela, & ecumés le bien enfuite ; vous 
le coulerés par un crible bien fin, & 
le laiflerés refroidir. Otés-en toute la 
graifle, mettés la gelée dans un pot 
. de terre fur du charbon, & faites-la 
cuire tout épaiffe. Verfés-la alors dans 
un plat, & laiflés-la prendre, coupés 
enfuite la Gelée en morceaux, comme 
des gateaux, mettés-la fur un plat de 
terre dans le four d’un boulanger pour 
la fechir, quand on en a tiré le pain 
& que le four v’eft plus trop chaud, 
& gardés-la pour vous-en fervir. 
Quand donc vous voudrés avoir vite- 
ment de la foupe, foit en voïage, foit 
” chés vous, vous n’avés qu’à faire bouil- 
_ kr de l'eau, & y mettre un ou deux 
morceaux de cette Gelée feche , felon 
que l’on veut faire beaucoup de bon- 
ne foupe, avec autant de fel qu’il < | 
| - € 
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._ eft befoin, & vous aurés en un- mo- 
‘: ment un excellent bouillon de viande, 
_ Sionale tems & l'occafion dy met- 
tre un peu de perfil, on peut Île faire 
tel qu'on voudra. Ces Gateaux de Ge- 
lée fe confervent une année entière. ., 


Invention excellente poitr avoir tokjours | 
_provifron de levain pour faire du 
… pain. D 


- Prenés de l’houblon & de la bière, 
cuñlés-la jufqu’à ce qu’elle devienne un 
peu épäifle, arrofés-en du fon de fro- 
ment, faites-en des gâteaux, & fechif- 
fés les à l'air: Quand vous voudrés fai- 
re du levain , vous détremperés un 
de ces gâteaux dans de Peau , & le 
deferés en fuite dans votre pâte ; vous 
la laifferés enfuite jufqu’à ce qu’elle foit 
bien levée, & la porterés au four. Ce 
pain eft fort agréable, & perfonne ne 
pourra favoir, que c’eft un autre le. 
vain, que celui de farine & d’eau. 


. . . Éis 
L 
Ed / ÿ 
: Ma- 
Li 
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Mauière tout particulière pour avoir d'a 
bord du feu, pour allumer une than- 


delle. 


Prenés une boule de blomb de la 
groffeur d’une bille de billard, & en-. 
core un peu plus groffe, faites-la tour- 
ner jar un tourneur, en forte qu elle 
foit vuidé en dedans, & qu'il n’y ait. 
qu'une petite ouverture au deffus, qu’on 
Le fermer avec un petit bouchot. 

ous ferés enfuite nne mixtüre, dans : 
laquelle vous mettrés ana-de eur de 
fouffre & de chaux vive pulverifée, 
que vous mettrés dans la boule bien 
comprimé, vous verferés enfuite def- 
fus de lefprit de vin reétifié, & en bou- 
cherés bien le trou, enforte que l'air 
n'y entre point. Cela étant fait vous 
mettrés la boule dans de l'eau de puit 
ou de fontaine & l'y laiflerés quinze 
jours, & même plus long tems, car 
“plus long tems elle y eft, & meilleur 
Ceft. Otés-la enfuite-de l'eau, fechi£ | 
fs-la,. & elle fera | en état de s’en fer- 

‘vir. 


à 
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vit, Quand vous voudrés avoir du feu, 
vous oterés le bouchon, & mettrés un 
fil de fouffre dans l'ouverture, & il 
. S'allumera en forte que vous pourrés 

“allumer une Chandelle. Mais quelque 
bien que l’on conferve la boule &. que 
lén en bouche le‘ trou, cela n’empé- 
che pas, qu’elle ne s’évapore dans un 
quart d’an, & qu’elle ne perde toute 
fa force. ou — 


Un onguent,-pour préferver les armes de 
la rouille pendant plus de vint ans. 


Prennés de la Pierre d’Aiman 4. On- 
ces, de la paille de fer 4 Onces, de la 
Pierre ponce 3. Onces, de lhuile d'o- . 
lives 4. Onces de la graifle d'onces de 
bœuf ou de la mouéle 4 Onces, de 
l'huile de Frêne une demionce. Vous 
pilerés avant toutes chofes-la Pierte d'Ai- 
man, la paille de fer, & la Pierre ponce, 
& les pallerés par un crible, -enfuite 
vous les fondrés fur le feu avec les au- 
tres fimples pour en faire un Onguent, 
dont vous frotterés les armes. Ceft . 
*. | UD 
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un fecret de Pedemantam, qui eft par- 
- fait. Fe 
L | Pour faire à un Cheval la queue longue : 
| belle. | 


Prennés de lecorce de Coloquinte 
avec Ja racine de l'herbe appellée com- 
munément Lippa, cuifés cela dans l’eau, 
& lavés-en fouvent la queue du cheval. 


Pour faire paller la Joif dans la Guerre, ES 
+ pour vaincre fon ennemi. ; 
- _Îl y a dans le Caq une petite Pierre 
de la groffeur d’une fêve, auf trans 

parente qu’un criftal. . On ne k trouve 
‘dans les Chapons qu’au bout de quatre 

ans, & dans lefoïe du Coq. Quandelle 

* fe trouve dans le Coq, il ne boit plus. 
- Mettés cette Pierre dans votre bouche, 
 & ‘vous n’aurés jamais {oif, & elle vous 

. rendra invincible devant vos ennemis, 


© Pour faire de Onguent pour les armes 
: donf on. ef} blelé, —. 
un * Pren- 


, 


# 


- prennés du Sable & de la Pierre hæma» 
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: Prennés de'la vieille graiffe d’Ours, 
faites la fondre fur un petit feu, verfés- 
la dans de leau froide, & la matiére 


terrefte coulera à fond, recueillés en. 


fuite ce qui nage fur l’eau.  Prennés 


enfuite de la poudre de vers de pluïe, 


que vous préparerés de la maniére fui. 


vante. Vous prendrés une aflés grande 


uantité de vers, que vous mettrés avec 
u fumier dans un pot de terre; alors 


-ils entreront dans le fumier & fe net- 


toïeront, Mettés-les enfuite dans un. 


pot neuf, fermés-le bien avec de la terre - 


grafle, brulés-les en poudre dans un 
four, broïés-les menus, autant qu'ilen 


entreroit dans la moitié d'une coque 


d'œuf; prennés autant de bois de Sau- 
dale pulverifé dans la moitié autant 
d'Aétites ou de Gæodes, avec un os hu- 
main pulyerifé de la groffeur d’une noi- 
fette, mélés enfuite le tout enfemble, 


& faites-en un onguent, que vous gar. 


derés pour vous en fervir de la manière 
fuivante. Quand on vous apportera 
les armes, dont vous avés été bleflé, 


tites, 


Q 
LS 
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tites, de lun autant que de l'autre, pul. 
verifés-les, mettés de l'eau fur le feu, & - 
_ faités-la chauffer, de forte que vous 
" .puiffiés yfouffrir la main, & qu’ellé’ne 
oit point trop chaude, verfés y tout- 
doucement de cette poudre, & laiflés- 
Ja ainfi ; fi les armes fuent du fang, le 
bleffé mourra ; mais fi cela n'arrive pas, 
= -il demeurera en vie. : D 
| On peut aufli arrêter le fang’au blefé ; 
mais c’eft la même chofe, qu’on le lui 
arrête ou non, Car il sarrête de lui 
même, quand on frotte les armes de 
cet Onguent. 7 
_  Remarqués encore, que s’il. paroit 
des tâches rouges fur les armes, le bleffé 
“'eften danger; mais s’ifn'en paroit point, 
il s'en portera bien. : 
Remarqués aufli, que vous devés 
frotter ou oindre les armes , comme 
elles font entrées dans la chair, autre. 
. ment vous feriés du mal au bleflé. Mais 
fi vous ne pouvés pas le favoir, oignés- 
én les armes tout du long, & fi vous 
favés l'endroit, n'oignés que ‘celui-las 
cela fuffit. Pendés les armes — 
, eu 


Do c& 145. 
lieu tiède, où il n’y entre ni air, ni vent. 
I n’eft pas befoin d'appliquer aucun au- 


"tre remède au bleffé;. mais il fuffit de 


Jui bander la plaïe avec un linge net, & 
d’efluïer le pus, quand même il feroit 
à 20. lieuës du Médecin. C’eft ainf 
que vous pouvés guérir hommes & 
femmes. | 


Cautela. £ 


: Si on vous amène un Patient, & que. 
! vous aïés ce jour-là eu affaire avec vo- 
- tre femme, gardés-vous bien de tou- 
cher ce jour-là ni àla plaïe, ni aux ar- 
mes, & attendés jusqu’au lendemain 
matin! - 

Item, fi vous voulés guérir bientôt 
le blefé, oignés les armes une fois en 
deux ou trois. jours, ou une fois en 4. 
_$. ou 6. jaurs, felon l’état de la plaïe. 
. À peut auffi guérir d'une feule onction, 
fi vous ne voulés pas trainer fa guérifon 
en longueur. Quand il fera guéri, vous 


pouvés lui rendre les armes, mais pas 


-plus-tôt,.car fans cela vous vous attire. 
triés [a verole. DT nu 
“us * | : Et 


é > 


- 
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Et fachés, que fi vous pendés les ar. 
mes au froid ou au vent, vous caufe- 
rés des douleurs au patient. | 


«Une Graifle à Pépreuve pour la brälure, 


 Prennés un quart delivre d’huile d’oli. 
ves, un quart de livre de cire, une de. 
mi-chopine d'huile de noix, du fuifde . 
cerf, de la groffeur de la moitié d'un 
œuf. Faites fondre le tout enfemble à 
petitfeu, & laiflés le refroidir. Si quel. 


-_ qu'un s’eft brulé avec de l’eau, du beure, 


. ou du lard chauf, ou au feu, étendés 
* cettegraifle fur un linge, & appliqués- 
la für la brülure; changéstous les ma- 
tins d'emplâtre; 4 guérira bientôt. 


Pour guérir facilement un Soldat, qui « 
été endommagé par la rigueur du _froid, 
€S dont le mal ne guérit point. 


Prennés de la cire vierge 1. once, 
de l'huile d'Olive fraiche & de l'oing 
rouge de Reinbergue, de chacun une. 
demi once; faites-le fondre fur le re 

- QT CT 
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mélés bien le tout l'un dans l'autre, 
étendés cet onguent fur un linge tout 
neuf, appliqués-le fur le mal; & vous 
verrés des merveilles. | 
Encore un autre Onguent fort excellent pour 
les arnies, dont on a été blé. 


- Prennés de loing d’un fanglier, de . 
la graifle d'un Ours mâle, de chacun - 
une denti-livre, des vers de terre pu- 
rifiés & pulverifés, une coque d'œuf &' 
demi pleine, de la moule de têtes de: 
mort, -& sil eft poffiblé d’un pendu où 
d'un roué, la groffeur de quatre noix, 
de h Pierre hæmatites. deux onces, ‘du 
bois de fandale rappé bien menu, trois 
onces, radicis confolid. majoris, trois 
ontes, mettés-y un peu de vin & fais 
tes-en un onguent, & vous äurés l’on- 
guent pour les armes tout prêt. 


Pour guérir des membres dislogués, €3 en 
appaifer la douleur. un 
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Rec. Spiritum Lum- . | 
” bricorum. : 
Formicarum. j” once en tout 


Camphorat, 


Item, faites refoudre du Lu 
obiatum, la groffeur d'un pois, & ver- 
fés-la là-dedans. Frottés-en enfuite à. 
la chaleur l'endroit où eft la douleur, 
& frottés-le bien avec des linges chauds, 
ka douleur fe perdra, & vous ferés en- 
tièrement rétabli. 


Reméde ne ME on Je bien fort 
du nez. 
| Prennés à la fuïe, autant qu x] vous _ 
-plaira, mélés-la avec des blancs d'œuf, 
battés-les bien enfemble, & appliqués 
ce remède. | 


} Ed 
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sesssases 


TRESOR 
DES HEROS. 


TROISIÈME PARTIE, 
de 

 PArtillerie & de la Moufaneterle : ; 

comme aufi de la Fabrication de la 


Poudre à Canon & des feux 
d’Artitice. - 


O4. l'on ‘peut apprendre la maniere datta. 
quer une forterefe joliment € dans les 
règles de Part, €$ de préparer les infiru- 
ENS à Qui doivent Jervir à monter a 


- Paffaut. 


A quoi lon a ajouté une Defcription tres-uti- 
le d'un certain Compas, dont on fe fere 
pour les bombardemens. | 


e—” G3 ‘Com. 
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-Comment on doit fe fervir des armes à feu, 


, €S en prémier lieu de la Connoiffance de la 


Poudre à Canon. 


E homme qui veut paller pour 
bon tireur, & l'être en effet, doit 
avoir ün foin tout particulier d'appren- 
dre à bien connoitre la poudre, com- 
bien eïle a de force ou de foibleffe ; c’eft 
ve qu'il y a de plus important ; car. 
on fait de jour en jour la paudre plüs: 


“forte, & à grains 5 de fortéè “qu'un 


homme de peu d’expérience ,- & qui 
æy prend point garde, peut miférable. 


_ ment fe tuer, lui & d’autres gens, & 


faire perdre les moufquets à fon Mai- 


‘tre. Ceft pourquoi j'avertis un cha- 


\ 


. ne fe peut plus faire, & le plus qu'on 


cun de prendre gärde à lui, & de fe- 
Tervir d'une jufte charge. . Il eft àrri- 
vé fouvent -que des Maîtres du vieux 
tems, ont chargé autant de poudre, 
que lé boulet- de canon étoit pefant, 


_& qu'ils pouvoient à peine atteindre, 


où l’on atteint aujourd'hui avec la moï- 
tié ou le tiers ; mais aujourd’hui cela 
en 


Le j ; - 


e 
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«en prend maintenant , Ceft le tiers ou 
le quart, felon la qualité de la poudre, 
de quelque qualité que foient les mouf- 
-quets. ” Ce fera le moïen de pouvoir 
bien s’acquiter de fon devoir, à la re- 
ferve de ce qui regarde les Pièces, qui 
ont des chambres fur le derrière, qu'il 
faut divifer , comme on va le faire 
voir. | . 


Quelques Remarques néceflaires pour. faire 
de la Poudre a canon, 


La Poudre humeétée avec de PEfprit 
de vin & .de lEfprit d'Urine, & en- 
fuite fechée , a de la moitié plus d'effet 

ue la Poudre commune ; elle eft auf- 
f bonne pour les Petards, quand on 
Pos un peu de Camphre & de 
ercure, ; | 
De même, en cuifant le Salpetre, 
_ bn y jette de la Pierré dé Gallice & du 
- Sel Ammoniac, ce qui fäit qu'il écumme 
., &. qu'il fe fépare, & coule à fond. 
‘ NB. Le Salpétre du païs eft meilleur 
que l'étranger, ‘une Livre de celui-là 
RG | fai- 
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faifant: autant, que trois livres de l’au- 


tre. Le (ouffte vif eft aufi meilleur , 
‘que l'autre. 2. 


Pour faire de le Poudre à Canon. | 


* Prenés du Salpétre 3. ou quatre pat- 
he éteignés-le dans du vin rectifié, 
du fouffre 1. partie, du charbon 1. pare 
tie, mélés tout cela enfemble. 

La Poudre faite au mois de Mars, ne 
fe change point, que le tems doit fec 
ou humide. 


Pour faire une chambre . voute dans la 
quelle le Salpétre croiffe de lui- mème en gla- 
gorss pendans, de forte que tous les mois 
On en peut tirer plufieurs quintaux, dont 
on Je peut fervir pour faire de la 
| Poudr e. | 


| Preparés de la manière fuivante la 
chaux qui doit fervir à murer cette vou- 
te: Prenés de la chaux vive, défaites- 
la avec de l'eau de pluye, que le vent 
du mes es 3: " de chaux, 
._ X. par- 


\e 
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1. partie d'Urine de brebis, 3. parties 


- de fiante de brebis, battés. bien tout 
cela Pur dans l’autre, arrofés-lé de fel . 


commun, faites le mur de la voute de 
- : l'épaifleur de deux pierres & formés la 
à la hauteur de 4. aunes , ou comme 
il vous plaira. Faites fur cette voute 
un jardin de bonne terre de Salpétre, 
femés le avec de la bonne femencg pour 
la forme, de tout ce qu’il vous plaira, 
& quand la lune eft an Croiffiit ») Ar- 
rofés ce jardin, avec de l'eau de pluie 


du vent du nord, que vous aurés ra- 


maflée, mélée de leflive de Salpétre, 
ou d’Urine de brebis. Faites cela tous 


les quinze jours, & le Salpétre y croi. 


tra en abondance. 


Pour faire de la. poudre Manche, qui n'é.. 


clate point, ©S qui cependant foir forte €$ 
Ne _ de durée. - ein 


Prenés des os de poules & d’oïes , 


calcinés-les dans un pot neuf, de for- 
te qu'ils foient réduits en poudre ou 

en charbon, prenés-en d'une forte au. 
+ - 1 G $ : t 


A 


J 


de furéau , de chacun autant qu'il vous . 


ah Doc. —- 


tant que de l'autre, pilés-les bien me- 
pu dans un mortier; alors prenés de 


cette poudre trois onces & demi, deux”. 


onces & demi de Mercure , un on- 
ce Solis, pilés tout cela cinq ou fix 
heures durant; éprouvés la enfuite a- 


vec un. peu fur K mortier , mettés-la L 
fur du papier, fi elle perce le papier. . 


elle n'eft pas encore affés pilée, Eprou- 
vés auffi l'autre poudre de cette manière. 


Pour fre de. la foudre » quin "éclate pois 


+ On STaNE 


: Prenés du verd.de gris, ‘de la Mar 


cafite , du fel, de là mouële de bois 


laira, pulverifés le tout enfemble & 
€. mélés dans de l'autre poudre. 


Ed 


| al faire encore. de la Poudre por le mé 


me ces. 


‘ Prenés une tâupe toute vive, a 


çinés-la & la reduifés en poudre dans 


; un pot qui ferme Dis mé é-y du Bo- 


ax, 
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rex, @& mélés enfuite cette poudre : 
dans la- ‘poudre à Canon , favoir une 
. demi-once de cette poudre dans deux 
“ onces de poudre à canon; mais il faut 
qu auparavant vous aïés humedté la pou- 
dre à canon ayec de l'efprit de vin, & 
qu elle ait eu le tems de fe fchir. 


: Encore une autre. 
Quand, lorsqu'on fait la poudre, on 
‘y méle des os de chiens pulverifés, 
. id ne craque point, Le 


” Pour faire que Le feu n "aluie point la- 
poudre à canon, quand même on 
> jetteroit des charbons ar- 
| dens. | 


Prenés une — de poudre & trois 
parties de cendre & de fable criblée, 
mélés ke tout enfemble, | 


Quand un officier veut feprendre une lé 
ce ou un pais, il eff néce][aire- de. charger 
kr armes avéc de la porédre ,; qui ne fat 

G 6 poins 
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. point d'éclat ou de bruit, €S-voici com. 


ment il la faut faire. 


Prenés uñ quart de livre de poudre 
à canon, mettés-la dans de l'efprit de 
vin, faites-la fondre, & fechiflés-la; 
prenés enfuite du Borax veñ. Lapid. 
Calaminar. Sal. Amoniac. de chacun 
une demi-once. - Pilés-tous ces ingré- 
diens & mélés-les dans la poudre, & 
ælle fera amortié.  C'eft une fcience 
fort fecréte, que je n'ai pas voulu 
mettre ici jufqu’à préfent à caufe de 
abus qu’on en fait , parce que les 


Bandits s’en fervent beaucoup en Italie. 


/ 


Pour faire que la. poudre n’éclate point. 


…, Dans une livre de ‘poudre mélés-ÿ 
une livre de Borax bien menu, mêlés- 
Jes bien l’un dans l’autre’, .quand cela 
eft fait mélés - y encore trois quarts de 
livre de femence de fleur de foin pulve- 
rifée; ces deux matériaux Ôteront tel. 
EE -. lement 
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lement fa force à la poudre, qu'elle ne 
fera aucun éclat ni aucun bruit en ti. 
rant. : | | | 7 LE | | " 


Comment on doit faire pour tirer avec des 
“ balles rouges. | 


Quand vous voudrés. vous fervir de 
balles rouges dans le feu, avec tou- 
tes fortes de moufquets ou de fufils, 
chargés auparavant le fufil ou le mouf: 
_ quet, dont vous vouléS vous fervir, 
. & mettés fur la poudre de la bourre 
de foin ou de paille ; nettoïés enfuite 
‘bien votre fufil avec un tire-bourre, 
afin qu'il n’y refte aucun grain de pou- 
dre. Prenés alors un bouchon de bois 
de fapin, & bourrés-le avec force dans 
le fufil jufques fur autre bourre ; net- 
toïés alors encore une fois votre fufil, 


“avec un morceau. de toile humide. 


_Prenés enfuite un méchant morceau 
de toile, bien batuë, bourrés le fur * 
la bourre de bois.  Pointés enfuite 
votre arme à feu fur l'endroit, où 
vous voulés. tirer , & où il vous fem-- 
_. 1  : .G7 _ ble 


_ 


158 #50 C8 


. ble qu'il y a.des bâtimens debois. Mais” 


‘ faut que vous aïés déja mis la pou- 


dre fur d'alumière, avant que de char. 


gerle boulet rouge. Dès que vous là- 
* Chés le coup & qu’elle entre dans le 
… bois, elle brüle & allume de forté qu’on 
- ne fait pas d'où vient le feu. Vous 
 pouvés vous en fervir fans aucun dan. 


ger. : 
NB. Il me femble que tout ceci doit 


plütot sentendre des pièces de canon, 


que des fufils & des mousquets. 
-_ Je devrois aufli vous donner ici une 
inftruction touchant l’art de tirer, & je 


ne fache rien de plus afluré à cet égard, 


que de ce que vous divifiés bien votre 
arme à feu devant & derrière, pour les 


‘_égalifer, ce que le triangle, ou lequa- 
drangle vous montrera facilement, quoi- 
que les anciens Maitres ne s'en foient. 


-point fervi, leur peu d'experience aïant 


fait, qu'ils fe font fervi d’un autre in 


ftrument. C'eft pourquoi ilfalloit, que 
leurs armes fuflent droites, & ne pan- 
chaffent d'aucun côté. Mais vous n’avés 
pas befoin de vous:en tenir à cela; que 
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le canon parche d’un côté, ou qu'une 


_ rouë foit pofée dans un lieu plus haut 
.. que lautre, cela n’y fait rien: Tachés 


feulement de bien prendre le milieu du 
cañon derrière & devant, &: que vous 
aïés une bonne divifion, félan que vous. 

voulés portez loin ow près, qu’il pan- 


Che dé quel coté qu’il voudra, fi vous 


faites ainfi, vous ferés bien, &. vous 
ferés un bon coup, car le canon en 
lui-même eft rond. ST 

+ Maintenantavant toutes chofes, quand 
vous voulés. porter près, il faut que 


- vous preniés. garde à bien connoïtre 


tv 


la poudre, comme nous vous l'avons 
enfeigné, afin de donner au canon fà 


- jufte charge felon fon calibre, & felon 


Pintention que vous aurés, de vifer loin 


ou près, <ar C'eft ce qu’on ne fauroit 


favoir. Si vous le furchargés, il ne 
vous battra point de quadrangle, ni de 


. triangle, & fi la charge eft de beau- 
coup trop forte, le coup portera trop 


haut, fiau contraire la charge n’eft pas 


_aflés forte, à proportion de la pefan- - 


teur dy bouket, le coup portera _ 
un . bas 


{ 


# 


160 _ DOCS 
bas, & le triangle ne fauroit vous en 
 inftruire, Il faut que tout foit jufte, & 
vous léprouverés. __. 
Quand donc vous.voulés tirer à un 
but, loin ou près, qu'on vous mon- 
tre, il faut bien examiner quel en eft 
l'éloignement, afin de vous régler à 
peu près là-deflus en pointant votre 
Canon, comme nous venons de le dire, 
Quand donc vous lagrés chargé, pren- 
nés. bien le milieu du canon derrière & 
devant, comme je vous le ferai voir 
encore ci-après, & pointés alors le ca- 
non fur l'endroit, où vous. voulés tirer, 
_ & rangés l'aiguille du quadrangle plus 
haut ou plus bas, felon que le but eft 
plus ou moins éloigné. : 
. Mais prennés bien garde, que votre 
remier coup ne porte point trop haut. 
+ Î vaut mieux qu’il porte trop bas, car 
vous pouvés vous régler d'autant mieux 
à deffus au fecond coup. Au lieu que 
. fi votre premier coup porte trop häut, 
vous-ne-pouvés pas vous y régler fi 
facilement ; mais cet ce que lexpe- 
_ rience continuelle vous apprendra bien. 
: TON | : lPoici 


Li 
e- 
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Voici maintenant comment il faut que vow 
falliés, pour tirer des boulets rouges avec 

des mortiers ou avec des Pierriers. 

 Prémiérement, quand vous voulés 
jetter des pierres ou des boulets rouges, 
pofés bien votre mortier felon le per- 
pendicle ou triangle, en forte qu'il foit 
bien croit; mettés enfuite la poignée 
ou le manche. dans lance, qui eft au 
milieu, afin que vous puifliés d'autant 
plus facilement tourner le mortier de 
quel côté, que vous voudrés. Pren- 
nés enfuite de la poudre à proportion 
de la pefanteur de la pierre ou du bou- 
. Jet, favoir pour chaque boulet ou pierre 
une livre de poudre, que vous mettrés 
dans le fond du mortier, & bourrés la 
bien; mettés y enfuite la pierre, ou le 
boulet rouge, & faites enfuite un bou- 
chon de paille ou de foin, & bourrés 
en bien la pierre. ne | 


. Mais fi c'eft un boulet rouge, il faut 
qu'auparavant vous y mettiés aufli un 
torchon de paille ou de foin, dans le- 
| quel 


1 


_ en forte qu'il foit directement pofé fur 
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quel vous mettrés de la terre grafle & 
molle, &'Que vous tourniés toujours 
le trou, par lequel vous voulés mettre 
le feu au boulet, plutot en bas, qu’en 
haut; vous devés aufli avoir toujeurs 


une mefure certaine pour la charge de 


poudre, afin de n’en pas plus mettre 
une fois que l’autre, car cela fervit in- 
certain. Ouand cela eft fait, pointés le 
mortier felon le triangle, pofés enfuite 
Ja croix ou la règle deflus, ou pren- 
nés un autre bois, qui foit droit, & 
faites qu’il entre tout droit dans le mor- 
tier; prennés alors un compas, & di- 


vilés également le mortier en dedans, 


en forte qu’il n’y ait pas plus d'efpace 
d'un côté que de l'autre. Mefurés en- 
fuite une ligne fur le bord du mortier 


en dehors, & divifés-la en fix parties 


égales, en forte que les parties du de- 
vant juftement au milieu, répondent 
exattement au milieu de celles du der- 
rière, vers l'alumiére. ù | 
Quand vous aurés fait cela, prennés 
votre.triangle, pofés-le fur le Mortier, 


les 
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les points derrière & devant, regardés 
enfuite par le petit trou de la vifiére, 
qui pañle par la règle ou par le : ‘angle, 
felon que vous voulés jetter; ce fera la 
maniére de le bien pointer, & cela ne 
vous. manquerà pas, ponrvi que vous 
aïés bien divilé, & fuivi la règle en 
tout point. | 

Pointés enfuite le mortier avec le qua- 
drangle, qui eft fur la règle, ou avec 
. le triangle , au 1. 2. 3. 4. $. ou 6. 
point, & même plus loin, felon que 
vous voudrés porter loin ou près. : 
‘Quand vous l’avés ainfi pointé, met- 
tés le -feu au boulet & faites qu’il brule 
bien; quand il eft dansi fon bon feu, 
mettés le feu au mortier, mais gardés- 
- vous bien que le coup ne vous éndom- 
image, & laiflés-le partir au nom de 
Dieu, & vous verrés en deux ou trois 
Tois, pourviû que le vent ne tire point, 
Quels feront la qualité de la poudre & 
l'éloïfÿnement du but, &. alors vous 
pourrés vous règler {ur cette propor. 
tion ,: autant que le’ mortier le pourra 

NC . Quand 
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Quand vous voulés ymetire la charge, 


& que la poudre y'eft, il ne faut pas 


d’abord trop bourrer la poudre, mais” | 
enfuite en y mettant le torchon, ce- : 


pendant fans la trop femer, enfuite vous 


ÿ mettés auffi le boulet, & un autre - 


- torahon fur le boület, qui ne doit pas 


être fi gros, que celui de la poudre; 


quand cela fera fait, il fera bien. 

Mais en chargeant votre canon ow 
mortier, vous ne devés jamais vous 
mettre devant embouchure, ni vous 
y fier, mais vous tenir à coté; car il 


arrive fouvent, que le feu s'y prend en 


voulant le nottoïer, ce que vous éprou- 
_veriés à vôtre dam. : | 


- Pour faire que dans une bataille toutes les 
‘bales pénétrent à travers de la cuirafle &ÿ 
da percent d'outre en outre. . 


,  Prennés de petites boules de bon acier, 
. de la groffeur de la menue dragée, qu’on 
tire aux moinèaux, & pas plus grof- 
fes , afin qu’elles entrent plus facile- 
ment dans Je mousquet, fans qu'on les 
…. | : force. 


1 


/ 
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force. Faites-leur donner la trem 
qu’on donne aux limes, ou faites les 
faire à coins ou angles, afin d'y atta- 
cher la charge de poudre. Mettés.y 
premiérement une bonne charge de 
poudre, & là-deflus de la bourre de poil 
de. cerf, .enfuite la balle, & puis la 
dragée, @& tirés. Cela fait-un effet ter. 
rible & merveilleuv, & malgré les éclats | 
. que cela fait de tous cotés la balle ne 
laifle pas d’aller fon droit chemin, vers 

l'objet auquel on' a vifé. Remarqués, 
bien ce fecret, & faites er grand cas, 
car Monfieur Rufwurm leftimoit beau- 
coup. | 


_ Comment il faut écelifer un mousques 
| _derriére &ÿ devaut. 


._ Prennés une ficelle, & mefurés le 
full ou le mousquet au bout de der- 
rire, où il eft le plus épais, derriére. 
l'alumiére ; Pate avec un compas. 
en trois parties égale la longueur, que 
_ vous trouverés ; la longueur dure de 
ces parties, fera la hauteur du derriére; 
: . | : S , ; pren 
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ce enfuite la même ficelle, & me- 
urés le mousquet ou le fufil fur le de- 
vant, où il eft le plus épais, partagés 
en trois parties la longueur que vous y 
trouverés, & une de ces longueurs fera 
Ja hauteur du devant. eu À 
- Si vous voulés tirer un coup franc, 
en forte que le fufil foit d’une égale 
bauteur dérriére & devant felon le trian- 
gle, prennés les deux parties, qui vous 
“ont donné la hauteur devant & der- 
mére, & confrontés les enfémble, vous 
verrés toujours, que la hauteur de der- 
riére eft toujours pluslongue, que celle 
de devant, vous devés donc partager 
la longueur en deux parties, & couper 
. un petit Bois de la longueuf de: cette 
partie, & Fattacher avec de:la cire au 
. “bout du fufil, & vous aurés la même 
auteur derriére 6 devant. Si vous 
pouviés porter avec yous un grand com- 
pas, vous: pourriés facilement lé faire ; 
mais on ne peut pas toujours porter un, 
fi grand compas , on n’ofe pas mème 
toujoors s’en fervir, fi ce n’eft pour ti- 
ter à uu but fort près, où d'une hau- 
a _ (eur 


Lé 
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teur A la plaine, comme l'expérience 
vous le fera voir. 





Pour empêcher un mousquet, sn fufil, ou 
- Un Canon de crever, €S de quelle manière 
on peut le prévenir. 


Quand vous avés chargé votre arme 
| sé UE. à 


3 _ 
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à feu, mettés trois grains de bled & un 
peu de papier fur la balle. É 


Pour lâcher. le coup d'un gros mousques 

dans Peau ©ÿ fans poudre, de forte que 
l'effet en fèit auffi grend que celui de 
| la poudre... 


=. Prennés du ‘falpétre, -diftilés-le en 
Jeau, de l'huile de fouffre, du fel Am- : 
moniac, diftilés-le eh l'eau, prennés au- 
tant d'huile de tuiles, quand vous au 
rés le tout enfemble, prennés fix par- 
ties d’eau de falpétre, deux parties d'huile 
. dé fouffre, trois parties d’eau de fel Am 
moniac, deux parties d’huile de tuiles. 
 Chargés bien lemousquet avec du plomb 
& des pierres; verfés-y la dixiéme par- 
tie de cette. eau, allumés-la vite, pour 
_vous éloigner promtement ; vous tirés 
ou portés avec le fecours de cette eau 
jusqu’à trois mille pas en vous fervant 
d'une arme commune. | 
Qu'un Général ne doit pas fe fervir de 
_ces groffes piéces de Canon, après lesquel- 
des il faut atteler 30, on 30. chevaux, 
| | , it. © 08 
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ou même davantage, fur souf dans des 
endroits, où l'on peut auffi bien battre 

. -en brèche avec de petits boulets, qu'avec 
de fi gros, outre que le petit canon nef 
pas fi en danger par rapport. aux mon 
tagunes, que le-canon dont on fe fert or 
dinairement en campagne, quon peuf 
facilement les trainer avec 4. ou 6. che- 
vaux, €9 qu'ils ne coutent que la moi 
tié autant de fraix, pour les faire. 


Voici maintenant le [ecret. 


Pour fondre des Pièces de’ Canon avec le 
moitiée. de la matièré, qu'on y emploïe or- 
dinairement ,°€S comment il la’ faus 


Ce DTParers 


Premiérement, dans-n Quinta de 
cuivre il faut mettre:4: Livres d’Etain, 
& 4. Onces Butyri. Mais il faut que le 
cuivre foit déja fluide; ‘avant qu’on y 
mette ces deux ingrédiens, qui ne doi. 
vent y entrer, que lorsqu'on veût con 
.mencer. à fondre telle pièce de Canon 
-que l'on voudra. : 1. : 
CS H … Voici 
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Voici la maniere de préparer le Butyrum, : 


Prennés du fel de Nitre & de l'Arfe. 
nic, de l’un autant que de l’autre, met. 
tés cela dans un creufet, &-d’abord fur 
un petit feu, jusqu’à ce qu’il commence 
à cuire: alors, pendant qu'il cuit, il 
faut faire peu à peu un plus grand feu, 
jusqu’à ce qu'il fe fond -enfemblé” dans 
e creufet comme de l'émail, & d’abord 
_ qu’il devient fluide fans qu'il fume, il 
eft comme il doit être, & on le verfe 
enfuite dans un mortier, ou dans quel. 
que autre vale, pour s’en fervir. 


Pour en préparer la forme comme il faut. 


.: La forme avec le fufeau & le moule 
fe préparent comme à l'ordinaire. Mais 
comme il faut que la forme foit étamée, 
de manière que l'air ne peut pas fortir 
librement par”le tuïeau étroit de Pen- 
_ tonnoir, afin que la matière fluide puif- 
fe tomber bien maflive dans.la forme, 
& ainf être moulée; il faut auf met- 

: tre 
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tre dans la forme hors du moule deux 
tuïeaux pour donner de l’air, en droite. 
ligne perpendiculaire, de la largeur 
dun bon pouce, & de la hauteur du 
fondeur. Le fondeur doit auffi pren- 

re garde, de ne pas fe fervir dans le 
fourneau de cendres coulée, & encore 
moins pour en frotter la forme. Car 
sonne on fe fert pour cela de ces cen- 
res-là, toute la matière fe gâte, d’au- 
tant qu’elles fe changent en vernis, ‘ & 
fe. mélent dans la matière, & la ren. 
- dent fragiles & il eft très important 
en fondant de conferver la matière 
dans fa bonté. 


1 


Longueur €$ pefanteur d'une Pièce de 
| Canon. nn 
Une telle Pièce de Canon eft pour 

le’ moins de la longueur d’once à douze 

pieds, & porte un boulet de 45. li. 

-vrés, ou environ, & la matière en 

péfe environ 35. -quintaux. | 

Quand donç on veut éprouver üne de 
ces pièces plus qu’elle eft en . 
Z qe 
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de le faire, pour éviter tout danger & 
s’en mettre à couvert, on fait une ma- 
chine de cercles de fer, felon la grof- 
feur du Canon, dont on veut faire 
Pépreuve, depuis la culaffe jusqu’à lalu- 
mière, toujours d’un Cercle à lautre, 
dont il y en aura environ 16. chacun 
de la largeur de trois doigts. . C'eft le 
moïen de s’aflurer contre toutes fortes 
de dangers, & de fe préferver de tout 
dommage. | . 


_ Voici maintenant ce que coûte cette matière. 


- La dépenfe qu’il faut faire pour tout 
ce qui entre dans la compofition de ce 
metal, dont on fe fert pour fondre les 
Canons, y compris les fondeurs & leur 
 loïer, en contant le quintal à 12. liv. 
xo. fols ou à £. fl. d'Allemagne, fe monte 
pour 3$. quintaux, qui entrent dans 
_cette compofition à 3072. liv. 10. (ols; 
.ou à 122$. florins d'Allemagne. Ainfi 
‘de chaque pièce, qui porte un boulet 
de 45. liv. on y épargnera:la moitié, _ 
favoit 1225. fl ou ,3072. liv. Dr 
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d'autant que d’ailleurs une femblable 
pièce de Canon pefant 70. ‘quintaux, 
coûtoit environ 2450. f. argent d’'Alle- 
magne, ce qui fait enargent de France 
6122. liv. ro. fols. Ce que les Princes & 
_ grands Seigneurs devroient bien recon- 
noitre, s’il eft autrement moïen de mé- 
- riter leur reconnoiffance par des Arts 
utiles & libéraux. | 


Des principes de l'art de tirer 83 de deux 
fortes de feux d'Artifice. 


- Tout le monde fait, que le Salpétre, . 
le fouffre, le charbon & le plomb, qui 
. doit être pouffé avéc violence, font les 
vrais principes de Part de tirer, & 
_‘qu’ainfi ceux qui veulent apprendre cet 
art, & celui de faire des feux d’Arti- 
fice, & de les tirer, doivent bien con- 
noitre la nature, la qualité &. la pro- 
prieté de ces chofes. : 

Le Salpétre eft naturellement froid, 
& quand on l'allume, il veut defcen- 
. dre; le fouffre au contraire eft natu- 
rellement plein de feu & d'activité, & 

H3 quand 


ns 


/ 


a 


ES DOC 


quand on y met le feu, il veut tou- 
jours monter. 

Le charbon en lui-même ne prend 
& ne donne rien, fi ce n’eft, qu’il 
prend feu & s'allume facilement, ce qui 
communique le feu au Salpétre & au 
fouffre, qui font enfuite leur opération. 

Quand donc on mêle enfemble ces 
deux contraires, le fouffre & le Salpé- 
tre, 1ls ne fauroient fouffrir le feu, & 
fe féparent avec une violence impéné- 
trable. Quand donc mis de force à 
l'étroit, comme dans les mousquets, 
les fufils & les Canons, & qu'ils font 
divifés par le feu, leur vapeur, qui vient 
du froid & du chaud, difperfe & abbat 
tout ce qui s’oppole à lui. nn 

Le meilleur Salpétre pour cet ufage, 


| eft celui qui eft beau, clair & tranfpa- 


rent comme le criftal, acre fur la lan- 
gue & pefant au poid. | | 
Le meilleur fouffre eft d’un beau jaune, 
a quelque chofe de brillant dans les mi- 
nes, comme dans le marcafite, -eft net 
& exemt de toute impureté. 
Les charbons dé Pin ou de fapin, font 
DT tenus 
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tenus pour les plus légers, mais le char. 
‘bon de faules, de peupliers & de til. 
leuls bien brülés, font ceux, dont on 
fe fert communément pour cet ufage. 

On fait de la poudre dé plufeurs for- 
tes de qualité, comme par exemple de 
Ja poudre d'amorce, de la poudre à fu. 
” fil, de la poudre à eanon, & de R 
poudre à faire les feux d'artifice. 

Mais on peut éprouver la poudre en . 
deux manières: En prémier lieu, pren- 
nés une partie de poudte, autant que 
vous en pouvés cacher dans la main, 
preflés-la bien dans votre poing, écou-. 
tés fi elle craque; c'elt par là que‘vous 
pouvés voir fi elle eft bien travaillée & 
bien grenée. Si elle ne craque point; 


\ 


elle eft humide & molle, a trop de 


pouffière &. de charbon, & trop peu 
_ de Salpétre & de fouffre. où À, 
En fecond lieu, mettés la moitié 
d'une charge de poudre fur une plan- 
che, ou fur une pierre plate en un 
monceau, allumés-la avec de l’amadoux 
_ou-avec une mêche ; fi elle monte 
*_ dabord en l'air & donne un coup, & 
nn Ha .: ne 
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ne laiffe rien après elle, elle eft bonne. 


Mais fi elle met longtems à s'allumer, | 


& fi elle laiffe aprés elle des grains 
blancs, elle n’eft pas bien preparéé, & 
a trop de faipétre, ou trop de pou 
fière & de charbon. 


* Or il y a principalement _de deux 


fortes de feux dartifice: Les prémiers 
font pour la joïe & pour le plaifir ; &. 
font communément appelés , : feux de 
oïe, 

Les autres fervent dans le befoin, aux. 
fièges des villes, à brûler des bâtimens, 
ou à repoufler Pennemi dans les affauts 
& dans les forties. : 


Mais comme les feux de joïe four. 


H 


niffent l'occafion aux feux d'artifice fe. 


-rieux, comme par lesquels on éprouve 


la poudre & les autres matières, com. 
ment elles feront leur effet en les ti- 


-rañt, nousenferonsici quelque mention. 


— 


Des Raquetss. 


La Raquete eft le moindre des feux 


| Rotnses &.elle fe fait avec de la pou- 


dre, | 


é 
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dre, du Salpétre, du fouffre & du 
charbon que l’on bourre avec force: 
dans de bon papier. Elles font de cette 
nature, qu’elles s'élèvent en l'air par . 
leur propre feu, montent fort haut, 
jettent un beau feu, font leur effet en: 
Pair, & y difparoiflent fans faire aucun: 
dommage, pour quel effet elles n'ont 
pas beloin d’être tirées en l'air , ni 
d'aucun autre chofe, qui les poufle. 


Infirumens qui y fervent. 


” Pour faire des Raquetes il faut avoir 
un moule dans un tronc, & fon pilon. 
Onles peut faire faire chés chaque tour- 
“neur, grands & petits, felon les diffé- 
rentes efpèces de Raquetes.. : Si on veut 
fe fervir encore d’un autre feu dans. la 
Raquete, il faut que le moule foit un 
peu plus long, mais il ne doit pas être 
plus épais qu’un autre. | nn 

Il faut aufli avoir de la bonne ficelle 
ou des cordes de boïaux bien fortes, 
pour lier fermément la Raquete au- 

LL L tour 
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tour du col, en y laiflant l'ouverture 
néceflaire pour l'allumer. ; 
Le papier doit aufli être de deux 
feuilles collées l’une fur Pautre avec de 
la colle de farine & d'eau, & après 
qu'on l'aura laiflé {echir, il le faut met- 
tre pendant trois ou quatre heures 
dans une cave, ou dans un lieu humide, 
afin qu'il ne fe déchire point en ferrant 
& liant le col: 
Quand la raquete eft ainfi liée, & 
u'on la remplie de la matière requife, 
il faut y attacher un petit bâton de fa. 
pin, de la longueur de trois empans, & 
de Pépaifleur d’une plume d'oïe, de - 
. manière que lahemière foit en bas, afin 
qu'on puifle la jetter en Pair, (Ceft ce 
qui la conduit. Ce | 
IT faut aufi mettre dans les Raquetes.- : 
toutes fortes de poudres, comme de la 
poudre à amorce, de la poudre à fufil, 
de la poudre à canon, & particulière 
ment, du falpétre claritié, du fouffre . 
bien pur, des charbon de Sapin, cha- 
cun à part. ÆEnfuite du Colophonium, 
de la limure d’os bien fine & bien dur 
Ce | e 
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de la râpure de bois de tilleuls on de 
frêne, cuite dans de la leffive bien forte 
de nitre. 

On ne doit point emplir les Raquetes, 


° que quand on s'en veut fervir. (Car 


quand elles font remplies de bonne ma- 
tière, & qu’on les laifle quelques jours 
là, la matière y aïant été preflée avec 
violence , elle en’ devient plus forte 
& plus facile à prendre feu, en forte 
_ que lors qu’on y met le feu, elles ne 
s'élèvent plus en lair, mais elles cre- 
vent d’abord; & polés cas, qu’elles ne 
crevent point, la matière en eft com- 
me-pourrie, &@& ne vaut plus rien; 
car comme nous l’avons déja dit, quand 
une Raquete demeure trop longtems 
_ remplie, elle eft déja gâtée, & la ma- 
tière fe coagule derechef. FE S 
Mais fi vous vouliés prévenir cet 
inconvenient en faifant vos raquetes, 
dans le deflein de ne vous en pas {er 
vir d'abord, mettés la poudre pilée; 
le Salpétre, le fouffre, le charbon & 
les autres ingrédiens, chacun dans un 
vale à part, & gardés les. én cet ge -* 
| 6 
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la, G quand vous voudrés vous en 


fervir, & tirer les raquetes, mêlés ces 


ingrédiens enfemble, & empliflés vos 
raquetes. Lo 
, renés aufli garde aux matériaux ; 

que vous mettés dans vos Raquetes, 
s'ils font trop foibles ou trop: forts. 
S'ils font trop forts, & s'ils crevent d'a- 


bord en y mettant le feu , affoibliffés- 


les-avec du charbon pilé, ou avec d’au- 
tres ingrédiens requis : Si au contrai- 


re ils font trop foibles , & tournent: 


vers la terre après qu’on y a mis le 
feu, prenés de la bonne poudre à ti- 
rer, pilés-la & là mettés dans vos ma- 
tériaux, & ils deviendront plus forts; 
mais gardés en tout la jufte mefure. 


Epreuve de chaque matière pour les Ra-: 
queses. 


La matière trop féche, creve, celle 
qui eft trop humide ,: ne s'élève point, 
la matière trop foible, s'élève, mais 
‘pas bien haut, car le motif n’en eft 
pas aflés fort. RL 

Quand 


d 
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: Quand donc vous aurés préparé vo-- 
. tre matière, empliflés-en une Raquete 
de la manière que vous favés, prenés: 

” enfuite une cible ronde de la groffeur 
d'une affiéte ; faites y un trou au milieu, : 
& mettés y un petit bâton de la lon- 
_gueur de deux empans, qui ne foit ni: 
trop gros, ni trop petit, mais jufte- 
ment de la groffeur. qu’il faut, pour 
que cette afliéte de bois puifle tourner 
autour du bâton; affurés bien les deux. 
bouts du bâton, afin que laffiéte ne. 
puifle pas tomber en-bas. Faites en- 
fuite de petits trous tout autour du. 
bord de laffiéte, par où on puifle paf- 
fer une ficelle, & attachés votre Ra- 
quete après l’affiéte; a'lumés votre Ra- 
quete: Si elle ne creve point, & qu'el-- 
le fe meuve avec- rapidité, en forte: 
qu'on ne puifle pas reconnoitre fi c’eft 
une afliéte , ou fi ce n’eft qu'un Cer- 
cle, la matière eft belle & bonne. 
Mais fj'la Raquete fait- tourner cette 

. Cible trop lentementr, la matière eft 
trop foible.. Alors il faut y ajouter du 
fouïfre & du Salpétre, ou de la bonne 
. H 7 pou- 
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poudre ätirer. Mais fi la raquete vient 
a crever lorsqu'on y met le feu, la 
matière n’eft pas bien preparée, ou el. 
le n'eft pas aflés pilée, & broïee, ou el. 
le eft trop feche & trop vive, & alors : 
il faut Paffoiblir en y ajoutant du char- 
bon. Mais il faut faire fouvent cette 
. épreuve, & ne pas trop_ ajouter à'la 
matière, ni de lua ni de l'anfre, afin 
| Fe n’y fafle ni trop, ni trop peu, 
qu’on obferve bien exatement le 
_ milieu. . + | | | 


De plufieurs fortes de matériaux pour Les 
| Raquetes, ee 


Pour faire la prémière Raquete, ne 
prennés que de la bonne poudre à ti- 
- rer, pilée ou broïe bién menu, & paf- 
fée par une étamine. Alors preflés la 
bien dans la Raquete, & faites-en Pé- 
preuve avec l’affiéte de bois. Si la ma- 
tière eft trop vive, & qu'elle creve en 
Pallumant , mélés-y du charbon de 
fapin pilé bien menu. Si au contrai- 

re elle eft trop fojble, & qu'elle Là 
ve 
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veuille point s'élevér, aidés-y en y 


ajoutant de la bonne poudre bien fine 
_& bien pilée. 


Pour faire la feconde , prenés de. 


. bonne . potdre à coulevrine qui ne 


foit ni trop forte, ni trop foible, bro- 


_ïés-la, pilès-la & la mettés dans votre 


/ 


DE avec force. | 
. Pour le troifièmeé, prenés de bon- 


ne poudre de mer bien broïée & bien 


criblée. Si elle eft trop humide, fe 
chiflés-la au Soleil, ou à quelqu’autre- 


chaleur fur du papier. Si elle eft trop 
feche , mettés-la quelques heures dans 


- une cave, & après l'avoir paflé ‘:ncore 


une fois par un crihle, empliflés-en 


votre Raquete de la manière que vous. 


favés. a ; 
Pour le quatrième, prenés une livre 


de bonne poudre à-tirer, & un demi- 


quarteron de charbon de Sapin, pilés- 
les bien & pafñlés-les enfemble par lé. 
tamine, @& mettés-les dans votre Ra- . 


‘quete. 


Pour le cinquième fur une livre de 
bonne poudre , mettés une ne 
: : s : Va à 
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Salpétré, & une denii-once de Souffre. 
Broïés - le tout bien menu, pafñiés - les 
enfemble par l’étamine , & faites les 
. entrer dans votre Raquete. : 
Pour le fixième, prenés une livre 
_de bonne poudre à tirer , un demi- 

quarteron de charbon de Sapin, pilés- 
les bien menu, & mélés le tout en-: 
femble en le criblant, puis fervés-vous 
en ut fupra. 

Prenés de bonne poudre à Coule- 
vrine trois onces & demie, du Mercu- 
re un quart d’once, du Salpétre une 
demi-once , du charbon de Sapin une 
demi-cace, le tout bien pilé, & cri- 
blé Pun pat dans l’autre, & bien bour- 
ré dans la Raquete. . oo 

Prenés une livre de bonne poudre à 
tirer, & mélés-y deux livres de pou- 
dre à Canon, cela fait une bonne ma- 
tière à Raquete. 0 

Prenés cinq onces de bonne pou- 
dre bien vive, une once & demie de 
Salpétre, une demi-once de Mercure, 
une demi-onçe de charbon dé Sapin, 

S : : - mêlés 
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_mélés bien le tout enfemble, & fer- 
vés-vous en. 

Prenés deux onces & demie de bon- 
ne poudre à chafler ou à tirer, une 
demie-once de Salpétre, un quart d'on- 
ce de foutfre , un trefeau de charbon 
de Sapin. 

Prenés: une livre de bonne: poudre , 
une demi-once de Mercure, une on 
‘cé de Salpétre, une demi-once de 
charbon de Sapin. - 

Prenés une livre de poudre com- 
mune, une once de charbon, le tout 
bien travaillé, pillé, broïé & pallé par 
létamine , & preflés le tout dans la 
Requete, -pour en faire l'épreuve com- 
me on l'a déja dit. - 

Si elle eft trop forte, que la Ra 
quete creve, ajoutés -y encore un 
quart d’once de charbon bien menu &: 
bien criblé, & mélés-le bien enfem- 
ble. Si’elle eft trop foible, ajoutés 
__ y encore une demi-once de ppudre 
“broïée, & faites-en l'épreuve, ut fu. 
pra | 


EH 
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t_ Uya d'ailleurs encore: d'autres 
matiere, - 


- Comme par exemple. 


Prenés de la meilleure poudre à tirer 
t. livre, du Salpétre 1. once, du 
fouffre 1. once. on: 

Item, Prenés de la poùdre à mouf- 
quet, trois onces, & demie, Mercu- 
rii drach. 2. du Salpétre , une demi-on- 
ce, de la cendre de tilleuls , 2. drach. 
mélés-les enfemble. on 

Item, Prenés de la poudre à mouf- 
 quet, 5. onces, du Salpétre, une on- 
ce & demie, du fouffre une once & de- 
mie. Mélés-tes enfemble. 

Item, Prenés de la poudre à mouf. 
quet deux onces & demie, Salpet. 
Drach. ii. Mercur. Dracb. ii. du char- 
bon de Tilleul. Drach. ii. mifce. - 

Item, prenés de la poudre à mouf- 
quet 2. onces & demie, du Salpétre 
1. once & demie, du fouffre une on-, 

| ce 
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ce & demie, du charbon de tilleul | 
Drach. 1. mifce: | 

Il y en a qui préparent auffi leur 
de avec de leau de vie, du vinai- 
gre & de lPurine humaine » avec quoi, 
ils lhumettent, & la fechiffent enfuite 
à la chaleur; mais ce font des fraix & 
une peine envain , & cela affoiblit la 
matière & lui eft nuifible, à moins 
Fr . ce ne foient de l'efprit très-fubtil. 

: On. a auffi coûtume de mettre la ma- 
_tière dans une cave, afin qu'elle ne de- 
vienne pas trop vive ou trop foible; 
ou quand la matière eft trop humide, 
on la fechit l'Eté au foleil, & l'Hy- 
ver dans un poële; mais cela n'eft pas 
non plus néceflaire, & on peut s’aider, 
comme il eft dit ci-deflus. 


Une bonne matière pour les boules d'eau 
& de feu, pour la joïe €S pour la güerre, 
a tirer avec des fufils ou de petits mortiers, 
de même pour faire des bätons d'affaut ’ 
. des Cercles, des bagues , des maues - 
ES aubres dis aies 
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Si vous voulés faire une bonne ma . 


tière combuitible, prenés bien garde 
quelle poudre, fouffre ou Salpétre vous 
y mettrés, fi la matière eft trop forte 
ou trop foible, fi elle brüle trop vite 
ou trop lentement, fi elle doit être hu- 
mettée avec de l'huile, ou non. : 

Sachés auf, que toute matière, qui 
n'eft pas humettée & préparée avec de 


huile de lin, ne peut pas fe confer- 


. vér long-tems en bon état; & quoi- 
qu'on-y mette de l'huile, & qu'on la 
fafe entrer dans fa compofition , elle 
ne peut pas fe conferver à la longueur, 
mais elle creve d’abord qu’elle. prend 
feu. C'eft pourquoi lé$ vieilles boules 
à feu font fort dangereufes. - se 
Les matériaux, dans la compofitio 
desquels on fait entrer du Brandevin, 
du vinaigre, de Furine & d'autres cho- 
fes femblables, ne font jamais bien, 
qu’on les mette en quoi Pon voudra, 
à moins qu’on ne s'en ferve fur le champ, 
après qu’on les a liées; car elles fechif- 
fent d'abord, & font crever les fufils 
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& les petits mortiers , dont on fe fert 
pour les tirer. : 

C'eft pourquoi pour ce qui eft des 
matériaux, que lon veut mettre dans 
-des facs ou dans des boules, pour les 
y conferver & garder pendant un cer- 
tain tems, on doit les humecter avec 
de la bonne huile de lin; car c’eft ain- 
fi qu'ils fe confervent fans fe gâter. 
_ Cependant les cordes, les facs, Îe 
trelit & la graifle fe gâtent, & pour- 
 riflent à caufe de la matière, qui eft 
. dedans, & on ne fauroit fe fier à ces 

vieilles boules, car elles crevent d’a- 
bord que l'on y. met le feu, c’elt pour- 
quoi il faut s’en donner garde. | 

Il ne feroit pas hors de propos, de 
remplir ne tp de fable les facs 
que lon deftine aux boules, & après 
Jes avoir bien liés, de les tremper 
dans du fouffre & de la poix, & de 
Jes laiffer ainfi jufqu’a ce qu'én vou- 
droit s’en fervir. <  "" 
, De cette manière on n’auroit qu'à - 
y faire un trou dans le haut, pour éva- 
. Cuer le fable, & pour y mettre enfui- 
: te 
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te une bonne matière combuftible, 
bien preflée, bourrée & battue, & on 
nauroit pas à craindre qu’elle creve, - 

Toutes les matières, qui y entrent 
doivent être pilées bien menu dans un 
mortier, & enfuite paflées par léta. 
mine. 

Pour éviter jufqu'au moindre péril, 
chaque matière, avant que de la met- 
tre dans le fac ou dans les boules, doit 
être éprouvée , dans un petit vafe de 
fer ou de fer blanc, qui foit large 
dans le bas & étroit dans le haut, ke 
la manière que voici. Prenés la matiè. 
re humettée, mettés-la dans ce vale, 

" verfés deflus de la matière feche, met- 
tés-y lé feu. Si elle brule trop lente- 
ment, Ja matière eft trop humide & 

ya trop d'huile ; ajoutés-y donc en- 

: core de la matière feche, & elle fera 

bien. Mais fi elle étoit trop vive, ou 
#j elle brüloit trop fort, mettés-y en. 
core plus d'huile de‘lin , & elle brûle. 
ra plus lentement, Mais gardés-vous 
d'en trop faire. | 


Cort | 
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Comment on doit préparer les maté. 
riaux, 


A. Prenés une livre de bonne pou. 
dre, une livre de Salpétre, une demi. 
livre de fouffre, une aflés bonne par- 
tie de fcieures, ou de penots, ou de 
vieux bois pourri, qui donne une 

- bonne flamme & de bonnes étincel- 
_ des.  Préparés tout cela enfemble avec 
de l'huile de lin, &travaillés-le bien, 
jufqu'à ce que la matière foit bien 
forte. | nn 
* .B. Item, prenés une livre de bon- 
ne poudre à gros grain, une livre 
de Salpétre , & un quart de fouffre. 
Pilés bien le tout enfemble dans un 
- mortier & dans un moulin à poudre, 
“mélés-le tout enfemble , humedtés-le 
avec de l'huile de lin, travaillés.le bien, 
jufqu'à ce que la matière foit bien 
forte. ne . 
€. Item, prenés de la pure poudre, 
qui foit bien bonne, pilés-la bien me. 
au, pallés.la par une étamine , hu. 
| : | mectés- 
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mectés-la avec de l'huile de lin, tra-” 
yaillés-la jafqu’à ce qu’elle fe change 
en bonne matière ; mais elle ne dure- 
ra pas longtems ; car elle creve, fi on 

. ne.s’en fert pas d’abord, cette. matiè- 
re étant trop violente & trop forte ; 
c’eft pourquoi il y faut mettre la moi. 
tié autant de Salpétre, & un peu de 
{ouffre &c. en 
D. Item, prenés de la meilleure pou- 
dre àtirer, que. vous _puifliés trouver, 
pilés-la bien menuë, päflés-la par une 
‘étamine, humectés-la avec de lhuile 
‘de lin, travaillés-la bien ,' comme nous 
avons dit ci-deflus; ce fera la meilleu- 
re matière, qui fera un meilleur eïfe 
que toutes les autres ; mais elle -ef 
auf trop forte, & il eft dangereux de 


+ 


la garder longtems. un 
" É Item, prenés de la bonne pou- 
dre à gros grain, autant que vous VOu= 

drés , & autant de Salpétre , le tout 

“humeté d'huile de lin , enfuite. bien 
travaillée comme les autres, & peu de 

” fouffre. | RL. 
F. Item, prenés deux livres & de- 
L | mie 
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mie de bonne poudre à gros grain, 
& 4. livres de Salpétre , & une livre 
de fouffre, le tout bien pilé, criblé, 
humectté d'huile de lin , & bien tra- 
_vaillé Ce 
. G: Item, prenés une livre de pou- 
dre à gros grain, une livre de Salpé. 
petre, + de livre de fouffre, une de. 
mi-livre de penots ou de bois pourri, 
_ humettés le tout avec de l'huile de 

lin, & travaillés-le bien comme les au- 
tres matières. — x 
. H. Item, prenés quatre livres de 
_ poudre, une demi-livre de fouffre, la 
moitié autant de Salpétre, que ces deux 
ingrediens font enfemble, pilée, cri- 
blée, humetée d'huile de lin, & tra- 
vaillée ut fupra NE, 
_ L tem, prenés deux livres de pou. 
dre, une livre de Salpétre, une demi- 
livre de fouffre, une demi-livre de char. 
“bon de tilleul, ou bois pourri, hu 
mectés le tout d'huile de lin, .& tra- 
vaillés-le bien; c’eft une bonne matiè. 
Le Commune.  S 

Ï KE tem, 
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K. Item, prenés une livre de bonne 

pre à gros grain, deux livres de 
 Salpétre & le quart de fouffre, le tout 
bien pilé, criblé, & humedté d'huile 
de lin, puis bien travaillé. è 

L. Item, prenés une livre de bon. 
ne poudre, un quart de fouffre, un 
quart & demie de Salpétre, le tout 
humedté d'huile de lin, & bien travail. 
lé; prenés enfuite un quart de penots : 
de fciures, broïés-les, & les y mélés. 

M. Item , prenés quatre livres de 
poudre, une livre de Salpétre, une 
demi-livre de fouffre, preparé avec de 
Phuile de lin , le tout bien travaillé; 
enfuite prenés une. demi-livre de poix 
refine pilée & criblée, puis un peu 
de penots ou de fciures de fapin, mé- 
lés le tout enfemible avec du bois pour- 
ri, qu'on peut défaire avec la main; 
c'eft celui dont on peut le mieux fe 
fervir dans les feux de joïe à caufe de 
la flamme & des étincelles. Cepen- 
dant on ne s'y peut fier, quand ils ont 
vieilli. L 
NN. Zrem, prenés 6. onces de pe 


. 
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dre à tirer, 2. onces de charbon, une 
once & demie de fouffre, humetté a- 
“vec fort peu d'huile de lin, ou bien 
on y en peut aufli mettre. 


Les Matériaux fuivans ne doivent point du 
tout être bumeté, maison les doit préparer 
€ s'en fervir tout à fec. 

M. Prenés duSalpétre, la quatrième 
partie autant de fouffre, un peu de 
charbon de fapin, &. un peu de pou- 
dre, le tout pilé bien menu, criblé, 
ajoutés-y du bois pourri pour Paffoiblir 
& pour les flumies & les étincelles. . 

N. Item, Prenés une livre de Salpé- 
tre, une demi-livre de fouffre, un peu 
de charbon de fapin, un peu de penots 
ou d’écorce de Tanneurs, après qu'ils. 
s'en font fervis, ou du bois de faules 
pou'’i, qui donne de bonnes étincel- 
les & qu'on peut avoir le plus facile. 

ment, pilés & criblés les deux pré- 
miers ingrédiens, & mélés enfuite le 
toat enfemble. | . 
©. tem, prenés un demi quartero 
12. de 
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de poudre, une livre de Salpétre, un 
demi quart de livre de Mercure, pilés 
bien menu & criblés ces 3. ingrédiens ; 
prenés enfuite un demi quarteron de 
penots, ou de bois de faules pourri 
: nie peut défaire de la main, 6 un 
emi quarteron de poix refine, pilés. 
ces deux ingrédiens fans les cribler, & 
mélés le tout enfemble. 

P. Item, Prenés une livre de Salpé. 
tre, pilé & criblé un peu d’écorce de 
tanneurs & de poix refine.ou colopho- 
nium, travaillés bien cela & mêlés le 
tout enfemble. à | 

Q. Item, Prenés du Salpétre,du fouffre, 
& un peu de bois pourri; c’eft auf 
* une bonne matière pour mettre dans: 
les boules, & peut fe garder long-tems 
fans fe gâter; il n’y’a pas non plus de 
danger à l'allumer, ceft celle qu’on 
eftime être la meilleure de toutes, & 
elle ne jette pas un fi grand feu, que 

celles qui ont été humectées. : 
tem, prenés 3. livres de Salpétre, 
une livre de fouffre, mélés-y du char- 

. Rs À © bon 
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bon & du bois de faules pourri, qui 
{oit léger. | : | 

Des Sacs de trelit, avec lesquels on peut 
allumer €S bräler du bo, des ponts, des 
planches, des fagots dans les foffés , qui en 
| Jont remplis: 
: Prenés. de bon trelit, bien groffier, 
environ la largeur d’un empan, de telle 
longueur qu'il vous plaira, coufés-le 
enfemble tout du long avec, un fil dou- 
ble, à la façon des boïaux de cuirs, 
dont. on fe fert pour retirer le vin & la 
-bierre, renverfés-le, après lavoir bien 
induit de cire en dedans; prenés en- 
” fuite de la matière notée fous la lettre 
.D, bourrés-la bien fort avec un bois 
dans le fac, & confervés-le pour vous 
en fervir. Quand donc vous voulés 
vous fervir du fac, attachés-le à un 
pont, où à quelqu’autre bâtiment de 
* bois, allumés-le aux deux bouts, & il 
brülera tout ce qui eft autour, & fera 
un feu terrible, difficile à éteindre, car 
.Cette matière brûle auffi fous l’eau dans 
nn” ES à . des 
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_ boules, comme dans les boules à 
eu. 

Item, faites un fac de trelit de la lon 
gueur & de la largeur d'un empan; 
come il vous plaira, induifés-le de 
Cire en dedans, & empliffés-le de la 
matière fous la lettre A, en la bour- 
rant bien ferme, fermés-le enfuite bien 
de tous côtés: par le moïen d’une forte 
coûture ; quand vous voudrés vous en 
__ fervir, faites-y un. trou avec un poin- 
_.çon, mettés.y un peu d’amorce, allu- 
més-la. Sur quelque bâtiment ou ma- 
tière de bois que vous le jettiés, tout 
brülera, & ne pourra être éteint qu’à 
grand peines | | 

On fait auf des facs de cette efpèce 
de trelit, de cuir & d’autre toile, plus 
- grands & plus petits, mais tous bien 
induits de -poix on de cire, & enfuite 
remplis de la matière fous les Lettres 
B ou C, qu'on allume quand on veut 
sen fervir. Cela brüle avec violence, | 

ltem, on y met aufh des fers char- 
gés à balles ou à dragées, fabriqués 

| comme 
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comme les canons des fufils, ce que 
l'on fait de la manière fuivante : 

Prenés un fer vuide en dedans, comme 
une clef à l’Allemande ou un canon de 
fufil, chargés-le comme vous charge- 
riés une autre arme, mais jusqu’au bout, 
& avec beaucoup de poudre; mettés- 
le enfuite au milieu du fac, ou dans un, 
endroit que vous remarquerés, afin 
que celui qui allumera le fac n'en foit 
point endommagé, mettés enfuite la 
matière par deflus & tout autour, bien 
ferrée & bien preflée. On fe fert de 
ces facs à la hôte & dans les aflauts, 


Comment on doit remplir les boules à feu 
des matériaux notés par les Lettres de . 
P Alphabet, 


Prémièrement, quand vous voulés 
faire des boules à feu, il faut que vous 
fachiés auparavant, de quelle grandeur 
vous les devés faire pour les pouvoir 
faire entrer dans le fufilou dans le mor- 
tier ; alors vous ferés faire un cercle de 

| | la 
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Ja groffeur de fon calibre, pour s’y rè. 
gler en faifant les boules. 

Pour lé fecond, vous prendrés pour 
les faire de bon trelit, qui foit bien 
groflier & bien fort; pour chaque boule 
vous en couperés deux fonds, de la 
grarideur du cercle, qui doit vous fer- 
vir de règle; enfuite vdus en-coupe- 
rés autant ‘qu'il en faudra pour faire le 
tour des deux fonds, & leur donner 
_ la figure d'un globe, ou d’une boule, 
en coufant les deux fonds fur cette 
bande detrelit, quoiqu’on puiffe aufii 
couper les boules tout d'une pièce fans 
y mettre deux fonds: En les coufant 
ainfi vous y laiflerés une ouverture, 
pour pouvoir renverfer le fac & l'in- 
duire de cire, enfuite de quoi, la boule 
étant achevée, vous y mettés la ma-- 
_tière fous la lettre E. On les peut auffi 
faire rondes ou quarrées; mais il faut 
auparavant les remplir de poudre, &. 
on y peut mettre de ces petits canons 
de fer chargés à balles, tout au fond, 
ou au milieu, après quoi vous fermés 
entièrement le fac, & le roulés fur la 

terre, 
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terre, jusqu’à ce que vous en faffiés une 
boule toute ronde ou un peu longue, 
enfuite vous la pañlés par le cercle, qui 
vous fert de règle, afin qu'elle ne foit 
ni trop grande ni trop petite, & quand 
elle aura la jufte grandeur, qu'il lui 


faut, vous prendrés alors deux bandés 


de fer, que vous mettrés l’une dans le 


bas & l’autre dans le haut de la boule, : 
puis.vous prendrés un long cordon 


bien fort, que vous lierés à la bande 
d’enbas, & le pafierés par la bande 
denhaut, enfuite encore une fois par 
la bande d’enbas & par celle d’enhaut, 
jusqu’à ce que vous aïés fait palier le 
cordon de la même manière tout au- 
_tour. Les cordons ne doivent étre éloi- 
gnés lun de lautre que de la largeur 
de 2. ou de trois doigts, & vous devés 
les ferrer le plus fortement que vous 


pourrés. Vous prendrés enfuite un de 


_ ces batons recourbés, doni les. char- 
tiers fe fervent pour ferrer les marchan- 
difes. qu’ils chargent, & lierés le cor- 
don entre les deux bandes de fer, le 


faifant toüjours pafler tout au tour & le 
| I «. ga 
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garottant toüjours bien jusqu’à ce que 
de la bande d'enhaut il atteint jusqu’à 
celle d'enbas, puis l’aïant encore bien 
garotté vôtre boule fera comme une 
balle de nrarchandifes. Il faut aufli at- 
tacher à la boule une corde environ de 
la longueur de deux aunes, pour pou- 
voir lever la boule & la porter d’un lieu 
à l'autre. 

On peut auffi ficher dans ces boules 
de ces petits fers chargés & faits en 
pointe, que lon fait entrer dans la ma- 
tière entre les cordes, après quoi on 
plonge les boules dans de la poix re- 
fine, laiffant toüjours la corde après, 
con marquer Pendroit, où l’on doit 
Jallumer. 


Comment il faut faire les ‘boules de pierre. 


- .Prenés une grofle boule de fer de la 
-pefanteur d'environ un quintal, ou fe- 
lon la groffeur du mortier, fendés- la 
-en deux par le milieu, ou Otés-en la 
moitié d’une autre manière. Faites en- 
fuite un trou dans la moitié, qui 8 
| | C= 
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demeurée entière, & creufés-la comme 
il faut ; prenés. alors des bandes de fer 
tout nouvellement forgées, environ fix, 
ou en plus grand nombre, faites-les 
mettre tout autour de la boule en les 
affermiffant avec du plomb, enfuite 
vous les ferés pafler par le haut en leur 
donnant la forme d’une boule, & les 
ferrerés lune fur l’autre en laiflant ce. 
pendant un trou rond au milieu, pour 
y mettre la matière combuftible.. En. 
tourés ces bandes de fer avec ou fil de 
fer ou avec des cordons bien forts, bien 
ferrés, & il y aura une concavité en- 
tre le fer & la pierre: Mettés-y enfuite 
la troifième ou cinquième matière, notée 
fous les Lettres. C ou E, que vous 
bourrerés de vôtre mieux, afin qu’elle 
fe conferve d'autant mieux & qu’elle 
ne.s’écarte point, il feroit néceffaire, 
‘d'y mettre une couverture, ou de fro- 
ter le fil de fer de terre grafle, & de 
couvrir enfuite la boule de trelit, lié 
avec des cordons, & trempé dans de 
 R poix refine: Enfuite vous la garde. 
rés pour le fervice. Quand vous vou» 

I 6 drés 
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drés vous en fervir, vous la mettrés 
dans le mortier, & l’allumerés. 

Ces boules brifent tout. ce qu’elles 
atteignent, comme par exemple les 
planchers, les poutres &c. 


Une boule de fer qu'on doit remplir de La 


matière fusdite, 


” Prenés un boulet defer, qui ait au. 
deffus un trou de la groffeur du pouce: 
Mettés-y la matière fous la lettre B 
bien bourrée: Fermés-en bien le trou 
avec de la cire, jusqu'à ce que vous 
voudrés vous en fervir. Alors ôtés-en 
Ja cire, & mettés le boulet dans le mor- 
tier comme un autre. 


Des Pierriers ou Pièces à mitraille, 


Chargés votre pierrier ou mortier à 
mitraille felon qu'il en fera befoin avec 
de la poudre, mettés là-deflus une pla- 
tine de fer blanc ou une planche, qui 
remplifle toute la rondeur du pierrier 
ou du mortier. Mettés-enfuite fur ce 

de plan- 
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planche ou platine des cailloux de la 
groffeur d’un œuf, ou de la moitié d'unc 
pomme, ou du point. Quand vous 
l'aurés ainfi bien chargé de pierre, met- 
_tés-y un bouchon de bois pour tenir 
les pierres enfemble, ou bien mettés- 
y un torchon de foin ou de paille, & 
tournés la machine contre vos ennemis, 
& fervés-vous-en comme on l'a dit. Si 
vous n’avés point de cailloux, mettés- 
y de la dragée, des boutons, & de 
grands clous. de la vieille ferraille, ou 
- tout ce que vous aurés, qui puifle 

ok de grands ravages. : Tout cela eft 
bon. : 


Autre Pierres ou Piece à mitraille. 


Si vous n'avés point de Pierriers ou. 
de mortiers à mitaille, @& que la nécef- 
fité vous y oblige, chargés quelque au- 
tre Pièce d’Artillerie, telle que vous 
. lavés, à | su & à plomb. Faites 
“de petits facs de la langueur d’environ 
deux pieds & de la groffeur du cali. 
bre, empliflés le .. de cailloux , : 
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lk grofleur d’un œuf, chargés ce fac 
dans votre pièce, fur une pierre & 
fervés-vous-en contre l'ennemi, quand 
le coup pourra porter ; la pierre fera 
crever le fac, qui fera alors un grand 
ravage. 


Autre manière de charger un mortier de 
mitraille. 


Chargés un mortier de poudre, & 
bourrés-la de bois, ou de paille, ou 
de terre grafle; mettés-y enfuite une : 
planche garnie d'une plaque de fer, 
de la rondeur & grofleur du calibre: 
Chargés fur cette planche des cailloux 
de la groffeur du poing ou d'une pom- 
me, dans un fac, ou fans fac ; bour- 
rés-fes de terre gtafle bien travaillée, 
& laiflés-la fechir. Quand l'ennemi 
veut monter à l'affaut, ou qu'il eft 
devant vous en bataille rangée, poin- 
tés votre mortiet contre lui, & met- 
tés-y le feu; les cailloux font portés.en 
air avec tant de rapidité, qu'on E 


_ 
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les fauroit voir, & retombent enfuite 
comme la grêle. Quand donc elles 
tombent fur un rang de Cavallerie ou 
d'Infanterie , elles y font un ravage fur- 
prenant, fans qu’on fache d’où cela 
vient, de forte qu'on prend cela pour 
des grélons; car elles tombent lente- 
ment & l’une après l’autre fur la tête, 
mais avec tant de violence, que quand 
elles attrapent un homme , qui n’a 
point de cafque, elles lui brifent le cer- 
veau, ou le mettent du moins hors 
d'état de fe défendre, & lui font per- 
dre l'efprit, de même qu'à ceux, ui 
en ont les bras ou les jambes fracaflés, 
comme aufli la Cavallerie & les chevaux. 
Cela ft cependant plus d’effet dans FÎn- 
anterie , que dans la Cavallerie. 


Autre manière de tirer de la mitraile. 


Faites un billot d’un bois dur, de 
Ja moitié plus court qu’il n’eft large, 
chargés-y quelques pierres, prenés en- 
fuite de la terre grafle bien sb 

|  : é He 
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bourrés-en bien les pierres. Chargés 
encore des pierres fur la terre grafle & 
dans icelle, jufqu'à ce qu'elle en foit 
entièrement couvert. Mettés-y encore 
de la terre grafle, puis des pierres par 
deflus, & continués toujours de même, 
jufqu'à ce que le mortier foit. plus 
qu à demi rempli, & même encore plus, 
& prefque jufqu’à l'embouchure. Bour- 
rés-moi -nfuite bien cela, en frappant 
deffus avec un maillet ou autre :inftrue 
ment: Mais il faut que le mortier foit 
bien bon & bien fort. Mettés-y le 
feu, & vous verrés que c'eft de la 
bonne mitraille, | 


Pour tirer fur l'ennemi un hériflon L quel. 
ques centaines de pieces. | 


Chargés bien un canon ou un mor- 
tier avec un bon billot de bois, faites . 
y mettre une plaque de fer, & char- 
gés-le fur le billot; faites enfuite cou- 
per une bande de’fer en petits mor- 

csaux de la grofleur des noix ou des 
| fèves, 
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fèves, autant que vous en voudrés; 
chargés-les fur la platine de fer, met- 
tés-y le feu; cela fait un terrible rava- 
ge dans la Cavallerie & dans Rae 
rie. 


Pour tirer un bériffon. 


Ou bien : chargés votre Pièce de 
poudre fur le billot, comme vous le 
favés, faites une platine de fer de la 
Jargeur de la pièce, comme un pa- 
tron, mettés-y du fable, & deux ou 
trois cens morceaux de fer de la lan- 
gueur & épaiffeur du doigt: Chargés- 
les.fur la balle. 


Pour tirer un béri fon fur l'ennemi dans 
un afjaut , qui caufe anffi beaucoup 
: de dommage. 


S'il falloit repoufler un affaut , vous 
pouvés vous fervir utilement d’un hé- 
riflon. Si vous voulés en tirer un, com- 
pole el en aundr {lon la es 

.i - ICUF 
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feur de votre canon-ou mortier, char- 
dt de bonne poudre, mettés là-def- 
us un bon billot, puis une plaque de 
fer, qui puifle facilement entrer & for- 
tir, & qui cependant ne foit pas trop 
petit, & mettés fur cette plaque de fer 
une grande quantité de ces p£tits mor- 
ceaux de fer pointés à un bout. 
Pointés-la contre l'ennemi, & mettés- 
y le feu , quand voùüs vous fentés 
preflé ; alors ces pointes de fer, qu’on 
appelle hériflon, tomberont fur Penne- 
mi, & y feront un grand ravage. 


— 


Inffruéfion utile pour tirer à coup far. 


Si vous voulés apprendre à tirer à 
coup für, il eft nécefaire, que vous 
obferviés bien votre canon, s'il eft 
bien planté, fi une rouë n’eft pas plus 
haute, que l'autre, & s'il n’y manque 
rien ; que vous preniés toujours le 
_ méme poids de poudre & de boulets, 
une fois comme l'autre, comme la rè- 
gle le demande; que vous ar" 
| | toi- 
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toujours le boulet & la poudre une 
fois comme lautre; quand vous vou- 
lés vous fervir de billots, qu'ils foiént 
totüjours de la même épaifleur , lar- 
geur & longueur, lun aufli bien bour- 
ré que l'autre : C'eft ainfi que vous 
.-pourrés trancher du maitre, & ac- 
quérir de la gloire, & vous fervir de 
votre Quadran & de votre plomb &c. 


Pour tirer avec un canon plufieurs billors, 
en forte que chaque billot donne fon 
coup a. part, 


Si vous voulés avec. un canon tirer 
plufieurs billots de fer ou de plomb, 
en forte que chaque billot donne fon 
coup à part, & parte féparément, 
chargés prémièrement autant de poy- 
dre dans le canon, que le billot eft 
long, & bourrés le billot fur la pou- 
_ dre; mettés-y enfuite encore autant de 
poudre, & un autre billot là-deflus, 
& chargés ainfi le canon de poudre & 
de billots , jufqu'à la gorge. Le il 

| - ut 


on 
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faut que dâus chaque billot il y ait au 
milieu un tuïeau de fer , qui pafñle 
_d’outre en outre ,‘ qu'on remplit de 
bonne amorce, & que tous les billots 
foient chargés l'un après l’autre dans 
un tel ordre, que les tuïeaux Toient 
directement les uns contre les autres, 
en forte que le feu puifle pañler de un 
à Pautre, &. fe communiquer ainfi juf- 
qu'au dernier, Mettés enfuite dans le 
tuïeau du prémier un bout de fil fouf- 
fré, & allumés-le. Il brülera en arriè- 
re, & chaque billot partira l’un après 
l'autre , jufqu'à ce qu'il n’y en ait plus 
dans le canon, & chacun donnera fon 
coup à part; aulieu que fi vous y met- 
tés le feu par derrière, le coup fait 
partir en même tems tous les billots 
ou tous les boulets, & il ne donné 
‘qu'un coup. | 


Autre manière comme ci-deffus: 
_ Faites autant de billots , qu’il vous 


en faut, faites un trou au milieu de 
- DER cha- 
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chacun, de la grofleur de la pointe 
d'un fufeau.  Prenés enfuite une Pièce 
de canon, mettés-y autant de poudre, 
& un peu plus qu'un de vos billots 
n'eft long; fourrés un fil de fouffre 
dans le trou du billot, & bourrés le 
billot fur la poudre. Chargés encore 
. autant de poudre fur le billot, & en- 
core un autre billot fur la poudre, 
muni de fon fil de fouffre ; continués 
toùüjours le même train jufqu’à ce que 
le canon foit plein. : Allumés alors le 
fil de fouffre du prémier billot, & vous 
entendrés autant de coups que vous y. 
_avés mis de billots. 


Pour tirer des coups de canon, que lon 
puille voir. 


= Quand on veut tirer de nuit des 
coups de canon, qQu’on puifle favoir 
où le coup a donné, il faut prendre 
10. livres de poix refine, 1. livre de 
fuif, deux livres de poix refine & Sa- 
pin, qui ait coulé d'elle-même, & que. 
| ’on 


ed 
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l'on nomme gloriet dans les Boutiques 


d’Apoticaires, faire fondre tout cela 
dans une chaudière, & le bien remuer. 
. Enfuite il faut mettre là-deffus une bon. 


ne partie de poudre à canon, & re. 


muer encre bien le tout Pun par 
dans Pautre; après cela il faut prendre 
une pierre, qui trop petite de la lar- 
geur de deux doigts, dans le canon, 
& la plongeur entièrement, ou de 
tous côtés dans le. dit mélange de 
fuif, de poix refine & de fouffre. -Il 
faut enfuite ôter, & laifler refroidir 
& fechir fur la pierre tous c?s maté- 


_ 


riaux; puis l'y retremper encore, 6. 


faire toujours comme auparavant, jufqu’à 
ce qu'elle eft devenuë aflés grofle pour 
être mife dans Île canon. Alors on 
chargera le canon de poudre , & la 
bourrera avec un billot, qui ait un 
trou au milieu, afin que le feu de la 
poudre , qui eit dans le canon puifle 
pénétrer par ce trou jufqu'à la pier- 
re. On y chargera alors la pierre, a- 
près y avoir fait plufieurs égratignures 
avec un couteau du côté qu’on tour- 

| | nera 
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nera en dedans, & avoir repandu de 
la fine poudre dans ces egratignures. 
Puis on bourrera bien la pierre, & 
pointeras de jour le canon fur lendroit, 
où vous. voulés tirer. (Cela étant fait 
on le laiffera ainfi chargé fans le re- 
muer, jufqu’à la nuit, qu'on y met- 
tra le feu, & que l’on verra la pierre 
ir pi , à l'endroit, où lon aura 
tiré. 


Pour tirer un coup, qui-falle grand bruit 
comme un tonnere. 


Mettés un torchon entre la poudre 
& le boulet ou le billot, & faites cez 
_ Jui-ci d’une telle groffeur, qu’il faille 
le faire entrer par force dans le canon. 
Quand le billot ou la pierre y eft bien 
bourrée, prenés un poinçon, & pouf- : 
. fés-le par Palumière jufqu’au fond de 
la poudre ; mettés-y alors un peu de 
vif argent, &@- là-deflus de la bonne 
poudre à amorce. Mettés-y le feu, il 
donnera un coup terrible ; mais ilne 
fait pas bon demeurer auprès du canon, 

quand 


! 
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quand on le charge de cette manière, 
car ils font fujets à creter; c’eft pour- 
quoi il faut s’en donner garde. 


. 


Four tirer un coup tro 
: falle point entendre. 


. Ramañlés dans le tems que vous le 


pouvés, &-à loifir, chés les Bouchers, 
auprès des cuifenières où à la voirie 


des os à monële de vaches, de bœufs 
& de chevaux, qui ne foient ni pour- 
ris ni brifés. Sciésles en deux -par 
le milieu, en forte qu'il ni refte aucu- 
ne échille d'os, vuidés bien tout’ce 
qu'il y a de-dans, faites y un trou du 
côté du gros bout ; chargés -enfuite 


tous ces os de poudre jufqu’à la-_cin- 


quième ou quatrième partie, comme 


- vous chargés un fufil, mettés dans le 


trou devant la poudre un brochet de 
bois de tilleuls, & faites-le entrer par 


force. Il ne doit pas être plus long. 


que large. . Nettoïés le trou, que vous 


avés fait à l’autre bout, verlés-y de . 
amorce. Faites-en de même des au- 
Ne | tres. 


mpeur, qui ne Je 
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tres. Mettés-les dans un-lieu élevé, 
d'où ils puiffe nt prendre leur effort, 
ou fi vous voulés, qu’on les puille 
entendre. : Allumés-les avec un peu 
courant. Alors ils partiront avec au 
tant de force qu'un coup “de faucon- 
neau, & perfonne ne s’en doutera, 
ue ceux qui le favent d'avance. Ce- 
la se bon dans des garnifons où en 
campagne, quand l'ennemi elt aux ap, 
proches, & que vous ne: pourriés pas 
vous fervir de votre canon, vous vous . 
ferviriés de ce fecret, & mettriés vo- 
tre Artillerie en ordre ,. &. après avoir 
tiré une vingtaine de ces coups trom- 
peurs, quand l'ennemi crQiroi 
tout eft fini, & qu'il feroit mai 
tems d'avancer: ou de mon 






vous pourriés ne pas manquer ; 
donneriés une bordée entière . 
canons, ce qui lui feroit beauc up de 
dommage. _ Car il: arrive fouvent, 
quand on veut fe rendre maître d’une 
batterie, qu’on l'attaque auffi-bien de 
front qu fur di pu 2 & quan CEUX, 
qui : 


/ 
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qui montent à l’affaut, voïent Île feu fur 
 lalumière , ils fe jettent par terre, & 
le coup pañle par-deflus eux; alors ils 
fe lèvent promtement, & s'avancent 
du côté du canon, qui étant alors fans 
défenfe, eft bien-tôt pris: Mais quand 
on fe fert d’une rufe femblable à celle. 
À, & à laquelle ils ne s’attendoient 
c’eft alors qu’ils trouvent à qui parler, 
&"qu'on peut leur païer la peine qu’ils 
ont prife. La ville d'Eslingue étant 
afiègée , on prit des tuïeaux de fon. 
taine , auxquels on donna une com 
leur, & en fit un train d'Artillerie, 
qu'on mena en campagne, les faifant 
pafler pour des coulevrines, & les fai- 
fant trainer par 8. ou 10, chevaux. Ce- 
la trompa l'ennemi, & lui donna la 
peur. D À 


: Comment on peut connoitre, fi on à pra 
tiqué des mines fous les murailles 
d'une vile ou dure forte- 
| rele: ; 


| Si les approches font tellement avan. 
| | cées, 
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.cées, qu'on en-eft venu jufqu’au pied 
de. vos murailles, & qu’on veuille les 
miner, fans que vous fachiés où c’eft, 

_ ‘allés le long de la muraille en de-dans, 

_ approchés-en Poreille par tout, & à 

 Pendroit où vous entendrés le bruit 

fourd dés mineurs, prenés vos mefu- 
res pour vous y oppoler, en faifant 
des mines & des contremines. Et en 

-Cas que l'ennemi voulut faire fauter la 
muraille en l'air avec de la poudre, 

. vous devés avancer. vos contre-mines, 
-& faire un trou, par lequel la mine 
foit éventée. Si alors vous pouvés 
vous faifir de la poudre, ceft d'autant 

mieux. | | e 
_ Si vous ne pouvés pas le remarquer 
à l'oreille, mettés-un cadran fur une 

__ pierre murée dans la muraille; alors fi - 
on travaille à miner le mur, Paiguil. 
4e du cadran fe remuera de plus en 

_plus, plus on travaille au-deflous. À 

 Pendroit donc où elle fe remuera ainfi, 
vous pouvés vous aflurer que c’eft là 
qu'on travaille contre vous à avancer 

Aa mine | 
| | K 2 . D'au- 


PA 


220 Doc 


D’autres pour le même effet fe fer- 


_ vent en plufieurs endroits d’un vafe 


lein d'eau jufqu’aux bords, & quand 
‘eau s’y remue, ou qu’elle fe repend 
par-deffus les bords, ils'en tirent la 
conféquence, que c’eft à qu'on tra- 
vaille à la mine, & que c’eit à quil 
T faut contre-miner su Pen empeeser 
ke our le repoufler. - 
autres mettent uh dez fur une 
pierre de la muraille, & quand le 
-dez fe remue, ils reconnoiflent à cela, 
que c’eft en cet endroit là,’ qu on veut 
les attaquer. 
Item, quand on fait des mines en 
campagnes, on met un dez fur un 


+ tambour ou fur un timbale , @& quand 


il faute en lair, on juge que c’eft là, 
que l'on fait des mines. 

On reconnoit aufli les mines à la ro- 
fée blanche, car il ne tombe point fur 
les endroits, qui font  ig ou creu- 
“és par - - deffous. 


+ 
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Pour caufer bien du dommage à Pen 
L - nemi, 


- Prenés un petit tonneau de bon bois 
de chéne, qui foit bien fort, remplif- 
_ fés-le. à moitié de poudre, & mettés- 

y de bâles & du.fil de fouffre , , jettés 

ou tirés,le fur l'ennemi après y avoir 

mis le teu. Sileft bien ajufté & qu'il 
* tombe für Pennemi, il n’y çaufe pas 
peu de dommage. L 


Autre fecret. 


Quand vousavés bien chargé un ca- 
non ou un mortier, mettés fur la pier 
re de la chaux vive , & allumés-le. 
Cela ruïne aufi beaucoup de monde. 


Un feu caché pour les affauts, 


. .Prenés de la poix, une demi-livre, 
de la cire, une demi-livre, du Salpé 
tre, une livre, du bois de fapin blanc, 
_pilé bien menu ; faites fondre lesdits, 
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‘ingrédiens, mettés-y le bois, & paf. 
fés-y une langue mêche, & tournés-la 
autour d’un bâton. Quand vous vous 
drés vous en fervir, allumés la mèche, 
elle brülera bien clair. nu 


ÿ enfuivent des matériaux pour des 
Kaquetes, 


=. Prenés du Salpétre ; 3. parties, de la 
|. poudre, 7. parties ; du fouffre une par 
tie, temperés tout cela l’un avec l’au+ 
tre, & fervés-vous-en comme vous 
voudrés. | 


L'Etoile du main. | 


Voulés-vous duné forterefle jetter 
un feu d'artifice, qui mette le feu_aux 
bâtimens , fur lefquels il tombe, faites 
faire une croix de fer, avec des poin- 
tes aigues , comme font celles des 

dards & des flêches, afin qu’elle entre 
bien-avant dans les lienx, fur lefquels 
vous la jetterés, attachés-y cette ma- 
tière combuftible avec de la toile, en 

A forte 
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forte que les pointes en foient libres & 
- dégagées. Allumés-la, é& la jettés fur 
un toit ou fur une maifon, ou fur ce 
à quoi vous voudrés mettre le feu. 
C'eft-ce qu'on appelle, l'Etoile du ma- 


«Pour jeter ou tirer des pierres bru- | | 
lantes, | 
Prenés une pierre, plus légère que 


celles que l'on jette avec les mottiers, 
trempés-la dans de la poix & du fouf. 


_ fre, jettés-la enfuite dans de la bonne 


poudre à canon, afin qu’elle s’y atta- 
che tout autour. 
. Prenés enfuite de la futaine , trem. 
la aufi dans la poix & dans le 
fouffre, & habillés en la pierre, faites 
cela fi longtems & fi fouvent, qu’en. 
fin la pierre fait de la groffeur qu’il 
faut, pour étre chargée dans une. grof. 
fe pièce de canon, ou dans un mor. 
tier. Cette pierre endommage certai. 
nement les forterelles, furtout quand 
le tems eft beau & fec. UT, 
: à K 4 | Pour 


\ 
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Pour faire une matière, dont on puille Je : 
fervir pour toutes fortes de feux d'ar- 
. tifices | 


. Prenés une livre de bon charbon, 


trois livres de fouffre, neuf livres de - 


Salpétre, une livre de Sel amoniac, pi- 
lés tout cela enfemble, mettés-le dans: 
: un pot, verfés-y de l'huile d'Olive, de 
forte qu’elle aille. par deflus , fermés 
bien le pot, de forte que rien n’e 
puifle fortir , meéttés-le fur un aflés 
- grand feu; découvrés enfuite le pot, 
& fechiflés ces matériaux au Éleit 
Prenés-en enfuite ce que vous voudrés 
pour vous en fervir, laiflés le refte 
dans Je pot, ‘& remarqués bien , que 
dans 10. livres de matière vous n’en 
mettrés pas plus de 3. onces de celle. 
ci, furtout pour faire les flêches &e les 
boules à feu. De nu 


Autre feu artifice pour tirer avec le canon. 
 Prenés du Salpétre , 3. livres , de 
: = Fhui 


° \ 


Doc. 225$ 
l'huile de laurièr, 1. livre, de la poix 
refine, 4. livres , du fouffre, 3. li- 
vres, prenés enfuite 2. livres de fil de 
fer, 32.'aunes ou toifes de cordons, 
 trempés les dans la matière, de forte 
qu’ils en foient bien couverts , enfuite 
vous vous en fervirés pour tirer, come 
me il vous plaira. : 


Pour faire une chandelle, qui bréle dans : 
5 Peau. un 


Prenés une livre de cire , une’ once 
_ ‘de bon fouffre, une once de ‘chaux 
vive, un quart d'huile de pierre, un 
quart de Murbalu. Temperés tout 
cela enfemble, & faites-en une’ chan-, 
. delle. Allumés-la, & jettés-la au fond 
-de Peau. Elle brülgra 


Pour faire un feu, qui brile fous l'eau, 
&S dont on peut faire de beaux feux 
d'artifice fous l’eau. 


. Prenés une demi-livre de poudre à 
canon, deux onces & demie de Co- 
| __ *" K$'  lopho- 


à 
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lophonium , deux onces d’huile d’oli. 
ve, une once & demie de fouffre, 
télés bien le tout enfemble, faites le 
fechir, & éprouvés-le enfuite. : S'il ne 
brüle pas bien, mélés-y encore du fouf. 
fre & du Colophonium. S'il ne brüle 
pas encore aflés bien, ajoutés-y enco- 
re de la poudre à canon, & s’il brüle 


‘bien, enveloppés-le dans de la paille, 


ou dans de la toile, ou dans du chan- 
vre, liés-le fermement enfemble, & 
trempés-le enfuite dans de la poix 
chaude, & quand il fera fec, envelop. 


. pés-le encore dans de la paille ou dans - 


de la toile, & trempés-le encore une 
fois dans de la poix bouillante, Laif- 
fés-le enfuite bien fechir, enforte qu'au- 
cune eaü ny puifle entrer, & quand 
vous voudrés vous en fervir, faites-y 


. un petit trou, allumés-le dans ce trou, 


& jettés-le’ d’abord dans l’eau ; alors il 
brülé, & faute de côté & d'autre, 
tantôt enhaut, tantôt enbas, de forte. 


que. c’eft un plaifir de le voir. Vous 


pouvés aufli y mettre de l'huile de pier- 
re, & il brülera encore plus fort. 
. D Pour 
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. Pour faire un jeu qu'on ne peui 
© éteindre, | 


Voici comme Kircherus en fait la 
Defcription: Prenés 10. livres de ver- 
nis , 4. livres de foufire , deux livres 
d'huile de refine, une livre de Salpé- 
tre, une livre de parfum, 6. onces de 
gamphre , une livre d'huile de pierre, 
quatorze once du meilleur Brandevin 
mélés-le tout enfemble, faites-le chauf. 
fer, & faites-en une. mêche d’Asbett, 
& ni la pluïe, -ni le vent ne pourront 
léteindre, & elle brülera long-tems. 


è e 4- : . J 
Autre manière de. faire un feu, qu'on ne 
Dr _puifle éteindre. | 


Prenés du vernis fait avec de Phui. 
le, dont on fe fert pour dorer le cuir, 
-environ 10. livres ,; du fouffre vif, - 
quatre livres, de l’huile de poix reline 

ux livres, de Salpétre une livre, de 
parfum , une livre, de gamphre 6. ou 
8. livres, d’efprit de vin rectifié, . une 
o K 6 livre, 


… 
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livre, mélés-le tout enfemble fur un 
petit feu, trempés-y des étoupes ou du 
vieux linge, & empliflés-en des pots. - 
Quand on lallume, & le jette dans 
un lieu, on ne fauroit plus l'éteindre. 


Pour faire le feu, qui brâle le plus fort. 


On peut avec raifon comparer ce feu 

d'artifice au feu de l'Enfer, parcequ’une 

feule goute de ce feu peut bientôt tuer 
un homme ; mais en voici les ingré- . 
diens: Prenés 10. Livres de vernis cla-. 
rifié, 4. Livres du meilleur fouffre, 2. 
Livres d'huile de terpentine diftillée, 
une Livre & demie de Salpétre, uñe 
Livre de. parfum , 6. onces de Gam- 
phre, quatorze onces du meilleur Bran- 
devin reclifié; mélés le tout enfemble, 
& faites-le cuire à petit feu avec beau- 
€oup de circonfpection, puis. vous en 
ferés des guirlandès de vieilles cordes, 
& les aïant allumé avec une méche, 
“vous les jetterés fur les remparts de l'en- 
nemi. Ces guirlandes brûlent tout ce 
qu’elles rencontrent, & attaquent cr + 


A 


\ 
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Ja pierre & le fer, & ne fe laifle étein- 


dre qu’à grand peine. 
| Ou bien. 


Prenés dix Livres de poudre à tirer, 
“huit Livres de poix purifiée, fix Livres 
d'huile de lin, quatre Livres du meil- 
leur vinaigre. On cuit tout cela à pe- 
tit feu, & y méle 2. Livres de fel, & 
y trempe des vieux linges & des cor- 
des, les allume, & les jette, ce qui 
fait beaucoup de bruit, & caufe beau- 
COUP de dommage, & ce feu-là ne fe 
laifle point éteindre avec l’eau. | 


Pour faire qu'un fer bréle comme un 
flambeau. 


- Prenés un fer environ dela longueur 
& de l'épaifleur d’un doigt, entourés. 
le d’étoupes, paflés-le par du fouffre 
fondu, mettés encore des étoupes tout 


autour, & pañlés-le encore par le fouffre, 


_& allumés-le. Vous verrés des mer- 


_ veilles. Mais il faut en faifant cela bien 


K 7 pren 
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prendre garde," qu’il ne vous en tombe 
quelques goutes fur la main; car cela 
brüle terriblement. 


Pour faire des Canons de toik, qui fallent 
sn auffi bon effet, que ceux de métal. 


1.) On fait un Canon de bon cuivre 
battu, de l’épaiffleur d’un. bon dos de 
couteau, ou fi vous voulés, d’un quart 
de pouce, de la longuéur, qu'on veut 
donner au Canon, comme par exem- 
 ple de fept pieds, à quoi on ajoute en- 
core un pied, pour pouvoir y mettre 
le feu, de-forte que toute la Pièce de 
Canon foit de la longueur de 8. pieds. 

2.) On fait faire autour un bois dur 
de la groffeur du calibre, que lon veut 
donner au Canon, ou bien un fer rond 
de cette longueur, fur lequel on tâche 
de former. en rond la platine de cuivre, 
autant qu'il eft poflible, à quoi on peut 
fe fervir avec avantage d'un bois dur, 
avec un maillet de même bois. 

- 3.) Quand le tuïeau eft bien arondi, 
“on le foude avec du fin argent &c Le 
; | Heu D 
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bon borax, avec autant d'exaétitude 
qu'il eit pofhble. | 

- 4.) Quändil eft bien foudé, il faut 
-. de bien limer & l’étamer, afin qu’il 
prenne d'autant mieux le.furtout & la 
mixture. | | : 
__-.}- Il faut enfuite que ce tuïeau foit 
entouré tout du long d’un fil de fer 
. de lépaiffeur d’une corde d’un liard, qui 
_ ait paflé par le feu de manière que tous 
les tours qu’on lui_fait faire; fe tou- 
_-chent. | oo 
6.) Par-deflus ce fil de fer on met 
encore tout autour une corde de lé 
paifleur du petit doigt, trempée dans 
de la colle cuite avec du vinaigre , la 
faifant toûjours ferrer enfemble à coups 
de marteau, & en tirant bien fort la 
corde, à laquelle on fera faire le tour, 


‘jusqu’à ce que le Canon foit de la grof- 
feur qu'on veut lui donner. j 
7.) Quand cela eft sit, il faut cou- 

“vrir le canon de longs éclats de bois, 
qui au bout de derrière aïent un demi 

. pouce d'épailleur, & qui diminuent 
. toujours à mefure qu'ils avancent + | 
DO CN . C 
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le devant, après les avoir pañlé par la 
colle, que l'on aflurera avec des cercles 
de fer plus épais que le dos d’un cou- 
teau, ce qui empêche le canon de fe 
courber ; enfuite an le lie & le cloue 
encore avec des cordes; quand on voit 
qu'il eft fec, on en ôte la corde, & le 
lie encore avec du fil d'Archal, & le 
couvre d'étouppes & de colle, afin 
qu'il devienne bien uni. 

8.) Enfin âvec du platre preparé avec 
de l'eau de colle, & avec de la toile 
bien forte on lui donne fon furtout. . 


Pour dorer le Canon fait avec de la toile, 
de manière que l'eau ne puiffe poins 
! Peffacer. | 


Prenés une partie d'Ochra ou terre 
jaune, la troifième partie d’argemone, 
* 4 parties boli armenii, & autant de 
vin brülé. Brciés tout cela enfemble 
avec de l'huile-de lin, rapés-y de la 
pierre de galice, la groffeur d'une noi. 
fette, enfin 3. ou 4. goutes de vernis, 
Si la couleur eft trop épaifle, détrem- 
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pés-la encore avec de lhuile d'olive. 
Otés-la alors de deflus la pierre & met- 
tés-la dans un linge, épreignés-la dans 
un vafe net. jusqu'à ce qu’elle foit auf 
épaille que du miel, frottés-en enfuite 
la toile, laiflés-la fechir, mettés-y alors 
des feuilles d’or battu, que vous y ap- . 
pliquerés tout doucement avec du cot. 
ton, & il aura l'air d'un Canon de 
métal. 


Pour allumer du bois: fec en crachans 
| au. | 


Prenés de la pierre d’Aiman, auri- 
pigmentum, de lachaux vive au, met- 
tés le tout dans un creufet, brulés.le 
dans le four d’une tuilerie: Prenés alors 
de cette poudre, mettés-en fur le bois 
_& crachés deflus, il fera d’abord fon 
effet. —— | 


Pour faire une lampe dont la flamme foit 


vers (A { 


__ Prémièrement on prépare le cotton 
De de 


-_ 
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de la mèche, comme on a coutume de. 

préparer les toupines: Savoir: Onprend 
du cotton, le trempe dans de l'eau de 
Salpétre, la fait fechir, la tort un peu, 


comme on tort ordinairement la mé. . 


che. Alors on prend une once de verd 
de gris diftillé, trois quarts d'once terræ 
viridis ou de terre verte, une demi. 
once de Vitriol, -du meilleur_que l’om 
ait de l'Ile de Cypre : Broïés tous ces 
matériaux enfemble de la manière la 
plus fubtile, avec de l'efprit de: vin rec- . 
tiié, comme on broïe une couleur à 
huile, en forte que la mafle en des 
vienne cuff épaifle, que de lhuile, 
Trempés-y bien la mêche fus-dite, & 
. mettés-la dans une lampe, comme on 
a coutume de s'en fervir pour l'efprit 
de vin. Quand vous allumés cette mê- 
che, la flimme en eft du plus beau verd 
qu'on puifle voir. - 


S . Pour faire des Boules d Argile. 


Faites-vous faire une ronde boule de 


terre de Potier, ou d'Argile de la grof. 
feur 
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feur de huit pouces, & dont la conca- 
vité foit de quatre pouces, avec un  -- 
trou au deffus, ou un col de lépaif- 
feur du doigt. Empliflés la boule de 
bonne poudre, & le col ou Pentrée de - 
matière feche, telle qu'on en a donné: 
ja défcription dans ce livre. Allumés-la, 
jettés-la fur l'ennemi qui monte à Pas 
-faut. Alors la boule creve, -& les éclats 
en font du donmage, & mieux elle 
eft cuite, & plus elle fait de mal. Il 
faut auffi y attacher une corde avec un 
baton de travers, avec qu’on puifle la 
jetter aflés loin, - 


Pour faire des torches de poix. | 


= Prenés de la toile vieille ou neuve, 
faites-en des fauciffons de la largeur de 
deux doigts, empliflés-les de poudre, 
ou de telle matière que vous voudrés. 
Tordés-en:deux enfemble, & quand ils 
font ainfi tordus ou joints enfemble, 
trémpés-les, & rincés-les dans du fouf- 
fre & de la poix chaud & fondu; 
Prenés enfuite-des étouppes de lin : 
€, 


+ 4 
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- de chanvre, mettés-les -tout’ autour 

comme une enveloppe, trempés-les en. . 
core dans le fouffre & dans la poix, 
comme ilfaut. Quand il font refroi- 
dis & fecs, vous les ouvrés en deux 
endroits avec un couteau, y mettés le 
feu, *& les jettés fur l'ennemi. On peut : 
avfli jetter fur les ennemis de la poix 
bouillante ,.&' de la chaux brülante, 
État s’'approchent pour faire une 
Efcalade, nn 7 


© Pour faire un feu courant. 


Prenés des lattes, telles qu'on les a 
pour faire les toits des maïfons, faites. 
y une coricavité comme dans un égout, 
étendés-y de Ja poudre, & faites votre 
feu courant, comme il vous plaira ; cou- 
vrés-le enfuite avec des planches, & 
préfervés-le bien-contre toute forte d’hu- 
midité. Quand vous croïés, que vous 
pouvés endommager l'ennemi en quel- 
que endroit en faifant fauter quelques 
chofes en l'air, mettés-y votre feu cou- 
rant, & couvrés-le de terre feche ou . 

| . pail- 
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paille. Faites enfdite des tuïeaux, qui 
communiquent le feu courant aux ton- 
neaux à poudre, ou aux autres ma- 
chines, que vous voulés faire fauter, en 


forte que les tonneaux, qu’on doit dref- 


fer fur un des fonds, foient allumés 
par le bas, &-non par le côté, parce 


" qu'autrement le côté qui feroit en bas 


s’enfonceroit en terre. Il faut aufli que 


“les tuïeaux ou canaux de communi- 
cation foient remplis de bonne pou- 


dre. Alors onattend l'approche de l’en- 
nemi, & le feu courant allume un ton- 
neau après l'autre, & le fait fauter. 


Pour faire un tonneau de chaux. 
Prenés un bon tonneau, ren:pliflés 


le de chaux écrafée, & mettés-y au 
milieu un pot de terre rempli de pou- 


—— 


dre, & faites un tuïeau, depuis ie pot 


à poudre à travers du tonneau jusqu’au 
feu courant, &@& mettés le refte de 
la chaux là-deflus. Dès que vous met- 
tés le feu au feu courant, la poudre 


brife le pot & le tonneau, ce qui fait. 


éléver 
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élever une vapeur fi grande, que per- 
fonne ne fauroit la fupporter. Mais'il 
faut que le tonneau foit bien poifé & 
bien fermé; car fi la chaux prend quel. 
que humidité, elle rompt le tonneau 
avant qu’on s'en ferve, On met ordi 
nairement ces tonneaux dans les appro- 
‘ches, ou dans les lieux, où l’ennemi 
voudroit gagner quelque avantage. On 
fait auf ces fortes de tonneaux & les 
remplit de cailloux, mais il y faut met- 
tre beaucoup plus de poudre, auff 
font-ils plus de dommage. On peut 
auffi dans les rues , par lesquelles on, 
voit venir l'ennemi, planter de petits 
Cançns chargés à dragée, & quand ils 

. {ont chargés les couvrir de paille, & 
quand on mettroit le feu à la paille, les 
canons fe déchargeroient. 


Pour éprouver de La poudre, fi.elle ef 


bonne ou non. 


._ Quand on vous donne une tonne 
de poudre, plus ou moins pour votre. 
çanon, prenés-en un grain, & _— 

L .. de 
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le entre les ongles de vos deux pou- 
ces; s'il eft d’un noir mélé de blanc, 


c'eft de la méchante poudre, qui ne 


portera qu’à moitié but. 


S'enfuit une Infiruétion ulterieure touchant 

les feux d'Artifice, €S en prémier lieu, 

:. comment on doit couper le fac pour les 
boulets à feu. 


Quand vous voulés couper un fac 


es un boulet à feu, que le mortier 
O 


it grand ou petit, preñés la mefure 
du mortier en dedans, & retranchés- 


en un quart, en forte qu’il n’en refte 
que trois quarts. Prenésalors un com- : 


pas. & ouvrés-le jusqu’à la largeur de 
ces trois quarts, & faites avec cette 
_ ‘ouverture un cercle fur la toile double, 
& vous’ aurés la jufte largeur du fac; 
mais en coupant le fac , il faut le cou- 


pe un peu en ovale, & non pas tout - 


fait rond. Coufés-le enfuite enfem. 
ble, jusqu’à une petite ouverture, que 
sous laiflerés, pour y mettre par là les 
matériaux, & tout {era bien fait. 
” ; : . Pour 
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Pour faire une boule à feu, dout on puifle 
Je Jervir. daus les affauts, remplie d'une 
autre boule, qui fais un grand ravage, 

ï quand elle prend feu. 


Quand vous voudrés faire une de ces 
boules, prenés la mefure du mortier en 
dedans, & coupés votre fac fuivant 
cette melure, comme nous venons de 
le montrer; mettés alors l'autre boule 
déja remplie là-dedans avec-les autres 
matériaux, & preflés-les bien, jusqu’à 
ce que le fac foit tout plein. Alors 
coufés-le bien, & liés-le avec de gros 

‘ cordons bien forts, & faites-y entrer 

r force de ces petits canons pointus 
d’un côté & chargés de l'autre, autant 
que. vous pourrés y en mettre felon la 
“Ses de la boule. Mais vous devés 
bien prendre garde de ne les pas met- 
tre trop près de l'ouverture, de peur 

_ qu'il ne.creve dans le mortier, comme 
vous pouyés bien vous l’imaginer vous- 
même. Trempés alors votre boule dans 
de la poix fondue, & quand RE 

te "- 
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drés la tirek, faites comme on l'a déja 
enfeigné. Prenés 10. livres de pou- 
dre, 8. livres de falpétre, 6. livres de 


fouffre, «2. livres de poix refine, 1. Liv. 
d'huile de lin. - 


Comment on doit préparer ES remplir les 


- boules concaves ou vuides en dedans. 


Prenés une bouleconcave, ou vuide 
en dedans, & empliflés-la de bonne 
poudre. Faites enfuite faire un clou de 
fer, qui foit vuide à un bout, jusqu'au 
milieu, & faites-y un trou au milieu 
de la groffeur d’un alumière,  Cloués 
enfuite ce clou, & faites-le entrer dans 
la boule, quand elle eft remplie de 
poudre, & empliflés la moitié du clou 
_ concave de fine poudre ; & mettés dans 
lalumière & au-devant un peu de bonne 
poudre à amorce, -afin qu’elle prenne 
_ feu d'autant pe facilement. Vous fe- 

rés le clou d’une jufte longueur, afin 
qu'il ne pafle pas lautre boule, dans : 
laquelle on doit mettre celle-ci, & vous 
devés en fermer le trou Mais file, . 
0 .. L trou | 
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trou de la boule eft fermé à vis, le clou 
doit auf être à vis. Quand votre boule 
eft ainfi préparée , mettés-la dans un 
fac & la fermés, comme nous Pavons 
dir, &:ainfi vous ferés bien. 


Comment on doit tirer une de ces boules : 


concaves, quand ele efi remplie. 


Quand vous voudrés tirer une de œs 
boules, mettés-y une mêche facile à 


s’allumer, & n’y laiflés pas la moin- 
dre ouverture, qui ne foit fermée, & 
humectés-en un peu la matière avec de 


Phuile de lin, pour la faire brûler plus 


lentement, afin qu’elle. ne creve pas, 
& qu’elle ne fafle pas crever lé. mor- 
tier. Prenés alors la boule remplie de 
cette matière, & quand vous aurés 
chargé votre mortier à poudre; met- 


tés-y la boule tout contre la poudre; 


mais il faut prendre garde, que la mé- 
che ne foit pas du cote de la poudre, 
car c’eft ainfi qu’elle prend plus facile- 
ment feu. . Mettés-y enfuite la bourre, 
pointés:votre mortier, 6. tirés.dans Ve 

EE : cha- 


_ 
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. Chateau, dans une ville ou fur un rem- 
part. Quand la mêche avec la matière 
a brülé jusquà la poudre, l’amorce 
prend feu & la boule creve, & fait 
beaucoup de dommage. 


Comment on peut jetter avec la main une 
de ces boules remplie de matière combuflible 
. pendaunf qu'on monte à l'al[aut. 


- Quand onpeut avoir une de ces bou- 

* les dans une ville‘ou dans un chateau, 
où l'on prévoit un aflaut, il faut Pajue 
{ter ainff. | 





-* Prenés la boule, & rempliffés-la- de 

bonne poudre, qui foit bien forte. Fai- 

tes enfuite. des raquetes de la manière 
L 2 - que 
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que. je vous montrerai, & mettés une. 
eces Raquetes dans le trou de la boule 
; Ée le bout d'enbas jusqu’à la moitié, de 
orte que l’autre moitié, que vous vou- ” 
lés allumer, foit hors du trou. Et fi 
la Raquete n’eft pas aflés épaifle pour 
renrplir le trou de la boule, vous en 
fermerés bien l'ouverture,” & verferés . 
de la poix tout autour de la: Raquete. 
Quand donc l'ennemi monte à l'afflaut 
prenés ces boules lune après l'autre, & 
mettés-y le feu, & d’abord que la Ra- 
… quete brûle, jettés-la au milieu des en- 
_ nemis, & dès que le feu fe mettra à la 
. “poudre, elle crevera & fera beaucoup 
de dommage. Mais gardés- vous bien 
7 de garder trop longtems la boule dans 
la main, en lallumant, de peur que 
les autres, qui font à côté de vous, n en 
. foient point endommagées. Plus il y 
a de ces boules, & meilleur c’eft; car 
elles font un grand ravage. 


; Us / : . 
Autre machine pour s'en feruir contre les 


Lo Affsillans. | d 
Faites vous faire un billot, de tel 
Li | qu 


v 
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qu’il vous plaira, de la largeur d'en- 
viron 10. pouces, &: de l'épaifleur de 
7. ou 8.’ pouces ; auffi long qu’il vous 
plaira; creufés-le d’un côté jusqu'à 4. 
pouces, & faites de l’autre côté aütant 


_ - 
+ 


de trous ,,quil vous plaira, pour y 


, à balles. Faites alors une guirlande pro- 


portionnée à la grofleur - du- trou 3 
vous avéscreulé d’un coté, remplifiés- 


en le fac de la même mâtière, que vous 
mettés dans les guirlandes pour les af- - 


fauts, & bourrés-la bien fort, & met- 
tés le fac dans le creux que: vous avés 
fait. Mettés enfuite les petits canons 
de fer chargés à balles dans les trous 


fac, & jusqu’à l’autre moitié du bois, 


& mettés-y des pointes -à contre-poin- 


tes, comme les flêches fur le devant, 
pour pouvoir drefler cette machine, & 
faites fur le derrière du billot des trous 
Carrés , te y mettre les pointes, & 
allumés 


. L 2 


» . 
a 
LA » 


e billot par le moïen du "e 


. mettre de petits canons de fer chargés 


Le 


. que vous avés faits de lautre côté en 
forte que les pointes entrent dans le 


\ 
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: ne fait point de dommage dans li 
pluie. 

Quand vous avés dreflé vos billots 
& qu’ils font en état de s’en fervir, vous 
remarquerés en quel endroit Pennemi 
veutattaquer, vous rangerés en Cet en- 
droit-là vos billots ainfi chargés, & 
mettrés derrière vos billots une Eftac- 

de, & quand lennemi montera à l'af- 
faut , vous mettrés le feu au fac en 
deux ou trois endroits. ‘Alors les pes 
tits canons de fer chargés à balles pren- 
dront feu, & font beaucoup de dom- 
mage. Mais il faut que ces petits ca-_ 
nons de fer {6ient plus grands, que ceux 


. que l'on met dans les boules, & plus 
. Jarges- devant que derrière, afin de pou- 


voir y mettre fort à l’aife pour | le moins 
S: Ou 6. balles. 


: d 


Pour faire un tonneau 4 fa, fevoir un 


| SON , dont on fe puille fervir coñtre 
l'ennemi dans dé affeñts. 


Prenés un tonneau de-la grandeur 
qu’il vous plaira, & rempliflés-le : ces 
: ou- 
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boules, dont nous avons parlé ci-def- 
fus, qui foit remplies de bonne pou- 


dre & mettés-y des aiguillons à contre- 


pointe, autant que vous voudrés, & 
de la poudre parmi le tout. Vous pou- 
vés auf y mêler de bons cailloux, de la 
roffeur du poing, ou des boules de 
auconneaux, & mettés dans le haut 
& dans le bas du tonneau de la ma- 
tière combuftible, attachés aux forids 


du tonneau des deux côtés des facs 


courts, remplis de même matière & 
bien fermés, faites des trous dans les 


_ deux fonds, & cloués ces facs jufte- 


ment devant les trous, que vous aurés 


faits, afin que le tonneau foit allumé 


’ 


par.ce moïen là [lfaut'induire.le ton. 
neau de poix en dehors Quand;ÿous 
voudrés, vous en fervir, vous y met- 
trés le feu aux deux fonds, & le ferés 
rouler fur l'ennemi, qui monte à l'af. 
faut. Le-feu aïant penetré jusqu’à la 
matière combuftible, & celle-ci aïant 
mis-le feu à la:poudre, mélée parmi 
les boulets, les cailloux &.les aiguil. 
lons crochus, les boules prendront feu; 
. Las de 2 
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& feront crever le tonneau puis les 
aiguillons s’allumeront, & feront un 
grand ravage, de même que les cail. 
loux & les boulets de fauconneaux. 


S'enfuit la figure. 





Î i A ë | ; 
Hem , quelques-uns ont: coûtume 
de né faire mettre que quatre ou fix 


cercles à ces tonneaux, que l'on jette 


_ parmi les affaillans , n’ÿ ‘en mettant 
* cqu'autant qu'il eft abfolument néceffai- 


re pour les tenir enfemble en .atten- 


dant qu’on les jette. On les prépare 
avec de la refine, de la poix, du fouf- 
fre, de l'huile, de la terpentine & des 
buches de bois de Pin: & de Sapin, 

ou | , Lu qu'on 
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u'on à auparavant induit de refine & 
e poix, & ces tonneaux étant remplis 

de la matière requife, on les jette fur 
l'ennemi, où il y a la plus grande pref- 
fe. Quand on peut les jetter de ma- 
nière qu'ils tombent par douves en les 
jettant, on croit que c’eft le meil. 
leur, car le feu devient bien-tôt grand, 
& brüle les énnemis, fait beaucoup de 
fumière & éclaire, afin qu’on voie les 
ennemis. en | 


Autres fecrets des Canoniers avec des feux 
|  d'Artifice. | 


Quand un Canonier veut tirer d'u 

- ne forterefle ou dans une forterelle, & 

que l'ennemi a fes batteries, oni lui 
répondent, en forte qu'il ne peut pas 
chärger & pointer fon canon en fure- 
té, doit avoir des boules, qui faflent 
beaucoup de vapeurs & de fumées. 

” Qu'il pren 30. livres de refine, 30: 
livres de Salpétre, 10. livres de fouffre, 
6. livres de charbon. Qu'il faffe fondre 

la refine, & qu'il pile les autres ma- 
; Ls$ tières, 


ut 


; 


_ 
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tières, qu'il'les y mette, & qu'il en 
faffe des boules de la grofeur des pom- 
mes, & qu'il les allume. Aufli-tôt qu'il 
a tiré un coup de canon, qu’il jette la 
boule après le coup, cela fait beau 
coup de fumée & de vapeurs, de for. 
te que l'ennemi ne le fauroit voir, juf- 


qu'à-ce qu'il aura rechargé. Avec le 


fecours de cette fumée &@& de cette 


vapeur on peut empêcher bien des cho- 


fes, & fi on fait quelque chofe, qui 
fume bien fort, on peut aufli le fire 


entrer dans cette compofition. . 


7 Pour faire des boules, qui éclairent 


la nuit. 


Prenés r. livre d’antimonie, 3. livres 
de poix refive, 1. livre de fouffre, r. 
livre de falpétre, & de charbon, fai- 
tes-en quantité de petites boules, liés. 
es enfemble avec des étouppes ; & 


“quand l'ennemi s'approche de nuit des 
.murs de la ville pour en fapper le fon- 


dement; ou pour s’y retrancher, pen- 
| dant 


— 
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dant la nuit ou que l'on croit qu’il va 
tenter quelque entreprife, allumés une 
de ces boules, & jettés - la dehors, el- 
le brüle & éclaire bien, & on peut 
“voir s'il y a du monde au pied du 
mur. , , +. | | 


Mais fi vous voulés de nuit pointer 

ou tirer une pièce de canon, chargé 
d’abord un canon de ces petites bou- 
les, après avoir mis fur la poudre un 
morceau de fer rond; le fer écarte 
beaucoup les boules ;, liés enfuite un 
torchon de paille enfemble, verfés-y 
de la poix bouillante , & allumés le 
torchon, que vous mettrés fur une hau 
te perche ou fur une-longue pique, & 
vous verrés fuffifamment , jufqu’à ce 
que vous aïés tiré votre coup ; mais 
“ faites brüler la torche bien haut en 

“l'air, autrement Pennemi pourroit.tirer 
- fur vous. L | 


i .. + L6 Feu 
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Feu d'Alexandre le grand qui s'allie de 
lui-même à la pluie, E$ dont il fe 
Jervis pour bruler tout le païs 

d'Arragon. | 


Prenés 1. livre de baume, r. livre : 
de gloriet, rs. livre d'huile, r. livre de . 
jaunes d'œufs, $. livres de bon fouffre 
vif,-1. livre de chaux vive, mélés 
tout cela enfemble dans de l'huile, en 
forte qu'il s'attache bien, & frottés-en 
les maifons & les toits, que ce foit 
tout ce que ce voudra, cela s'allume 
ra à la prémière pluïe,.& brülera tout 
ce qu'il atteindra. US 


© Pour faire des boules, qui brékent 
nu dans l'eau. | 


Prenés deux onces de Salpétre, r. 
once de fouffre, 2. onces de poudre, 
pilés tout cela bien menu enfemble, 
-pilés enfuite une demi-once de poix, 
& mélés l'y, humectés un peu tout 
cela avec de Fhuile, enforte qu’on pui 

n . , e 


U 


_ 


DOCS 253 
fe en faire des boules, enveloppés en- 
fuite une des boules dans de la toile 
forte , ferrés-là bien &- larondiflés, 
mettés-y dans le haut un morcèau de 
bois, faites fondre de la poix, trem- 
. pés-y la boule deux ou trois fois, de 
{orte qu’elle en foit bien induite & tou- 
°.te couverte , Ôtés-en alors le bois, 
rempliflés cela de la matière, que nous 
avons dit , allumés-le & jettés-le dans 
Peau. Si vous voulés le faire fur terre, 
prenés la matière, comme nous l'avons 
dit ci-deflus; mais au lieu de poix 
prenés dé la poix refine, mettes-y des, 
fciures de bois ; & la boule jettera 

un beau feu. . ; 
On appelle toûjours cette matière 
‘une matière feche, où lon en fait la 
defcription ; mais il ny doit point en- 
trer.de poix, principalement quand-on - - 
les veut cbarger dans un canon ou 
- dans un mortier, & on peut faire beau. 
tr de 'chofes avec cette matière fe-. 
che. us f 
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Pour caufer beaucoup de donrmage aux 
srouppes de l'ennemi. 


- Faites vous faire autour une bou- 
le de deux pièces d’un bon bois dur, . 
qui joignent bien, & qui loient conca- 
vés en dedans, rempliflés-la de cette 
matière feche, faites des trous tout au- 
tour de cette boule & par-tout des 
deux côtés, chargés enfuite de petits 
canons de fer à balles ou à dragée, 
mettés-en dans chaque trou un, & 
attachés-les bien enfemble avec du fil 
d’archal ou de la ficelle, mettés-y prom- 
tement le feu , & jettés-la avec une 
fronde fur leñnemi, alors tous les pe- 
tits canons fe lâcheront, & blefleront 
tous ceux ,. qui en feront atteints, aufli 
bien qu’avec d’autres armes. Et on 
peut faire beaucoup de tours avec cet- 
te matière. a à 


Un beau fen de joie. 
: Percés un tongeau à bierre de tous 
D. côtés, 


\ 
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côtés, & faites:ÿ antant de trous, que 
vous voulés ‘y mettre de petits canons 
de fer, mob Par bien de matière:fe- 
che, mais fans balles, afin qu'ils ne 
faflent aucun dommage. Faites faire 
une croix dans le tonneau, afin que: 
vous puüiffiés y. mettre les petits ca- 
. nons de fer en forte que embouchure 
foit libre en dehors pour tirer. Faites 
enfuite un canal de bois, qui touche 
à tous les petits canons de fer , afin 
qu'ils prennent tous feu l'un après Pau- 
tre, rempliflés enfuite le tonneau de 
rabotures de bois, & mettés-y le feu 
par le haut , afin qu'ik brûle du haut 

en bas. 


De ne d'arts pour aber) 


| Prenés 2. livres de poudre , 3. livres 
de Salpétre, une livre & demie de 
fouffre, un quart de livre de poix re- 
fine ou de poix, pilés tout cela en- 
femble , & mettés-le enfuite dans une 
petite may pour le bien méler. : Prei - 
: . | nt 2. nés 
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nés enfuite de l’huile de pierres trois 
cuillerées , .verfés-les dans la matière, 
afin qu'elle devienne un peu humide, 
mais ne l’humettés pas trop ; vous 
pouvés en faire des pommes de feu, 
& des boules de feu, qui allument. 


Un tonneau pour faire fauter en Pair 


Dans une ville, où l'hôtel de ville 
eft fortiié, on doit toùjours y avoir 
des fouterrains ,; de même que fous 
 l'Eglife, & y murer des tonneaux rem- 
e de poudre, avec tin feu courant 

jen ordonné ; car quand l'ennemi 

vient , il prend toùjours pofleflion' de 
 l'Églife & du cimetière & enfuite de 
Phôtel de ville, & quand, l'ennemi s'y 
eft retiré, on met le feu à la poudre, 
__ & alors elle fait fauter lEglife en l'air 
 & tue tout. Mais fi on n’ofe pas, on 

a la poudre en provifion, faites ainfi, 
rempliflés un tonneau de poudre, tant 
que vous croirés qu'il y en aura aflés, 
& murés-le avec de bonnes fortes pier-. 
& / ‘res, 
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- res, qui tiennent ferme, à l'endroit le 
lus fort de la maifon, fur. lequel tous 
es appartemens repofent. On ne fau- 
roit fe fervir de feu courant fous la mu- 
“raille, murés-y donc un canal de. bois, 
qui pafle dans une autre maifon, & : 
. cloués.au tonneau plein de poudre un _ 
‘ crochet de fer; paflés une longue cor- 
de bien forte, en double, puis atta- 
chés-y une ou plufieurs boules à feu, 
& tirés les. vite par le canal dans la 
oudre, & vous ferés tout fauter en” 
air, Mais il faut que ce canal pafñle 
dans un lieu vouté, ou dans une ca- 
_ve, afin que vous n'y foïés pas tué. 
Mais f on veüt da dehors faire fau- . 
ter une forterefle, il faut savancer par 
deflous terre, & murer la poudre, & 
quand on veut la faire fauter , il faut: 
bien pointer le canon fur les défenfes 
de l'ennemi, afin que ceux, qui doi- 
_ vent monter à l'aflaut, le puiflent faire 
librement" 


Pour 


LE à — 


FF 
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Pour faixe une fumée €S une vapeur enve- 
nimée, qui oblige Pennemi de fortir 
de fes retranchemens. 


Prenés de vieux tonneaux à bierre, 
bien poifés, & mettés-y de la paille de 
bled ou de feigle, qui ait fervi de li- 
tière aux chevaux , & qui foit. bien 
. mouillée de leur urine, faites-la un peu 
. fechir , & mettés-y de l'herbe Apolli- 
° naire ou-de fa femence , qu'on appelle 
communement femen hyofciani, du 
fel ammoniac, du falpétre, &-des 
branches de prunellier, hachées bien 
menu, mettés quantité de ces chofes 
là dans le tonneau pendant 8. jours 
ou plus longtems , jufqu’a ce que la 
poix put beaucoup. Prenés enfuite une 
livre de fuif, uné livre de poix, de 
l’herbe ou de la femence de chamæacte 
ou d’Ebule, après laquelle les cochons 
courént , re fois autant que des 
autres matériaux, & une bonne par. 
tie d'Arfenic, & autres puanteurs fem- 


J 
Ed 
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blables, & de la poudre avec laquelle 
on remplit les boules à feu. Tempe- 
rés tout cela enfemble, & mélés bien 
le tout. Alors voûs n'en mettrés pas 


moins de ‘8. livres dans un tonneau, & 


- après lavoir allumé, vous tâcherés de 
l'envoïer à l'ennemi. Ceux qui fentent 
cette fumée & cette vapeur, perdent 
- lPefprit, & enflent, & quelques-uns 


même en meurent. Mais vous n'avés 
qu'à prendre garde, que le vent ne 


vous foit pas contraire, &@& que vous 
ne Païés vous-même.  \ É 


Les Anciens fe fervoient auf autre- 


fois de frondes, avec lefquelles ils 


jouoient beaucoup de tours à l’ennerhi. 


O# pousoit jetter du poifon dans une . 


forterefle par dellus les murailles, on 
pouvoit y jetter des lettres & toutes 
fortes de chofes, on pouvoit aufli en 
faire de même de la fortereffle, & ces 
lui qui peut fe cacher derrière un tas 
dé pierres, peut bien fe défendre, car 


on jette bien vite avec ces machines. 


Au oO Coma 


FF 
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Comment on doit charger uñ Pétard. :' 
On peut aujourd’hui s’en fervir au 
lieu des Mortiers, pour faire tomber 
ou renverfer les Portes & les murail- 
les, & on les fait de plufieurs fortes . 
e métaux, de plufieurs façons & de 
plufieurs grandeurs, comme par exem- 
ple de cuivre, d’etain, de plomb, & 
de difféent poids. Il faut donc favoir, 
que pour tiré tr so. livres de poudre, 
faut qu'une telle pièce ait 240. li. 
vres de métal pefant., pour 40. livres 
de poudre 200. livres de métal, pour 
. 30. livres de poudre 159. livres de mé- 
tal, pour 20. livres de poudre , 100; 
livres de métal, pour quinze livres de 
poudre, 60. : livres e métal, pour 
dix livres de poudre 2. livres ‘de mé- 
tal, pour cinq livres de poudre, viegt 
| livres de métal 
| Le pétard ef fort. ouvert à l'em- 
bouchure ; mail il eft bien fort & dou. 
ble vers la culaffe , dont il faut que 
ONE foit tout près, comme dns 
| on- 
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longue. pipe ou fufeau, qui tienne 


quantité d’amorce. Il faut que la pou- 


dre de la charge foit bien bonne & à. 


petits grains, @& il n'en faut toujours 
mettre qu’un peu à la fois, environ 
lépaiffeur d’un doigt, que vous bour- 
- rerés bien avec une machine de fer; 
continués d'y en mettre toüjours.un 
eu de cette manière, jufqu'à ce que 
e Pétard foit rempli jufqu'a l'épaifleur 
* d’un doigt. Etendés enfuite un linge 


deflus, & laiffés-y couler de la cire - 


fondue jufqu’à ce que tout en foit 
plein, & bien bouché, de forte que la 


Eee" ne puifle point tomber de- 
“hors A 
Comme on ne peut as toujours - 


approcher des portes, à caufe dela 


largeur des foflés & des Ponts-levis, _ 


pour y appliquer le pétard, on peut 
_prendré une pièce de bois de la lon. 

ueur de 20. à 25. pieds, & mettre 
a un de fes bouts une fourche croifée 
Cr y appliquer le pétard; & pour.le 

ire jouér, on fe fert dan inftrument 
bas avec {on contre-poids, ” he 


am 


—_ 


LA 
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l'Etampe. Quand le Pétard eft char- 
gé, il faut bien prendre garde que le 
fufeau fe termine de manière, que ce- 
lui, qui lallume, ait le tems de fe re- 
tirer, ayant que le Pétard prenne feu. 
Cet pourquoi quelques-uns font le 
fufeau plus long, ou plus court. 

Pour aflurer le Pétard côntre la four- 
che croifée du bois, dont on vient de 
id , On a de bons forêts ou vile- 
requins extraordinairement forts & ai- 
gus, pourvüs d’un croc, auquel on 
pend le bois & le pétard. Alors ona 
aufli des fourches, avec lefquelles on 
les applique fortement aux portes, 
afin que l'effet en foit-d’autant plus 
grand , on:"wfonce dans la- terre la 
queue de ce bois. aufli fermement qu'il 
eft pofible. © ;, - .: 


Pour faire ne boule emporfonnée. 


Si vous voulés faire une boule em- 
poifonnée, prenés-r$, livres de-poudré 
#7. livres de falpétres . 2.. livres de poix 
 refine, 3. livres d'Arfenic, 2. d'Aurr 
: pigmen- 


_ 
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pigmentum. Pilés tout cela bien me. 
nu, & mélés-le bien enfemble, & hu- 
mectés - le avec de l'huile d’hyofciame. 
& la moitié autant d'huile de lin : Fai- 
tes enfuite le fac pour la boule, felon 
le calibre du mortier, dans lequel vous 
voulés la charger, de la manière dont 
nous yous avons FLE ci-deflus, 
rempliflés enfuite le fac à moitié de 
cette matière, & l’autre moitié du fac 
avec de bons matériaux qui foit forte 
& non empoifonnée, afin que vous ne 
foïés point endommagé en y mettant 
le feu. Liés-la enfuite bien fort & 
bien ferme avec de la bonne ficelle, & 
mettés-y autant. de petits canons de 
fer chargés à balle, qu'il vous plaira. _ 
Quand tout fera prêt, trempés-la-dans 
. de la poix fondue, & pendés-la jus- 
qu'à ce que vous voudrés vous en fer- 
vir. Alors jettés-la par le moïen d’un 
mortier d'une ville dans un camp, ou 
du camp dans une ville ou dans un 
château.- Quand les bons matériaux 
feront brülés, la matière empoifonnée 
commencera, & tous ceux, à qui l'o- 
deur 


_— 
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deur en montera au né, moOurront. 
Mais prenés garde que cette matière 

_empoifonnée ne vous nuife pendant . 
que vous la faites, & pour vous en 
préferver prenés de la ruë & du fe. : 
nouil & de bon thériac de Vénife, mé. 
lés toutes ces chofes enfemble, & a- 
valés-en tous les matins un peu à 
jeun. | | | ., 


Pour faiye une Boule à feu, qui bräle 
te ous. | 


Prenés de la bonne poudre bien for- 
te, pilés-lx bien menue, & -humectés- 
la bien d’huile de noix, & Hés-la bien 
avec de la bonne ficelle, trempés-la en- 
fuite trois fois dans du fouffre fondu. 

. Quaid vous voulés vous en fervir, 

- faites-y une allumière ; -mettés. y le feu 
7 & la jettés où il vous plaira; elle brù- 
lera tout. _- 2 MDN 


Pour faire une autre Boule. 
- Prenés de la bonne poudre, 


bu- 
mectés- 
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mectés. la avec le meilleur Brandevin, 
‘dans lequel vous mélerés la moïtié au 
tant d’huile de Laurier , ou de char- 
dons bénis; faites-en une boule, frot- 
tés-la bien, & la trempés dans de la 
poix, du fouffre & un peu de fuif, & 
quand vous Fr aurés trempée, rou- 
lés-la dans de a joudre pilée, &laif 
{és-la refroidir. us pourrés auf y 
mettre de petits canons de fer chargés 
à balles, & la tirer dans un mortier. 


Pour empoifonner des fléches. 


Prenés de PAlun, de lAuri igmen- 
tum; pilés cela bien menu, & quand 
<a] vonêres tirer , frottés-en la fé 
c 


Pour donner au fer la trempe de 
Pacier , LT en faire des piques | 
| des flèches. 


- Pilés de la verveine , & exprimés. | 
en le fuc, ajoutés - y autant d'urine de 
tonris & d'eau, mélés bien le tout en- 

| M feme 
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femble : On trouve après Paques des 


vers, qui mangent les racines des or. - 


ges, & autres femailles, qui font pe. 
tits, mais de grande vertu. Exprimés, 
en le fuc, & mélés-le avec l'autre. A- 
lors donnés. la trempe au fer dans ce 
fuc : Si le fer devient trop froid, la 
trempe n’en fera pas fi bonne. : 


Pour faire yne matière propre aux feux 
d'artifice, es aux affauts, en tontes | 
Jortes de manières, 


Prenés livres dé de 3. li- 
vres de Salpétre , une livre & demie 
de fouffre, une livre & demie de poix 
refine , pilés cela bien menu, & mé- 
fés-le bien eñfemble, & humectés-le 
d'huile de lin. C'eft une bonne matiè- 
re pour des boules à feu, qui brülent 
dans l’eau. . 


dure pour des Boule à à feu, qui brälens 
dans l'eau. 

: Prenés 15. livres de poudre , 10. li. 

vres d falpétre ÿ 4 livrss de nr 


æ 
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2. livres de poix refine, humectés dans 
de l'huile de lin. | 


Auÿire. 


_ Prenés 10. livres de poudre, 8. li. 

-gres de falpétre, 2. livres de fouffre, 
1. livre de poix reline, . humecltés aveg 
de l'huile de lin. | 


Autre, 


. Prenés 4. livres de poudre, 6. livres 

‘de falpétre, 2. livres de fouffre, 1. li 
vre de poix refine, humeétés d'huile 
de din. ; à 


D Aube 7 


… Prenés 8. livres de falpétre,. 8. livres 
de fouffre, une livre & demie de char. 
bon, 1. livre d’Antimoine, r. livre 
d'Ambre jaune, 2. livres de Camphre, 
1. livre de Terpentine, une livre 

demie de poix refine, le tout pilé me- 
au, & humectté d'huile de lin. " - 
” | M 2 Autre 
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Autre matière pour des. Boules , qui bre. 
lent dans l'eau. 


Prenés 9. livres de poudre, 7. li. 
vres de falpétre , 3. livres de fouffre, 
s. livre d'écorce de tanneur feche, hu 
metté d'huile de lin. E 


Encore une autré. 


Prenés 3. livres de poudre, 2. livres 
de falpétre , rt. livre de fouffre, une 
livre & demie de Colophone, une li. 
vre & demie d’Ambre jaune, humetté 
d'huile de lin. 


/ Autre. 

Prenés 6. livres de poudre, €. li- 
vres de falpétre , 4. livres de fouffre, 
3. livres de Colophone, le tout pi- 
lé menu, & humecté d'huile din. 
L … Autre, 

Prenés r. livre dé poudre, r. _ 


. 
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. de falpétre , une livre & demie de 
fouffre, une & demie de poix refine, 
humedés d'huile de lin. 

| L | Autre. 

Prènés 2. livres de poudre, 1. li- 


vre de falpétre , 2. livres de fouffre , 
humecté d’hüile de lin. 


Autre, 


‘ Prenés 2. livres de poudre, 2. livres 


de falpétre, 2. livres de fouffre, le . 


- tout pilé bien menu, & humeëté d'hui 
le de lin. On peut auf fe fervir de 
cette boule dans les feux d'artifice & 
avec les flêches. . à 


Autre, 


. Prenés 2. livres de poudre, r. livre - 
de falpétre, 1. livre de bois pourri, ôu 
d'écorce de tanneur , 1. livre de bon 
fouffre ,. une livre de fel, le tout pilé 
.. M3. bien 


E À 
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bien menu, mélé enfemble & bien hu: 


mecté d'huile de lin. 


Pour faire une matiere à Boule de feu, 
qui brÂle longtems. 


Prenés 10. livres de poudre ,‘ 4 li- 
vres de falpétre , 6. livres de fouffte, 
4: livres de mine d'acier, mélés-y 4. li- 


vres de fciures de bois, prémièrement 


avec la mine d’acier , & faites-en des 
boules, que vous lierés comme les au- 
tres. ” 

Autre moins violente, 


: Prenés s. livres de falpétre, 2. li 


vres de fouffre, r. livre de charbon . 
3, livre de fciures de bois, mêlée par 
dedans. 


_ Autre, 


| Prenés 2. dvi de falpétre, 2 livré 
de fouffre ; une livre & demie de pou 


dre pilée bien mene s mêlés le tout 
| en- 


— 
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enfemble avec de la-terpëñitine, que 
vous ferés fondre pour lhumetter. 


Pour faire une autre “matière à fléches 
| de Jen. . 


_:_ Prenés 8. livres de fel, 3. ais de 
fouffre, 1. livre de charbon, 1. livre 
de fciures de bois. - 


Autre matière. L L 
Prenés 2. livres de Salpétre , 2. Liv. 

de poudre , une livre & demie. de 

fouffre, Servés-vous-en pour tout cé 
qu'il vous plaira. 


Pour faire un feu, qui s'attache. 


 Prenés 2. -livres de fouffre, & fires- | 
le fondre dans un creufet, ou dans 
FRA autre vafe, ajoutés-y 2. livres de 

f; Prenés enfuite 1. livre de pou- 
dre, & remués le tout enfemble, ver- 
fés-le fur du papier ou fur de la toile, 
Qué: vous y tremperés, laiflés-le refroi- 

d M 4 dir, 
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dir, .& quand vous voudré vous en 
fervir,. allumés.le, & jettés-le fur l'en- 
nemi, ou bien où il vous plaira; il 
s'attache à ce fur quoi il tombe, & brûle 
bien fort, & perfonne ne fauroit l'en 
ôter avec les mains. 


Pour pouvoir porter tout be; jour du feu far. | 
foi, auquel on puifle alumer un fl de 
Jouffre. | 


Prenés de grands a qui croif.. 
fent dans les marais ou dans les étangs, 
faites-les cuire dans du bon vin, dans 
léquel on à cuit du Salpétre, ôtés-les- 
en, fechiflés-les au foleil, & ôtés leur 
Ja peau verte, qui eft en dehors; Pré. - 
nés alors de ke braife, qu'ils prennent 
; feu. Vous en porterés deux heures de 

chemin un bout de la RENE d'un 
: empan. | 


| Fur faire des Chandeles, ou de la. Bougie 
no de fouffre. 


D 


: Prenés 2. livres de Salpëtre, 1. ire 
| : e 


= 
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de fouffre; un quart de livre de char- 
bon; faites fondre le fouffre, & jettés-y 

‘le Salpétre & le Charbon, après les 
_ avoir bien pilé, & paflés une mêche de 
cotton par là dedans. « 


Pour éxciter une grande Puanteur. 


.  Prenés 2. livres de fouffre, r. livre, 
de poix refine, r. livre de graïfle de 
_ Chariot, une livre de Colophone, Affa 
.. fœtida Afchalt qpl. Faites fondre tout 
cela enfemble, prenés de la Corne de 
Cheval fechée, pilés tout cela bien me- 
nu, & mélés-le bien l’un. dans l'autre. 
Prenés enfuite du Chanvre ou des Etou- 
. pes, pouflés-le là - dedans & preflés-le 
enfermble comme une boule. Quand 
donc l'ennemi veut’ monter à l’aflaut, 
& qu’il eft dans les foflés, allumés la 
meilleure de vos boules, & jettés-la fur 
. vos ennemis, elle caufe une-fi grande” 
-_ puanteur, que le foldat. devient foible, 
& ne peut rien faire, 


M$ Pour | 
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Pour faire un feu, aupres duquel on peus 
, Vuir pendant la nuit. 

_ Prenés un quart de livre d’Antimoine,. | 
_ 3, livre de poix refine , 3. livres de 

fouffre, 1. livre de Salpétre, rx. livre de 
Charbon, prenés de la graillé de Cha- 
riot, ou de cette graifle, dont on frotte 
les vaifleaux, faites la fondre dans une 
poële avec de la poix refine, & met- 
tés-y_enfuite le loufire, PAntimoine & 
le Charbon, & remués bien tout cela 
. Pun dans lautre.  Prenés enfuite du 
Chanvre ou des Etouppes, & trem- 
pés-les là. dedans une fois ou deux, & 
roulés-les enfemble comme une- boule. 
Quand vous voulés vous en fervir, al. 
lumés-en une, & mettés-la dans. une 
* poële, & elle brülera Vous pouvés 
auffi tremper de petits fagots de bois 
dans de la poix & du fuif, g- à Srêles 
ront auff fort.bien. 


D’ une autre manière. 


* : Prenés 2. livres de fouffre, 2: livres 
de 
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de poix refine, & faites fondre l'un & 
l'autre enfemble. Prenés enfuite r. li- 
vre d'Antimoine, 8. livres de Salpétre, 
1. livre de Charbon; pilés le tout bieh 
menu, & mélés-ly. Prenés du Chan: 
vre, ou des Etoupes, mettés-les de-- 
dans, & faites-en des boules ; Allumés- 
lei quand vous en'avés befoin, &' met- 
tés-les dans dés poëles ; elles brileront | 


ts it 
3 
Une autre façon. 


‘Prenés 2. livres de fouffie, 1. livrè 
de poix refine, une livre @&: dérnie dë 
fuif, r. livre de Salpétre , ‘+. livre dé 
Charbon, 1. livre d’Antinioirie. Alors 
faites-en des boules, comme ci-deflus. 
Vous pouvés auf y faire entrer des 

fctures de bois, fi: vous-voulés:". e 


our fire des Bougies; ‘que ni le vent: ni 
Peau ne puiffent éteindre. +: 


E 'Prénés” un’ Vieux linge trempés-le & 
Ha) dans de Phuile de: pierre; fat 
| ts-£n des Lau + où 'des: Hambeaët | 

S M6. de - 
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de cire: Elles brülent bien, @& ne fe 
laiffent point éteindre. 


Pour faire un feu, qui nes’éteigne de longe 
sems, Ed avec lequel en fouflant on peus 
° allumer quelque chofe. | 


7 Ajoutés-y I. once de tes ou 
‘faites vous faire une frbatane de fer 
blanc, d’une aune de long & de l’épaif- 
feur d'un doigt, & mettés-y la matière 
des charbons ardens ci-après nommés, 
foufflés bien fort, tout ce que vous at- 
traperés à la longueur de deux em- 
pans, brûlera, de forte qu on ne pourra 

pas Péteindre , fi ce n'eft avec du via 
& de l'eau mélés enfemble. ; 


Ur faire une dia Chandele de nuits 


| Duaé un bâton bien 2. de fapin, 
de bouleau ou de faules, de lépaitleur 
, d’un boñ pouce; prenés enfuite r. hvre 
de poix reine, 2. kvres de cire, 1. hvre 

fouffre, faites fandre cela enfem. 
ble, & arrofés-en le bèton; quand vou 
vou- 


TT 


. | : D. \ À 
» HOooC 277 
voudrés vous en fervir, allumés-en un, 
il brülera bien, & vous éclairera bien. 


. Pour faire un feu volant. 


Prenés du Colophone, une partie de 
eh deux parties de Mercure, 
roïés-le dans de l'huile de laurier ou 
de‘nentilles, pour le difloudre, . mettés- 
le dans un tuïeau étroit & long, allu- 
més-le & foufflés-dedans, il vole par 
“tout, ou vous tournés votre tuïeau, & 
détruit tout. | . 


- Voici maintenant la manière de faire des 
À feux de joie. . 


. Quand vous voulés faire de Raque- 
tes, ou des feux de joïe, qu’on allume 
dans la main, prenés 3. onces de pou- 
dre, une once & demie de Salpétre, 

ilés cela enfemble, pendant 2. ou 3. 

ïeures, humectés-le enfuite avec de la 

bonne eau de-vie, mais”pas trop; fai- 
tes des Raquetes de cette matière, com. 
me je vous le dirai ci-après; & quand 
M L vous . 
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vous voudrés vous en fervir, allumés- 
Jes, & jettés-les Ioin de vous; alors el 
les fautent d'un endroit à l’autre. Mais 
quand elles doivent s'élever & voler en 
Pair, il faut y attachér une queue, & 
fi vous voulés, vous y pouvés mettre 
ca petit canon de fer chargé à pou- 

re. | 


Pour “faire des Raquetes d'une autre ma. 
uiere qui foient plus fortes. 


Prenés de la matière à Raqueté, met- 
tés-la un peu dans un petit tuïeau, de 
Ja hauteur d’un doigt. Prenés enfuite 
de la bonne poudre, bien pilée & cri- 
. blée, humeëtés-la avec de bon Bran- 
devin, & mettés-y ces matières Püne 
fur l'autre, jusqu’à ce qu’e':= foit’prés- 
que pleine; vous pouvés auffi, ff vous 
voulés, y metfre quelques canons de 
fer chargés. Quand vous voulés vous 
en fervir, allumés-les, elles courront 
un peu fur la terre’, puis elles s'élève: 
_tont en l'air, jusqu'à ce que lés coups 

é Ne . - a dc .Ha foiént 
A 


L 


_foient donnés, & en retombant elles 
feront encore quelques tours par terre. 


_ 


Pour faire une bonne matiere, 


Prenés . livre de la meilleure pou- 
dre, & 1. livre de Charbon, partagés 


cela en trois parties; Prenés-en alors 


une partie, & mettés le tout dans la 
poudre, & broïés bien le tout enfem- 
ble, comme vous le favés. 


ne 


Pour faire des Raqnuetes, qui fe tiennent 
| È fu la ligne. 


_ Prenés des Raquetes toutes faites, &c 
liés-les Pune fur l’autre, en forte. que 
lalumière de l’une foit fur l'autre; Al. 
Jumés-en une dans le bas, & Pautre 
‘s’allumera d’elle-même.. * 


_ Pour faire des Raguetes , que Pon jette. 
DE  débors 2 


Prenés 2. onces de poudre à canon. 
* 3. quarts d'once de fouffre, un quart 


| d'on- 
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d’once de Salpétre, 2. trefeaux de char- 
bon de tilleuls, mélés. bien le tout en- 
femble, & fervés-vous-en. _ Ceit une 
chofe connue. 

Le charbon de Rpin & de ‘boulèau, 
fait que la poudre s’écarte en étincel- 
les, & cela elt bon dans les feux d'Ar- 
tifice. : 
liem, Veau de Salnitre imbue n’a 
point de fel, & eft bônne pour les feux 
d'Artifice. . 


Pour tirer des feux d' Artifice femblables à 
de petites chandelles, ou à des étoiles, qui 
, tombent du tiel. 


Mettés des pois dans du ard fondu, 
laiflés.les un peu là-dedans, jusqu’à ce 
qu'ils foient refroidis; mettés-en enfuite 
une poignée dans un fufil, & tirés-les 
en l'air pendant Îa nuit; ils volent com- 

me de ctites chandelles, ou comme . 
des étoiles. ù 


Four tirer un Had coup, qui falfe peur, 
| « J0ws les afiflans. 
| Pre 


\ 
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Prenés Antimonii & Mercarii fubli. 


mati, de chacun un trefeau, mêlés cela - 


dans une livre de poudre, chargés-en 
votre fufil & tirés. Vous tirerés un fi 
terrible coup; que tous. es alliftans alle 
ront peur. : ; 


| Pour “faire fortir Lun fufil 2 une ball, der 
‘rière laquelle il n'y a point de pondre, €ÿ 
… pouvoir CIDERRONE, en tuer un homme, . . 


Chargés un fufil feulemént à poudre, : 


& n’y mettés qu’un peu de papier, & 
tirés dans lalumière de l’autre fu il, il 
| & déchargera. 


Un fècret pour Pe o# lon tire de nuit, 


Prenés 10. livres de poix refine, 1. 
livre de fuif, fondés-le dans un poëlon, 


trempés-y la pierre, & retirés l'en d’a- 
bord; & jettés-là dans la poudre , che 
sy'attachera, & la poudre s’amollira 


dans la poix refiné, chargés-en enfuite 


votre canon, & bourrés la pierre avec 
de. la bonne méche ; tirés alors votre 
Coup 


à 
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coup quänd vous voudrés, vous vèrrés 
fortir du canon votre pierre allumée, 
çar la pierre s'allume d’elle-même en 
tirant. - | … L. 

: - C’eft ici que l’on doit parler de l'obfer: 
vation qu’on a faite, en mettarit-:un 
compas fur une grofle pièce de canon, 
bien également, & en märquant l’om- 
bré à l'endroit des roues, afin de pou- 
voir toùjours pointer enfuite le canon 
_felon cette ombre, & tirer toùjours au 
même endroit tänt de nuit que de jour, 
ce qui eft trés-utile, fur tout quand on 
veut faire brèche, afin qu’on ne puifle 
pas réparer de nuit la brèche, qu’on 


a faite de jour, comme le favent les 


Habiléé canoniers. . : | 
© Pour tirer balle [ur ball. 


© Prenés deux balles, coupés-en un 
peu de chacune, afin qu'on. puiffé îles 
mettre enfemble du côté plat, uniflés- 
les enfemble par le -moïen d’une dou- 
ble vis, chargés-les ainfi dans votre fus 
î . A RD US CU | 


ee 
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ff. Mais prenés garde que les autres : 
Tireurs ne vous voïent. . 


Pour faire que les petites balles, ou la dragée, 
- ou les cailloux ne s'écartent point. 


t 
Quand vous aurés mis la poudre, 
bourrés-la avec de la bourre de che. 
vreuil: Mettés-y enfuite encore 40. ou 
so. grains de poudre, puis encore de 
la bourre de chevreuil. 


| Un autre pour tirer a cent pas de même. | 


Faites des patrons de papier; mettés 
40. ou $0.: grains de poudre dans 
votre fufil; & fur la poudre du liège, 
& enfuite de la bourre de chevreuil, 
puis les patrons, & là-deflus encore 
de la même vbaurre, & fur la bourre 
du liége, bourrés tout cela bien ferme 
lun fur Pautre. Mais pour faire que 
Jes dragées ou les poftes foient trouées, : 
mettés dans la forme une buche de 
paille, & fondés-les là-deffus. 


_ -<® 


. Pour 
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Pour pouvoir percer la meilleure cuiraffe. 


Moulés des balles, & jettés-les tou- | 
tes chaudes dans de la cire-vierge du 
prémier miel. Probium ef. | 


mA 
Pour tirer fur quelqu'un un coup de fubl, 
| Jars qu'il en meure. 


Chargés de la cendre de plomb au 
lieu de la balle, le coup le rendra tout 
bleu, de forte qu'il fera une heure fans” 
fe reconnoitre, mais il n'en moura pas. 


Pour renverfer un bomme d'un coûp de 
Jufl, Jans que cela lui fafe aucun mal. 


Mettés fur la poudre une demi-aune 
de mêche à canon, que vous aurés au- 
‘ ‘ paravant niouillée, & tirés-la, cela fera 
un tel effet. | — 
NB. C'eft à caufe de l'abus, qu'on en 
ourroit faire, que nous ne voulons pas 
ire voir ici, Comment on, peut tirer 
quelqu'un, fans qu’on voie la plaïe. 
| | Jen, 
Va / 


! 
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Item, plufieurs autres fecrets éprou- 
vés pour tirer à coup für. | 
… Item, pour jouer un tour à quelqu'un, 
quand il veut tirer un coup de fufil 
ou un coup d’Arbalete, en l'empêchant 
de tirer. | 
item, ce que nous devons faire, pour 


faire partir notre coup, quand on nous 


a joué un pareil tour. Nous pañlons 


_ tout cela fous filence, à caufe l'abus, 


qu’on en pourroit faire. | 


Pour tirer quiuze ou vingt coups de fuite 


d'un fufil. 


- Vous chargés prémièrement votre 
fufil comme à l'ordinaire avec de la pou- 
dre & uñe balle; enfuite vous y re- 
mettés une charge de poudre, puis un 
morceau de feutre, qui ait un trou, & 
une balle trouée, remplie de poudre 
pilée, humectée d'huile d'olives, & ainfi 
du refte, jusqu’à ce que le fufil foit 
plein. Alors yous y mettrés le feu par 
devant avec une mêche allumée. 


Pour 
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Pour tirer quelqu'un, de manière qu'il fe 
renverfe, € que fes habits lui brélent [ur 
. le corps. 

Prenés une corde, paflés-la par du 
fouffre fondu , &- laiflés -ly pendant 
quelque tems.  Chargés cette. corde 
dans votre fufil. - Tout ce qu'il attrape, 
il faut qu'il brüle, à la referve du bois 
 & des pierres. Fox 


Une balle, qui perce toutes les cuiralfes. 


Prenés du plomb & du cuivre rouge, 
de l'un autant que de l’autre felon vo- 
fre bon plaifir; faites-en des balles, & 
jettés-les toutes chaudes dans de lefprit 
de vin. RTE 
. Item. 
 Prenés r. livre d’étain, r. livre de 

Cuivre, regul. antimonii unc. femis ; 
faites-les bien fondre, mettés-y fur la - 
a un peu d’Arfenic. Faites-en des bal. 
es, @& jettés-les toutes chaudes dans 
de l'efprit de vin. 
. Autre 


— 
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__ Autre qui pénétre avec vébémence. 


Prenés 3. parties de plomb cendré, 
& 2. parties de plomb; faites fondre 
Cela enfemble, faites-en des balles, jet- 
tés-les toutes chaudes dans de Pefprit 
de vin, & quand vous voudrés vous en 
fervir, mettés un peu de cire fous la 
balle & au deflus de la balle, 


Pour faire un Arrofoir. 


Mettés de la poix dans un pot à'trois 


piés, qui foit étroit dans le haut, fai . 


tes-la fondre fur de la-braife, mettés-y 
une bonne partie de fouffre, & la moi- 
tié autant de poudre préparée & pilée, 
comme auüfli de Salpétre pilé. Faites 
fondre tout cela enfemble, mettés-y 
un grand bâton, laiflés-le réfroidir, caf- 
fés le pot enforte qu’il fe brife en piè- 
ces, allumés cette matière, qui eft après 
le bâton, arrofés-en tout ce que vous 
rencontrerés, il commencera à brüler. 


Bon 


LA : 3 2 
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Bon rémede contre l'effet commun du canon, 
| qui rend fourd les canoniers. 


Prenés de la graine de Genèvre pilée, 
mettés-en dans de la pate & faites - la 
cuire avec de Pautre pain. Rompés-le 
au fortir du four, & tenés-le à jeun 
tout chaud devant vos oreilles. 
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DÉSIR 
SERA 


: (TRESOR : 
DES. HEROS, 


7 QUATRIEME PARTIE 


Où l'on donne prémièrement la défcripe | 
tion d’un bon & véritable compas pour 
- ajufter & pointer les armes & ie. 

- | Lnobr NC 

| u Itens . L : 
Le nr Livre, qui a pour titre : 

Liber de Ingeniis Ignum ; & qui trai- 
te de divers feux, dont l'effet brüle . 
& détruit tout; ouvrage que ane 

ciens ont tenu fecret jufqu’à pre. 

fent, ê maintenant: 


ON LE 


20" - Ho 
° LE LIVRE DT FEU. 


CA à dire: 


" Le ondes Art du feu, où l'on 
donne la défcriptian de diverfes. fortes 
de feu, dont l'effet eft de tout détrui- 
te & de tout confumer par mer . 
 & par terre. - 


ue ‘Le prémier feu Je fait de cette Mae | 
nière, 


_ 


a 


pres du Gndraue & du fel amo-. 
JL nc bien pur, de — chacun 1. 
_ livre, Prenés-les -enfemble dans. un 
_ mortier; — incorporés;les bien avec un 
vafe de terre lafuré, & - bouchés en 
bien l'ouverture çum luto fapientiæ, 
& faites les fondre à petit feu. Pour 
fävoir fi cela-eft fondu ,. il. n’y a qu’à 
pañler un bois f par un trou du vafe ou- 
du pot, pour voir, s'il fe laifle cou- 
pèr comme du beure. | 
Prenés enfuite naphtæ citrinæ , &c 
de la poix: de . de chaoune 4. li. 
:. VS, 


Ed : d _ 
, z £ 





d 


’ 
# 


f 
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vres, verfés-les dans ladite matière fon< 
due, remués le- tout avec une fpatule. 


Mais prenés bien garde de ne pas fai. 


re cela dans une maifon, ou fous un 
toit, car cela pourroit caufer une in- 
cendie qu’on ne pourroit éteindre, 


Quand vous voulés donc en faire 


l'opération, vous faites, comme s’en- 
fuit: Prenés une peau de chevre où 
de bonc coufue enfemble .de tous cô- 
tés; gonflés-la de votre haleine par le 
moiïen d'une plume, de forte qu'il fait 


bien gonflé, comme une Corne-mufe. 
Quand cela eft fait, & que les enne- 
: mis font près de vous, mettés.y deux. 
livres de cette confedtion'; mais sils 


… 


font encorè éloignés, mettés-y-en da- 


vantage. Mettés enfuite ce fac de peau : 


de bouc à une broche de fer, que 
vous ferés pafler par un canal de bois, 
dont le trou ñe foit päs plus gros, 


qu'i ne le faut pour ÿ pafler la'bro. 
. Che; frottés fonvent ce bois-R d’huile 
de lin , ou d'autre huile, autour de la 


broche. Quand cela eft fait, polés le 


fac en tel lieu, rs Vous plaira, & ” 


. , . à | RE allu- 


- 


æ : ; 
ë ; £ j É 
‘ £ 
a: < 4 
. . ;: 


\ , 


à 
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allumés le bois par enbas, fur-un ri - 
vage., où en tel endroit qu'il vous. 


laita, Ou bien faites du feu fous le 


ac, & l’huile qui découle entre le bois 
. & la broche, ‘s’allumera, fe mettra en : 


mouvement fu l'eau de côté & d’au- 


. tre, & allumera & brülerx tout ce 
- qu’ elle rencontrera. . Lu 


\ 


; S'enfuit maintenant le Chapitre 


De ingeniis ignium , avec quoi on péus bris 
kr € confumer les maifons , les châteaux 


€ les villes de Pennersi - en li jet- 
CE : fans ; 5 . \ 


Es de quelle manière on peut res 
toute nee d'encens nuifole. 


us Verfet À. 


r 


( 


“Le feu fixé , courant , volant 


Çaufe un très-grand dommage. 
Les boulets tirés fortement | 
Font beaucoup de ‘ravage. 


_k feu des Aftres promtement 


Les 


S ‘obfcurcit au pallige. 


l 
\ ? Ke + 
_ cal « | 4 
Le Î 
Li ; + à 


Ld 


_ 


ou #>ccæ 


\ 


293 


Bien. des encens. font fort fouvent, 


Que l'ennemi enrage.  — 


La lumière’ a de l'agrément; 
"Et le feu fait tapage. 


es 


+ 


Qu on le montre à quelque ont +. 


" Qhi n’en fait point l’ufage ; 
Il croira, que c’eft l'inftrument 


nu forcier : , qui l'outrage. | 
B. “ : -: | = 


Prenés u un (chat ou un | Pigeon, | 


* 


Comme je vai le dites 
= À l'ennemi dans fa maïfon 
L'an & Pautre ptutinuire. 
Si vous favés dans le befoin 
“Vous en fervir en maître, 


Vous lui pourrés nuire de loin, 


£t Bien ‘punir ce traître. 
” Attachés-leur du feu brûlant 


. Aux pieds ou à la:tèête, 
Et tâchés fur lui prudemment. - 


Ou l'une ou lautre bête, 
_ Elles s’y rendront promptement 
" Et sraerpnes fon Sn | 


“'N3 


L4 


A 


—_ 


Ês 
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| C- 
Mél du fumier de Pigeon 


Avec de bonne huile de pierre, - 
Et faites de bonne façon | 

De l'onguent. de cette manière. 
Bien du mal à vos ennemi 


Par cet anguent vous pourrés 


faire. 
Frttés-en , comime il eft permis, 
Tout ce qui pourra leur déplaire; 
* Dès lors à Pardeur di Soleil 
” Ils ne pourront plus fe fouftraire ; 
“Et par cet effet fans pareil 


\ 


ous leur ferés plus d'une affaire. | 


re 
. e Ed 


| De fouffre deux parts | frulément, 
_ Et lè tiers autant de chaux vive, 
" — De la cire à la moitié tant, 
De l'huile de pierre incifvé ‘| 


Int doit peu ; le tout propre- 


di __ ment- 
Pe : Mél Sknble au bon inoment 
Et mis en un lieu d'aflurance, 


S'allu. 


es _ # 





mn. 


NS 


__ 


Lu 
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- F'allumera fort promptément. 

Et brülera tout fortement - : 
Dès qu'il ple.. “en abondance. , 
Si vous y plongés un flambeau, 
. Et que vous l’enfonciés dans l'eau, 


‘11 s’allumera fans rien feindre ;- 


_ Et-quand ce flambeau brülera, 1 


__ Ancune eau ne fe trouvera, ” 


Qui foit capable de Péteindre ; 


. Mais quand dans l'huile on le 


Tout à coup ce Feu s’éteindra ; 


_ C'eft là le plos beau des fpedacles. 


Pourquoi ne conviendriés - vous 


. Le | pas, 
- En confidèrant bien ce cas: : 
Que c’eft le ‘plus grand des mira. 


_ cles. 
_. ÆE | | 


Mélés enfemble en üun- monceau 


dv — 


_ De la chaux-vive & de la cire, 


De l'huile, qui nage fur l'eau, : 


: Et du Naphtha, qui fait reluire, 


Du fouffre- vif de nième auf; 


"Dont la vertu n'eft jamais: vaiñe: 
mn a .… Na: on _ Et 


— 


D 


_ 
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Et formés vous de tout ceci 
L'image d'une efpèce humaine. 
. Mettés cette“ ge dans l’eau; 
Vous verrés le feu le plus beau 
Sortir par tout de cet ouvrage. 
| * Retirés-la bien promptement : 
*.. … Du fein de lhumide Elément, 
Et vous reverrés votre image. 
Verfés du liquide favon 
D'un pot, qui fert à cet ufage, , 
Sur le vaifleau ou fur le pont 
D'un ennemi, ‘qui vous outrage: 
Soit fur Mer, ou fyr l'Elément 
- Que nous appellons continent, 
S'il vous fouvient bien de ce terme; 
Tout pouf lui deviendra gliffant ; 
. ‘  Î ne pourra ‘plus dès l'inftant 
.: Se battre avec vous de pied ferme. 


S .G. ds CT 
Û ’ 


, 


; 


n 
—_ 


. Rematqués bien encor ceci,  - 
Quand fur l'eau vous ferés la guerre, 
in on Pre. 


D 


= 


_ 
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Prenés de la chaux: vive auf: . 
Dans quantité de bots de terre. 
: Quand vos ennemi inhumains 
Avec vous en viendront aux 
mains, 
.- Jettés vos pots dans la rivière; 
-:"" La vapeur les éblouira É 
Et tout au monde leur nuira 
Si vous allés bien en carrière. 
° | NT H. : 


\ 


I. ! 


-. Ou prenés de femblables pots - - 
… Pleins de fouffre &'de poix reline, . 
.- Et jettés cela dans les flots … : : 
Quand l’ennemi fait bonne mine, 
. . De PAfe fœtide y mélant 
. Et de l’huilé de Colophone, 
: . «Et de pierre, Ig tout brülant, 
. Sur le vaifleau, qui vous étonne, . 
Alors le vaifleau brülerà . 
Et le-tout fe confumera. 
L'- 


e 2 
. 


TT 


- Ou pour vaincre votre ennemi, 
NS Ser- 


N 
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Servés vous de fiente humainé: 7 
Alors il ne vit qu’à demi, 
Et ne réfifte qu'avec peine 


D'autres en Profe. 


… Pour faire de Peau brälante, qui démanté- 


e- 


le par le feu toutes les murailles, 
Voici comment elle fe prépare, | 


’Prenés de la pierre à vin. calcinée, 
imbibée d’eau de vie, diftillés-la & im- 


_ hibés-h de nouveau tomme un: Pâté 
. où comme une Pâte, diftillés-la enco- 
re jufqu’à la troilième fois: Mais il 


faut que vous fachiés,..qu’if n'y a point 
de vafe, de verre.aflés fort pour can- 
tenir-cette eau un jour entier. . C’eft 
pourquoi il faut k vecfer tous les jours 
& toutes les nuits deux ou trois fois 
dans d’autres. vafes Et cette feule eau 


_ brüle les murailles , &@& réduit -en eau 


tout ce qu'on y met Et quand vous 
y mettés de la poix refine & un peu 


a 


de fouffre. vif & de chaux:vire, ; ges 
Fu | + : . 2. qu 


L 4 
_ 
, 
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qu'il ya eu des trois autres, & que 
.vous y relolvés ces piècés,- vous avés 
ce qu'on appelle ignem græcum, le 
feu Grèc. Quand vous y verfés | 
l'eau, ou que vous le jettiés dans une 
fleuve , il s'allume & brüle terrible- 
‘ment, & ne s'éteint jamais, qu’avec 
de Pautre feu; cette même peut auf 
- faire plufieurs autres chofes étonnan. 
tes: Car elle fäit fondre le fel de tous - 
les: Corps. 


ni 


Autre manière de faire du fu.” n 


‘2 Prenés 4 onces de beau fouffre bien 
7 - reluifant, $o. jâunes d'œufs cuits durs, 
- & bien remués dans un poëlon de fer 
à petit feu; quand il commence àbrü- ” 
‘ ker, panchés la poële de l'autre côté, 
| -& gardés bien ce qui’ fera fondu. 


À Pour faire une Chandefe de neige ou de 
| glace. 


Prènés ‘de la.méche de du où 
“de jonc, eu labs ou de toile, 
N 6 | trem- 
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trempés-la dans de l'huile de pierre, 
mettés une chandelle dans cette huile ; 
ni le vent, ni la pluïie ne pourront 
‘Péteindre. - Cr te 
Ou bien prenés de la mêche, comme 
ci-defflus', à votre choix, trempés-la 
dans de l'huile de pierre; prenés- en- 
fuite cette mêle, & paflés-la par la cire 
ou par le-fuif jusqu'à ce que vous en 
” aïés fait une chandelle, telle qu'il vous 
agit Arrofés-la d’eau & laiflés-la gé. 
er en hyver; elle ne s’éteindra point. 
RE _.. ue 
. left encore-un aûtre feu 
Qui des Gtecs tire lorigine, 
… Qui ne brüle ni bien, ni peu, 
… Que quand la pluïe s’'achemine, 
- Prenés une part feulement 
-_ De chaux-vive, & deux fois autant 
: De nitre, & une part de fouffre; 
_ Pilés tout diligemment, 
Et pour quatrième ingrédient. 
| Méée y. comme dans un gouffre, : 
 Dufuc d'oignons, & faites-en ”; 
‘) 
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+. De petites boules, s'entend, 
"Ni trop-grofles, ni trop petites. 
Vous pourrés clandeftinement 
Le jetter alors prudemment 
-. Sur maifons, murs, granges & gites. . 
Et quand la pluïe furviendra 
Ce feu grec en l'air fautera 
Et caufera grande incendie. 
C’eft par là que vous nuirés bien 
| A l’Ennemi-du nom Chrétien 
"Et à fa Nation hardie. 
. Recevés de bonne façon à 
L’urine d’un jeune garçon | 
Trois jours de füite à jufte titre; 
_- Avec du fel cuifés-la bién r 
- Jusqu'au tiers; ce reftant du fien - 
Vous fournira du bon falnitre, 
. Prenés-en alors Quatre parts, 
= Ce fouffte feulement le quart, 
+ Etdh charbondamoitié moins. 
Cela fert de poudre au beloin. 
…. Prenés d'abord , fiel d'un chien, 
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Et da bois pourti, qui luit Le” 
Et du blanc d'œufs pour le mélange. 
- Appliqués-le comme un métal 

Derrière un miroir de criftal ; 
Vous verrés d’abord en échange, | 

Que de nuit cela reluira © 

Et fans feu vous éclairera. .. 


— 


Autre beau fecret pour pour enionos 
d | faire du | 


Si vous voulés vous hein pierre À 
| fu, que. vous pouvés faire encbafler 
dans de Por ou dans de l'argent, & la 
conferver toûjours cn bon état en l’hu- 
mettant de temsen tems:avec une goute 
“d’eau de rofes, de manière qu’une al: 
lumette ou un fil de fouffre . prenne 

- d'abord’ feu en y touchant, vous ‘pou- 
‘+ vés la préparer ainfi: 
Prenés fuccinum album de l’Ambre 
blanc & de la pierre d’aiman, de cha- 
_cune: une demi-once ; _pulverifés -les; 
“Ajouts. -y du Merçuie fublimé; faites- 
- en une pâte avec du blanc d'œuf & de 
Jeau-de vie: Fos de petites pier- 
res 


Le : 
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res comme des pillules: Mettés-les dans 
un chaux.four, brülés-les. Vous les 
pouvés faire grandes ou petites, comme 


. il vous plaira. Quand la chaux eft 


ÿ 


# 
= 
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- Pour faire une boule à feu, à laquelle. on 


“brülée ; vôtre pierre elt ayfli prète, & 
“bien tranfparente. re 

puife alumer une chandelle 30. jours de 
EN 2 fuite. 
- Prenés du fümier de vache de la pré 
sière herbe du. mois-de May, ‘feché éc 


"pulverifé. Pétriflés.le. avec de l'éau de 


vie, faites-en un’ gâteau; laiflés-le re- 
devenir: bien fec; pulverifés-le encore 
une fois : Pétriflés-le encôre une fois . 
avec du Brandevin, ou avec du-meil- 
leur efprit de vin, que vous puiffés 
avoir. Si Peau de vie ‘eft bonne, il 
fuffiroit de le pétrir ainfi deux fois ; mait 


sil n'eft pas bien bon, il faut le faire 
‘ plufieurs fois. Faites-en alors de petits : 


— 


gâteaux de la groffeur d’une noix. Sei 
chiflés-les bien: ; mélés enfuite de 1a 


..Chaux-vive axec du blanc d'œuf; en- 


o Tu velop- 


{ 
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hr vos boules dans du chanvre; 
jettés-les dans la chaux, & faitesles y ” 
bien nager. Alors faites-les fechir, & 
elles deviendront en dehors comme 
une pierre. Faites-y un trou avec un 
tit vile-brequin; Mettés dans chaque 
oule un charbon ardent, & fermés-en 
- le trou avec un petit bouchon de fer. 
Quand vous voudrés avoir du feu, ôtés- 
en le bouchon defer, & faites-y entrer. 
un fil de fouffre, & il s'allumera. Vous _. 
pouvés porter cette boule dans votre 
fein, ou dans votre poche, on la met- 
tre dans votre lit fans aucun danger: 
Cependant pour plus de fureté, vous - 
pouvés aufh la mettre dans une boëte. 


Pour repouffer un grand affaut. 


_ Chargés quelques canons de petits 
fers à quatre pointes & de fel. Prépa. 
rés aufi quantité de pots avec. de la 
chaux & des cendres; emplifés-les de 
ces fers à 4. pointes. Ceft le moiïen 
de bien repouller un aflaut. 

_ «Pour. 


“ch 
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Pour’ fre hu des voutes en FERA quand / 
mênie il y en auroit trois, on quatre l'une 
‘fur Pautre. 


Attaqués Ja muraille, fur laquelle ré- 
pofent ces chambres à-voutes, à l’en- 
droit où celle eft la plus épaifle. Met- 
tésalors la poudre dans la hauteur, aufli . 
haut que vous pourrés lentafler l'une 
fur l'autre, devers la féconde chaibre 
. à voute.  Faites-ehfuite un long feu 

courant, & mettés-Vous de. votre mieux 
_enfüreté, 1 - 


4 hu 


Pour: une mauvaife puanteur , | auprès de 


laquelle performe ae e puife demeurer. 


. Prenés ro. parties de fouffre; une 
pattie de poix refine , faites - le fondre 
eñfemble, mettés:y de l’Afa fœtida, du 
Colophone, de la poix refine & de la 
corne du pied de cheval ; ‘remués- le 
bien lun par dans l'autre, _pañlés- y du . 
chanvre’ ou du lin, jusqu’à ce qu'ilen :- — 
| doit bien incrufté. Dans l'affaut Lo 
| | ce 


L 
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cela tout allumé fur l'ennemi; trempés . 
auffi de vieux haillons dans cette ma- 
-tière; cela caufe une vilaine puanteur, 
- qui rend malade, tous ceux qui la fen- 
tent, fans vous caufer aucun mal, ni 
à vous, ni aux votres. Si l'ennemi fe 
tenoit dans un bois, & que l'on y jet- 
tât de cette matière, ils ne pourroient 
pas ; tenir à caufe de cette puanteur, 
l'Ieur eo ou —— la place, 
: crever. 


Une matière re emporte axé des boules 


afeu. 


Ce bou en. de Maître Jen Wal. 
boyrger, dont il fe fervit an fiège de 
Siget, pour caufer bien dy dommage 
aüx Taorcs, qui s’en étant rendu mai- 
‘tres, le firent bouillir”& rotir - dans de 
- l'huile. - 

*" Prenés du fel ammoniac de la grof- 
feur d’une noifette, autant de. vif-ar- 
- gent-.& d’arfenic fubliié. :  Prenés en: 

_. ‘fuite douze félamandres & des araignées 
_ bien Tee aütané que vous Prés 
| _ -_rés 


—_— 


. . 
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rés en avoir.  Prenés du falitre, ver- 
fés-y de l'eau, laiffés-le cailler, alors . 
il tirera à foi tout le vénin des falaman- 

- dres & des araignées, enfuite vous ferés - 
entrer toutes ces pièces enveniimées du 
_ falitre dans votre matière à boules. 


Pour faire un Jeu de pluie, 


 Prenés r. livre de poudre, 1. livre 
de fouffre, 2. onces de falitre, autant 


= 


de ‘charbon qu’il vous femblera bon; 

” pilés cela enfemble; faites-le paffer par : 
un crible bien fin, mettés-le fur de la 
braife dans une poële, fondés-le & le 
remués bien l’un par dans l'autre, jus- 

__ qu'à quil foit aufli épais que de la bouillie. . 
Laiflés-le refroidir, Ôtés-le de la poële, . 
Quand vous voudrés-faire une boule, - - 
prenés de cette matière la groffeur d’an 
pois, 2. 3. 4 où même $. felon qu'il - 

. vous femblera bon. Pilés-le & met- 

- tés-le dans la boule. . Cela fait un beau\ 
feu de pluïe.” . nr +: 


Le Autre. 
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Prenés ro. livres de Galitre. ro. liv. 

de poudre grenée, 30. livres de bon 

, fouffre: Faites comme nous venons de 

dire. es o | 


: ‘Une masière émaillé | 


* Prené& 10. livrès de falitre, 6. livres 

‘ de poudre; -3. livres de fouffre, 2. liv. 

de a ou de pôix refine de 
Grèce, & 1. livre de verre fondu. 


* 


Meilleur. oi ste des chaffis 


. TRESOR 
DES HEROS, 


CINQUIEME PARTIE, 


Content de beaux fecrets très-faciles  _ 


à pratiquer, tant pour le férieux, que 
PpoBE le plaifir & la Re | 





Pour voir dans un Miroir tou ce . 
< que Pennemi fait à une lieue 
_de loin...‘ 


pré un Miroir ordinaire à glace - 
plate & bien unie, aufli grand que 
vous pourrés l'avoir, & plus grand & 


dans / 
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dans le haut , dans le-bas & du côté 
droit de la hauteur d'environ un pou- 
ce & demie, enforte que le Miroit foit 
tout enchaflé, à la referve du côté 

ùche qui doit demeurer ouvert. Po- 
_ és le Miroir vis-à-vis du lieu, où eft 
. l'ennemi, &° vous verrés fes marches, 
fes retranchemens , fes mouvemens & 
en un mot tout ce qu'il fait. 


Pour bien païer une perfonne , qui ef à 
da porte aux écoutes. 


Quand vous remarquerés, que quel- 
qu'un eft à votre porte-aux écoutes, 
jettés un grand pot de terre bien ru- 
dement contre la porte. Il fera un af- 
fés longtems fans pouvoir ouïr de cet- 

teoreille-là. Si vous voulés le guérir, 
prenés du lait de chèvré, cuifés-le dans 
un pot, couvrés-le d'un petit -enton- 
“noir, & faites - lui en pafler la vapeur 

"dans l'oreille bleffée, &c. il fera guéri. 


—_ 


Vu 


Du | Pour 


.HDoC% on 


Pour ouïr,. quand on ef eH VOILE, O4 
7 J'on-pourra trouver le plus près des gens 
7. ‘à pied ou a-cheval. | 
. Quand quélqu'un s'égare de jour, 
-ou plütôt de nuit ,-& qu’il voudroit 
_-bien favoir, s'il.y. a quelqu'un à an 
quart de lieue, ou à une demie lieue 
‘à l'entour , il n’a qu'a faire avec un 
-couteaur-un trou dans la terre de la 
profondeur d'un on de deux empans, 
& qu'à y porter l'oreille droite, en fe 
. bouchant la gauche , & il entendra 
 fürément en quel endroit il y a du mon- 
de; car il entendra la marche des 
Chevaux & le- bruit des chariots, - 
* & pourra fe règler -:deffus ‘°° 
pourra même fe fervir de ce fecret,: * 
Jusqu'à ce qu'il ait trouvé du monde. 


. ee \ — | es à \ / 
_ Pour ménager la vié en travaillant de 
.nuis à la chandelle, €$ pour la ren- 
_dre meilleure. ue 
. Prenés un globe de Criftal, rem- 
° : | ee To Hu pliflés- . 


Le . 
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liffés-le d’eau claire, & pofés-le devant 

a lampe ou devant la chandelle. il jet. 

tera fur votre, ouvrage une très-belle 

lumière ,: à la quelle vous pourrés 
mieux voir ,& ménager votre vüe. 


Pour faire qu'une chandelle bräle trois fois 
plus longtems; qu'autrement, €$ qwelle 
- demeure tokjours à la mème hauteur. 
Empliffés d’eau un vafe de terre ou 
de verre long & étroit, qui, ne foit. 
. pas d’une grande circonference, & qui 
ne fafle pas beaucoup d’ombrage: Pre 
nés eufuite une chandelle, à laquelle 
vous appliquerés au bout d'enbas une’. 
pièce. d'un fol marqué.  Allumés-la, 
 &-laiflés-la aller tout doucement dans 
l'eau, autant qu’elle y'entrera d’elle- 
même. à proportion de fa: pefanteur : 
Elle s'arrêtera «enfin & brülera ainfi 
fufpendue_ dans l’eau , & demeurera 
totüjours à la même haüteur , tant qu’il 
, en téftera un petit bot. .‘ Si-alors ce- 
“ui qui s'én-fért veut ménager fa vüe, 
il peut y ajouter le globe de Criftal 


= 
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rempli d'eau, dont nous venons de 


parler. Ce qui fait que la chandelle 


brûle fi longtems, c'eft que l'eau ra-- 


fraichit le fuif. 


= De même, quand on allume une | 
chandelle par le bas bout, elle donne 


une lumière plus fombre, mais elle 


brüle plus longtems ;. que quand on 


Pallume au haut bout. Car quand elle 


eft renverfée elle brüle contre le trait, 
qu’on donne ordinäirement à la mêche 
” en faifant les chandelles. - | 


É Pour féparer prefque en ane minute le 
cuivre de l'argens. 


| Prenés une pièce d'argent. d'alliage, 


étendés fur cette pièce du fouffre pilé ; | 


| -allumés-le : Quand il fera brülé jettés 
cette pièce d'argent dans de l'eau froi- 
de, quand vous Fen rétirerés que de 


l'argent pur. 


4 


Pour fair: fondre incelamment toutes pr- | 


.#es de métaux, 


| Prenés du fouffre pulverifé : , dufal. 
O pétre,. 
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pétre, de l'écorce de bois de buis, le 
tout pulverifé , de l’un autant que de 
Pautre ; mettés tout cela dans une co- 
ue d'œuf, & le métal defflus, & fur 
métal encore de la même poudre. 
Allumés:la avec un charbon ardent, & 
vous verrés par expérience, qüe le mé- 
tal fondra d'abord. 7 . 
Pour donner une bonne trempe 3 un cou. 
-seau, à une Jcie, ou à quelqu'autre fem 
| blable inffrument. 


: | : 
* Prenés ces inftrumens , trempés-les 
fept fois de fuite dans du lang de co- 
con ou d'ours, ou dans de la graifle 
d'oïe, & toutes les fois que vous les 
aurés trempés, féchiflés-les au feu, a- 
vant que de les retremper, & vous 
leur donnerés une bonne trempe. 
Autre Jecret , pour préparer toutes fortes 
d'armes €S les mettre par-la en état de 
ë cou per le fer. £ co. 
Prenés de Pacier, qui foit bon, & 

‘ bien nettoïé, prenés enfuite des vers 
de terre, diftillésites. Prenés de cette 

| eau 


— 
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eau & du jus de reffort.ana, & trem- 
pés-le 4. ou $. fois tout rouge. Cela. 
lui donne une fort bonne trempe. 

tem , Prenés de la joubärbe ou de 
çes racines, qui fleuriflent &-croiflent 
fur les toits des maifons, cuifés-les- 
dans l'eaü, & trempés-y des couteaux, 
des vile-brequins & autres inftrumens 
tout rouges. 


Pour couper un verre. 


- Prenés un fil de fouffre, attachés. 
le autour du verre à l'endroit, où vous 
voulés le couper ; allumés le fouffre, 
& le verre fe rompra à l'endroit, où 
le fouffre a brûlé, : .  : . ... 
Pour enclouer un, cheval auf longtems 
que l'on vent, fais le toucher, &$ 7 
| . même Janus être préfeni 
Prèniés trois clous d'un vieux fer à 
Cheval, puis un clou d'un vieux cer. 
cueil, que les enterreurs déterrent 
fort fouvent en faifant les folles. Cloués 
ces quatre clous dans le pas.d’ün cheval, 
que vous voulés :faire. boiter ;: laiflés: 
n à O 2 | lés 


r 


$ 
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UE &:- d’abord le cheval commence. 
ra à boiter du pied , dans le pas du- 
quel vous aurés cloué ces 4. clous. 
Mais dès que vous retirerés ces clous 
de la terre, cela ceflera, & le cheval 
ira fon train comme auparavant. - 


Pour “préparer un fuit en selle forte, 
quon tire dans le col toutes far 
*: tes de gibier à plumes, | 


Tâchés d’avoir d’un Bourreau un 
clou, dont il fe foit fervi pour clouer 
fur la roue la tête d’un criminel, fur- 
_ tout la partie de ce clou du côté de 
la pointe, faites-en faire par un armu- 
- rier une vifière au gros bout du canon 
& une. mouche.au-deflus de lembou- 
chure'de votre fufil , au figne du fa- 
gittaire , c'eft-à-dire, au tems qu’il 
règne, .& à l'heure dé Mars; mais il 
_ne faut pas qu’on le mette au feu. A- 
lors vous aurés un fufil, avec lequel 
vous pourrés tirer au col toutes fortes 
de gibier à plumes. Mais fi vous vous’ 
en fervés pour autre. chofe ; comme 
par exemple pour tirer au blanc, ou 


__ @DoCS% . .-3r7 
pour.tuer un lièvre , votre fufil fera 
gaté, & vous ne pourrés plus vous en 
* fervir pour le gibier à plumes. ù 
Pour faire. une faumure ; avec laquelle on 
puille attirer les. cerfs ©$ aurres Léscr for 

oves dans les forêts à deux lieuës à la 
UN ronde. s 


Tués une biche, qui porte, ouvrés. 
Jui le ventre, & prenés-en le fruit, cui- 
fés-le dans une chaudérée d’eau , ju. 
qu'à. ce qu'il devienne comme de la 
bouille. Prenés enfuite des: racines de 
l'herbe appellée communément /evifi. 
cum OU lipuflicum, & des racines: de 
pimpernelle, de chacune plein un van; 
il faut auparavant les avoir laiflé deux 
ou trois femaines für un grenier pour’ 
les bien fechir & les piler ; Prenés auf- 
fi de l'argile ‘ou de la terre grafle d’un 
four, il faut qu'il y en ‘ait en plus 
grande quantité que le refte. Ajoutés- 
y une may pleine de fel pilé, & tou- 
te la faumure d'une tonne à harangs. 
Mélés tout cela avec la bquillie du : 
fruit de la biche , en forte que vous en 

de O 3 __  fafiés. 
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fafliés une pâte, & mettés-en par-ci 
par-là dans la forêt, felon la coûtume, 
toujours un coup de fufil l’un de Pau- 
tre, les bêtes fauves s y trouveront en / 
fnule.  C'eit un furet qu’on a fouvent 
éprouvé - 


Pour jouer un tour a quelqu'un , €$ faire 
que Jes chevaux ou fes vaches, ‘ou fon 
autre bétail ne puiffent pas 
| manger, Du 


mn 


__ Frottés aux chevaux ou aux va- 
ches ou aux autres bêtes la langue & 
la bouche en dedans d'oing de cochon, 
enforte que perfonne ne s’en apperçoi- ” 
“ve, & ces bêtes ne mangeront point 
du tout dèforte qu’on croira , qu'elles 
font malades. , Mais fi vous voulés fai. 
re, qu’elles puiflent manger comme 
auparavant, vous n'avés qu'à leur fros- 
“ter la langue & la bouche de fel ou 
de vinaigre, & elles recommenceront 
à manger. Pas 


© Secret infaillible contre la mortalité des be. 
tes, dout on ne peut pes païer la valeur. 


Pre. 
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.Prenés de ces éponges ou excreffen. 
ces jaunâtres, qui croiflent auprès Îles 
tilleuls, mettés-les dans l'eau, dont 
vous abbruvés votre bétail, & laillés-le 
boire là-deflus , aucune vache ni autre 
bête rouge ne vous crevera. . Et fi 
quelqu’une de vos bêtes eft attaquée . 
de cette maladie cofitagieufe, pulveri- 
fés-en un peu, & mettés-la dans fon 
brüvage, & cela la guérira. On s’eft 
fervi de ce fecret dans les metairies du: 
Prince, & la tenu jufqu'ici fort ca- 
ché. Lu | 
. Pour faire du favon, avec lequel on puif. 
fe ôter les taches de toutes fortes d'étuffés 
€S d'habits, comme auffi du favon, qui 
rende la peau belle. dE 


: Prenés la moitié d'un fiel de bœuf, 
deux blançs d'œufs, une livre d’Alun 
brülé, & un peu de fel, mélés bien. 
tout cela enfemble,  Prénés enfuite 
du favon blanc rapé, autant que de . 
tous ces -ingrédiens, faites-en des bou-' 
les, & fechiflés-les au foleil, & vous 
aurés de bon favon pour les taches. 
“0 4 Quand 
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‘Quand vous voudrés vous en fervir 
pour ôter les taches, lavés prémière- 
ment le drap ou létotfe dans de l'eau 
froide, frottés-les enfuite bien avec ce 
favon, & laiffés-le un eu deffus : La- 
“vés-ie enfüuite avec de l'eau froide, & 
les taches s’en feront allées. Mais fi 
vous voulés faire du favon pour rendre 
les mains bien belles & bien blanches, 
prenés de la racine de fleurs de : lis 
blanches, de la racine d’Arüm vel fer- 
pentariæ minoris, de la racine d’or- 
ties, de la râcine’ de poligonaton, & 
de la racine de àrioine, ou vitis albæ, 
.& de la moutarde, de l’un autant que 
* de Pautre, pulverifés bien tout ce 
mélés-le avec du favon de Vénife, 
fondue dans de l’eau de fleurs d’haricots 
& dans du- blanc d'œufs, enforte que 
‘cela fafle une mafle épaifle. Faites-en 
des boules, laiflés-les fechir & fervés- 
vous-en, vous aurés les - mains belles. 


‘Un beau fecres porir Javoir , ff une per. 
: fenne ablente depuis. un an €S davantage , 
__ LL nr @ 
, | 
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@ dont on n'a aucane nouvelle, | 
efl encore en vie, OU non. 


Quand quelqu'un d'une maifon, foit 
Père, ou Mère, ou fils, ou fille (car 
il faut que la perfonne, pour laquelle 
on veut éprouver ce fecret, ait droit 
d’héritage dans la maïfon ) eft en voïa- 
_ge, & demeure dehors outre le tems 
préfcrit, & que l'on ne peut point ap- 
prendre de fes nouvelles, s'il eft enco. 
_re en vie, ou s’il eft mort; prenés de 
Ja plante, qu'on appelle Thelephilum, 
ou Craflula , rompésen une branche, 
& mettés-la dans. cette intention en 
quelque endroit fous le toit”de la mai. 
on ; fi la perfonne eft encore en vie, 
cette branche , quoique rompue, com- 
mencera à croitre de nouveau de la . 
longueur d’une main, demeure vette 
pendant quelque tems , & poufle. de 
nouvelles feuilles vers fa pointe, quoi- 
ue les feuilles d’enbas fe flétriffent ; 
ais fi la perfonne n’efl plus en vie, 
la branche de cette herbe commence 


= 2 


bientôt à flétrir & à fechir.. 


O 5 Pour 
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Pour ne point Senyurer. 


Ceux qui ne veulent point s'eny- 


vrer, n'ont qu'à manger à jeun fept 
ou neuf amandes amèêres. 
| Probatum ef. 


Item, quand on avale un œuf tout. 


cpud , cela empêche auffi l'effet du 
vin; & quand un homme feroit déja 
yvre, il fe désenyvreroit.. 

Hem, mangés, un quart d'heure 4- 
vant que de boire , “trois noïaux de 
pêches , & büvés enfuite un peu de 
füc de choux avec du fucre.- Item, 
büvés à jeûn un bon coup de lait, où 


1! 


d’eau, il vous préfervera deux heures dé : 


Vyvrefle. Ou fi vous ne vous voulés pas 


enyvrer fi-tôt , mangés beaucoup en 


_ büvañt. | FE 
Pour guérir le mal êe tête, ui vient 
OU. 2 davoir-trop ba. | 
Ceux qui ant mal à la tête pour 2- 
voir trop bù le jour dèvant, n’ont qu'à 
boire du vin chaud. _. 
Ou bien, ils peuvent, avant que : 
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* fe coucher, boire un bon coup d’eau. 


De même, fi un homme, quiet y- 
vre,mange le foir avant que de fe cou- 


_ Cher du pain de coings, où il y ait 


de gros raifins de Corinthe , du fe- 
nouil, de lanis & autres chofes fem- 


-blables, qui ferment Peflomac; alors 


fon eftomac fe ferme, & la tête ne 


lui fait point mal Je lendemain. Le | 


meilleur remède en pareil cas, eft de 


: pouvoir rendre gorge, parce que tout . 
ce qui fur-charge leftomiac s’en va par- 


* 


à jeûn un; deux-ou trois morceaux de 
gingembre confis dans le fücre , cela 
: guérit les douleurs de tête, & réveil. 
le l'appetit. —— 
Pour. faire qu'un homme enyvre en peu de 
" -+ems, fans que cila lui fafe du 


. Prenés du bois d'Aloës, mettés-le 


dans le vin, donnés-en à boire à quel- 
quun.  . sa - | | : + 


/ . 
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Où, prenés de la racine de Mandra- 
gore, cuifés-la dans de l'eau, mêlés 
‘cette eau dans le vin, cela enyvre d’abord. 
- Oubien, mettés dans le ÿin de Peau de 
fleur de fureau, ce qui nôn feulement 
enyvre d'abord, -mais aufl fait qu’on 
s'endort tout de fuite: Mais il n’en 
faut pas mettre beaucoup , car autre- 
ment cela pourroit nuire à la perfonne; 
qui en prendroit trop. L 
* Deimême, quand on met une demi- 
” chopine d’eau de vie dans un tonneau 
de bière, & qu’on le laifle cuver Pun 
‘avec l’autre: cela enyvre aufli d'abord. 
… Pour désenyvrer en peu” de tems un 
Co homme yvre. | 
Quand on boit beaucoup de vinai- 
.gre fur le vin, ou que l'on mange du 
pain. d'épices, on désenyvre en. peu 
de tems. 
. Item’, Beuvés le matin à jeun, avant 
mg de vous enyvrer, une once d’eau 
-de Betoine, & quand vous.vous. êtes 
enyvré, couvrés vos parties honteufes 
d'un lisge mouillé...  _- 
| Po Eu | Pour 


# 
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“Pour jetter du feu ‘par la bouche: fans.en 
cn reffentir aucun dommage. | 
.Prenés du charbon de bois de faule 
‘bien pilé & bien criblé, & du cotton 
qui n'ait point encore fervi. ‘Faitestû 
un peloton, enveloppés-le bien dans 
cette poudre, coufés-le bièn de tous 
côtés.: Coupésen un peu d’un côté, 
& mettés-y_ un peu de feu. Mettés-le 
‘enfuite lentement dans la bouche, tou-. 
chés-le fort doucement avec les dents, 
.…tenés bien le peloton, & fouffés, il vous 
fortira beaucoup de feu de la bouche 
fans vous caufér aucun domrhage.' 
Pour favoir fi une perfonne malade Je 
rélevera de fa maladie, ou 1 elle en 
CU moura.  —— 
__ Prenés un peu de lard, frottés-en la 
plante des pieds de la pérfonne malade, 
.… & jettés le lard à un chien. ‘Sile chien 
le mange, c’eft figne qu’elle en revien- 
dra;, fi non, elle en moura. oo 
Ou bien prenés un petit morceau de 
pain, & frottés-e'lé front de‘la pes 
ls se O 7 ; | {on- 
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fonne malade; donnés-le à manger à 
un chien. Si le chien lei mange, le ma- 
lade vivra, fi non, il moura. 

Item, prenés du lait d'une femme, 
qui allaite un garçon, & de lurine.du 
malade, mélés-les enfemble. Si le lait 
‘fe tranche, il vivra, fi non, il en moura. . 
Ou bien, contés les jours depuis le 
commencement de fa maladie, prenés 
de la racine d'une herbe, qui ait au- 
tant de feuilles, qu'il y a de jours, qu'il 
eft malade, & pendés-la lui au col. Si 
Ja maladie .peut fe guérir, le malade 
fera gai & joïeux, fi non, il en mOUra. 


Item, mettés une emeraude für le 
cœur d’une perfonne, qui tombe du 
haut mal, fi elle doit en moütir, l'eme- 
ne fautera en pièces. Probatum æ. 


” Prenés des orties vertes. qui ne pi. 
quent point, mettés-les vingt- uatre 
heures durant dans l'urine du EN pri ; 
Si elles demeurent vertes, le malade 
guérira; mais” fi Lo D (2 fétriflent 6 
pour, ilmours.. 
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. Autre Jecret, dont on peut fe fervir dans 


cette vhe à l'égard des perfonnes attaquées 
_ de.maladies chntagieufes. 


Donnés à une perfonne, qui a la 
pefte, ou qui eft attaquée de quelque 
‘autre maladie. épidemique 1. trefeau . 
d’'yeux d’écrevices dans: du vinaigre 
Chaud. S'il ne le.rend päs, il y a bonne 
efpèrance que le malade guérira; Mais 
sil le rend, c’eft une marque certaine, . 
que le cœur eft frappé mortellement. 


Pour empêcher les mouches de fe mettre en 
| Lu fur la peau ES fur les plaïes ouvertes des 


_ chevaux, 


Frottés- leur feulement les haies de 
-mente, aucune mouche ne s’y mettra. + 

Item, Frottés les chevaux en Eté avee 
‘le fuc des feuilles de courges. . 

Ou bien, frottés-les avec de l'huile, 
dans laquelle vous aurés cuit de la is 
de laurier. E 
| Item, prenés de Y’Agrimoine cuite 
avec de l'Ofterlucie, (nom d'herbe, 
‘qu'on pe.connoit plus & qui vientd'Ari- 

ftolo. 
F A 
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ftolochia} frottés-en les chevaux ; an- 
cune mouche ne s’y pofera. 


Pour faire qu'un cheval ne fe. couche poins 
| ; dans l'eau. | 


Prenés un gros pot de terre, & quand 
vous remarquerés que le cheval veut fe 
coucher, caflés lui le pot fur la tête. 
De fa vie il ne fe couchera plus dans 
l'eau. MSI | | 
Pour empécher un cheval de fe fourboire, 

__ _ oæ de trop boire à la foi. 
- :. Prenés une langue de ferpent, arra- 
Chée à un ferpent tout vif: Enlacés-la 
- dans votre fouet. Pendant que vous la 
tiendrés dans l’eau au deflus du cheval, 
il ne boira point trop, quañd il n'au 
roit bü de trois. jours. | 

Ou bien, mettés-lui chemin faifant 
ane petite branche de fureau fur la tête, 
il ne boira point trop dans la chaleur. 
Secret divertiflant, pour faire qu'une femme 

| ne puife point battre du beure, 


: : Quand on miet un petit morceau de 
|  facre 


_. 
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fucre dans la crême ou dans le lait, on 
ne fauroit en faire du beure, car la. 
fubtilité du fucre ne permet pas à la 
crême de fe former en un corps plus 

folide, : ni au lait de fe trâncher. 


… Pour faire qu'un vOiageur ne fois poins » 
attaqué par les loups. 


_ Quoique l’on'ait écrit bien des moi- 
ens:pour faire peur à un loup, & pour 
le chaffer, ils font cependant très-in- 
certains, & l'on ne peut pas s’y fier; mais 
en voici quelques-uns, qui-ont été fou- 
vent Éprouvés. | 0 
Emportés avec vous une mêche al. 
lumée, ou -un flambeau allumé, & en 
cas de befoin faites en fortir le feu avec 
force, en forte qu’il donne beaucoup 
d’étincelles; c’eft ce que le loup craint, 
& s'éloigne: Car tous les loups crai- 
“gnent le-feu,  . . 
.… Item, prenés de vieux. haillons, tout 
ce que vous en pourrés ramafler, atta- 
_chés cela à un bâton, & trainés-le après, 
vous, le lôüp ne vous fera’ rien. Le 
su __—__ pius 


. 
— 


e 
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plus vieux que font les haillons, & 
mieux ceft. 


Pour attraper des cansrds €S des oifeau. 
Prenés de:la Tormentille & cuifés-Ia 


dans de bon vin; Mettés-y enfuite du 


{eigle‘où de rorge, jettés-les fur l’en- 
dioit, ou vous tendés vos filèts. Quand 
ks oifeaux en mangent, ils s’enyvrent 
&-s’engourdillent de forte qu’ils ne peu. 
ent plus senvaler. Alors on peut les 
prendre à la main, fur tout quand ik y 
beaucoup de neige. 


Où bien, prenés de la farine de fra- | 


ment, mélés:la dans de la lie de vin, 


. flaiffés-ly hüit jours, mettés-y de la ché. 


done & laiflés bien tremper le tout 
enfemble; jettés-en aux oifeaux ; aufh- 


_+ôt qu'ils en mangent, vous pouvés les 


rendfe à la main. : 

“Item, chargés un fufil à poudre, comme 
il convient de faire, mettés- y de la 
bourre de papier fec, fur celle-là‘ en 


‘core de Pautre frottée de fuif ou de 


- -quelqu'autre graifle, fur celle-là encore 


uné autre de papier fec. Empliffés 
| tout 
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tout le fufil d’eau, bouchés-le bien ferré 
avec un papier, tirés fur un .buiffon, 
où il y. a beaucoup d'oifeaux, ‘ils en 
feront tout étourdis & tomberont par 
terre, de forte que vous aurés le tems 

de vous en faifir.” DES 


Pour faire qu'un coq ne puille pas chanter. 
| qu'un coq ù 


Pendes au col d’un coq un cercle de 

‘fep de vigne, où quelqu’autre chofe, 

qui faffe du bruit, il ne pourra pas 

© chanter. ne ME 

"Ou bien coupés-lui un peu du bout 
de langue, & il ñe chantera point. 


Pour attraper facilement du poiffon. 


Prenés de l'huile de laurien , de la 
graine d’hyofciame ou d'herbe Apolli- 
naire, de l'eau de vie, du miel, & du 
fromage pourri, mêlés tout cela en- 
fémble; vous pouvés aufli y mettre des 
noix. Faites de tout cela de petites 

“boules, jettés-les au fond de l'eau, & 
les poiflons, qui en mangeront, vien. 
dront fur l’eau. Mettés-les dans de l'eau 

fraiche, & le poiflon. fera bon. De 

- | Eau 
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l'eau fraiches qui les fait reveñir; ainf 
il faut toùjours leur en donner. | 
Item, prénés de l'herbe Valériane, 
faites-en de petits gâteaux, jettés-les 
dans l’eau; dès le moment qu'un poif. 
fon en mange, il devient yvre, & nage 
fur l'eau. . OO 
Item. prenés du Camphre, de lafa- 
.rine de froment, de la graifle de hèron, 
de l'huile d'olive ana .r. once; mélés-le 
“tont enfemble, ce fera un onguent; 
quand vous voudrés attraper du poil 
fon, oïgnés vous en.les. mains & Îes 
jambes, vous”verrés des merveilles. 


” Pour connoître sil y a de l'eau dans Levin, 
ou dans le vin doux. | 


Prenés un bâton, ou une buche de 
paille, & frottés les bien d'huile, & 
pouffés.les dans le vin, qu dans le vin 
doux. S'il s'y attache quelques goùtes 
d’eau._il.y a de l'eau dans Île vin. . 
… Ou bien, prenés de la graine de Ge- 
nèvre, mettés-les dans un tonneau; fi 
elles nagent par deffus, le vin eft pur; 

pots | . | , mai 
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“sol fi elles coulent à fond, il y a de 

’eau 
Item, -verlés le vin fr de la chaux. 
vive; sil y a de l'eau, la chaux fe dif. 
{oudra, fi non, elle n'en deviendra que 
plus dure. 

. Item, verfés de l’eau & du vin dans 
‘un verre vuide, trempés” un ruban de 
laine dans l’eau, de forte qu’il foit bien 
trempé & mouillé en dedans & en de- 
hors , laiflés-en pendre un bout dans 
la boiffon, qui eft dans le verre, & 
mettés l'autre bout dans un autre vafe 
a côté du verre: Le ruban attirera dans 
l'autre vale toute l’eau, qu'il y.a dans 
le verre, Le ainfi it y aura moins de vin. 

_ . Probatum eff. 


Pour faire de Pancre, qui  paroiffe noire 
pensant 40. jours, ES qu ‘aprés ce tems-la 
. on ne puife plus voir. 


‘Prenés du bonne eau forte, faites-y - 
cuire des noix de gale & du vitriol. 
Mettés-y enfüite du fel ammoniac, au- 
tant que vous en pourrés difloudre 
dans Miss mettés-y aufli de la DT ve 

"Are 
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d'Arabie. Cétte ancre fera ce que nous: 
venons de dire, & fera d’abord auf 
noire, que de l'autre ancre. 


Pour faire. de Pantre, qu'on ne puiffe lire, 
que fur le feu 8 dans Peau. 


- Prenés du fuc d'oignons .& d’ails, 
ou du lait, fervés-vous en pour écrire 
fur du papier; tenés-le fur de la braife, 
& on pourra le lire. 2 De 
. Ou bien, mettés de l’Alun dans l'eau, - 
& écrivés ; quand vous voulés lire vo- 
tre écriture, tenés-la fur de la braife. 
Item; prenés du bel Alun bien pur, 
pilés-le bien menu, criblés-le enforte 
qu'il {oit aufli fin que de la. farine ; 
… verfés-y de l'eau fraiche, mais de ma- 
nière qu'il ne fe délie pas trop; écri- 
_ vés avec cela ce que vous voudrés, 
laiMés-le fechir, & on n’en vetra rien; . 
quand vous voudrés le lire, mettés-le 
. dans un baflin avec de l'eau, & laiffés- 
l'y un quart d’heure ; -alors votre écri- 
ture paroitra bien belle & bien noire 
fut le papier; & on pourra fort bien 
dk lire. :. |  — 
PTE RS Do, Quand 
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! Quand on fe voit par forcelerie forcé 
d'aimer une perfonne malgré foi, 

pdur y remédier. | 


à À = 


"Si vous vous voïés forcé d'aimer - 


ane perfonne-malgré vous, & de cou- 
fir après elle , .mettés une_.paîre de 
fouliers neufs, & faites dans ces fou- 
liers deux lieues de chemin, jufqu’à ce 
que vos pieds foient. en fueür, dé- 
chauflés enfuite le foulier droit, ver- 
fés-y: de la bierre où de vin, &'bù- 
vés-en un coup. - Dès ce moment-là 
vous haïrés, la même perfonne. 

: Ou bien, prenés une dent de la té. 
te d'une perfonne morte... parfumés- 
vous-en, & cela vous aidera 
Quand on a donné l'amour à nianger à 

us ” quelqu'un. Es 


.Prenés de la ruë, ou de cèlle qui 


croit fur les murailles, & des raifins, 
ana. 1. trefeau, & I. trefeau de thé. 
fac, faites le ‘griller dans un oignon 
& donnés-le lui à manger. * L 
Ou prenés du lait d’une femme, 
; | ‘un 


? 
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un bon gobelet plein , büvés-le, & le 
sg que. vous avés Berdu ,- revien- 
ra 
Item, allés dans une vigne avant le 
lever du {oleil, arrachés un {ep de rai. 
fin blanc de la terre , piflés dans le 
trou, & jettés enfuite le. fep dans une 
rivière, & cela fous aidera. 


Pour rendre à un homme la vi élité qu il 
4 perdue. 


‘| Arrachés de la terre un: échaiat de 
chêne dans une vigne, déchargés vo- 
tre urine dans le trou, &'remettés-ly : 
renver{é fans deflus deffous avant le le- 

” ver du foleil. | 

Item, piflés. à travers de votre an 

nEau nuptial & cela vous aidera. - 


Pour dérouiller l'argent enrouillé, : 


-. Prenés de_la poudre de thuiles pi- 
lées, du fel, du poivre-pilé & du vin- 
aigre , | frottés-en: Pargent hr orggg 
mettés-le fur du charbon Lg : 

| : deviendra beau. ST . 
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Pour faire qu'un Ducat foit de poids. ‘ 
_ Prenés du fumier de chéval tout 
frais, exprimés-en le fuc, & mettés.y 
_ votre Ducat, il deviendra pefant & 
plus que de poids. Eu à 


Pour .conferver de la glace pendant tout 


P Eté, 


‘ Mettés de la glace dans un tonneau 
de chêne, & fermés-le bien ; mettés-le 
dans une cave profonde & bien fraiche, 
& vous pourrés la conferver tout l’Eté.. 


os Quand on à enforcelé un fufil. à 


. Prenés de la moufle d’une tête de 
mort, chargés.la. dans votre fufil en- 
tre la poudre & le plomb, tirés alors, : 
aucune forcelerie ne vous en empé. 
chera. L | ne 
Pour faire un Cercle roud fans infrument 
hi Compas. 


Prenés un feuillet de papier, rond 


ou quarré, comme il vous plaira, de. 
la grandeur environ de la. paume de la: - 


* | P main, 
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main, prenés une plume à la main, 
comme vous l'y prenés pour écrire, 
pofés votre bras fur la table, & met- 
tés le quatrième doigt de la main, ou 
le petit doigt à peu près au milieu du 
papier , enforte que la plume trem- 
pée dans l'ancre touche aufli au papier; 
prenés de FPautre main le papier & 
tournés-le tout doucement, enforte que 
le doigt, qui eft au centre, ne forte 
point de fa place, & la plame fera un. 
cercle bien jufte & bien regulier. Vous 
_lés-vous trouver le centre de ce cercle, 
vous n'avés qu'à plier le papier en 
quatre, & vous trouverés le centre au 
milieu de la croix. C'eft ainfi que vaus 
pouvés deffiner tout ce qu'il vous plai- 
COS D? PS RE 
. Pour mefurer la hauteur dune tour ou. 
d'un bâtiment par le moïen de lom- 


, bre de la lune ou du foleil. 


Quand vous voulés mefurer une tour, 
pofés une aune , ou un bâton d'üne 
certaine mefure, comme par exemple 
une toife, retangulairement fur la ter- 

| re, 
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; re, en forte que ladite mefure ne pan- 
- che, ni d’un côté, ni d'autre, prenés 
alors un autre bâton pour mefurer la 
longueur de l'ombre, que Paune jetté 
fur la terre. Mefurés enfuite avec ce 
bâton toute l’ombre de la tour, ou du 
bâtiment , ou de larbre, dont vous 
- voulés favoir la hauteur ; autant de 
mefures qu’il y aura, autant d'aunes 
feront la hauteur que vous cherchés, 
Mais il faut que lombre tombe fur 
un lieu plain & uni, & non fur quel- 
qu'autre bâtiment ; car en ce cas-là, 
cela ne fe rencontreroit pas: 


Comment on peut facilement deffiner tou 
tes fortes de figures. 


Prenés le quart ou la moitié d’une 
feuille de papier, frottés-le d’un côté 
de fuif dur, prenés enfuite un peu de 
noir d'Allemagne, frottés-en le fuif 

- fur le papier, & il deviendra noir;. 
frottés enfuite encore une fois le pa- 
pier de fuif, &c il fera prêt. On peut 
auf prendre du re aulieu de fuif, 

2 - & 
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& aulieu du noir d'Allemagne du P 
lus pulverilé, & le deffein fera rouge. 

Quand donc vous voudrés defliner 
quelque chofe, prenés le papier, fur le. 
quel vous voulés mettre votre deflein, 
& appliqués-y le papier noirci ou rou- 
gi, en forte que le côté coloré foit fur 
votre papier, que vous deftines au def- 
fein; mettés enfuite votre figure fur 
celui-là , & repallés-en tous les traits 
avec un poinçon d'os, & tous les traits 
fe trouveront bien marqués fur votre 
papier. Alors vous prendrés une plu- 
me pour y mettre la dernière main & 
achever ainfi l'ouvrage. 


. 


Pour favoir combien il y a encore de vin 
ou de bierre dans un tonneau , fans 
: Pouvrir. | 


-Pour favoir combien il y a encore de 
vin ou de bierre dans un tonneau, les 
hôtes ont coùtume de frapper contre le 
tohneau ; mais on peut le favoir enco- 
re mieux d’une autre manière: Prenés 
un tuïeau de verre, tournés la broche 
fans deflus deflous, de forte que lou- 
vertu- 
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verture du robinet foit enhaut, pofés- 
y votre tuïeau de verre, &liés-y quel. 
que chofe tout autour, afin qu'il n’en 
forte rien. Tournés enfuite le robi- 
het ; alors le vin ou la bierre montera 
dans le tuïeau à la hauteur de ce quil 
y ea a encore dans le tonneau, ce que 
vous pouvés marquer fur le fond du 
tonneau avec de la croie. | 


Pour remplir un tonneau, fans en ouvrir 
la bonde. | 


Si un tonneau n'étoit plus qu’à de- 
mi plein, ou qu'il y en eüt encore 
moins, & que vous voulaffiés le rem- 
plir par la broche, prenés un tuïeau 
de fer blanc d'un empan plus haut que 
r’eft le tonneau, renverfés la broche, 
enforte que Pouverture du robinet foit 
enhaut , mettés-y le tuïeau, & liés-le 
bien ferme tout autour avec un linge. 
Mettés un entonnoir fur le tuïeau, & 
empliffés le tonneau autant que vous 
voudrés ; cela entre dans le tonneau, 
qu'il y a lieu de s’en étonner. 
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Pour prendre l'empreinte d'une Médaille on 
dune Pièce d'argent on d'or. 


Prenés du plomb mol, battés-le plat, 
& Païant polée fur la médaille, ou fur 
la pie d'argent ou d’or, prenés'un 
pefant marteau & frappés un bon coup 
defflus , & vous en aurés l'empreinte. 
On pourroit en dire davantage ; mais 
on pañle cela fous filence , à caufe de 
Pabus qu’on en pourroit faire. 


Pour conferver longtems des Tablettes. . 


Pour conferver en bon état des ta- 
. blettes de peau d'âne, il ne faut point 
fe fervir d’eau pour leffacer ; mais il 
faut prendre dans un linge de la pier- 
re ponce pulverifée , &@& leffacer ainfi 
en l'en frottant, & ce fera le moïen 
de les rendre toûüjours plus belles & 
meilleures. | 


Pour trouver la ligne méridionale dans un 
bois ou dans un défert , [ans le fecours de 
‘ da bouffole, du foleil, de la lune ES 
| des. étoiles. 


Si 


| 
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Si vous avés une aiguille bien fubti- 
le, dont la pointe foit frottée d'aiman, 
& que vous la mettiés fur de Peau, la 
pointe fe tournera vers le nord: Mais 
aù defaut d’une aiguille aimantée, tou- 
te autre aiguille bien mince. & bien 
fubtile peut rendre le même fervice, &c : 
fi vous la pofés tout doucement fur de 
Peau dans un vafe, elle tournera un 
bout vers le Midi & l'autre vers le Nord, 
& s'y fixera. Mais fi l’aigüille eft grof_ 
fe & pefante, enforte qu'il y auroit à 
craindre , qu’elle ne coulât à fond, 
paflés - là à travers d'un brin de bois 
fort léger, ou d’un peu de liège, & 
elle vous rendra le même fervice. 


Pour changer l'eau falée de la mier en eau 
douce | qu'on puille boire. 


Quand vous êtes fur mer, & que 
vous manqués d'eau douce, prenés une 
retorte, dans laquelle on a coûtume 
_ de diftiller les herbes; mettés-en le 

couvercle dans un grand plat de terre 
fans fond, qui foit bien fermé autour 
du couvercle sb la éèrre grafle, 

| | 4 À 
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afin qu’il n'en forte point d’eau. Em- 
liffés la retorte d'eau de mer, diftil. 
és-la plufieurs fois, vous en tirerés 

quantité d'eau douce. ne 


Pour fournir à une fortereffe les provifions 
nécelaires pour 15. à 30. ans, en forte 
qu’on puifle Je paller de box. 

Prenés une grande quantité de chà- 
taignes ou de marons, faites-les pêler, 
fechir & moudre, mettés-en la farine 
dans de grands coffres ou dans des ton- 
neaux, bien ferrée & pilée avec un 
_pilon, l’une fur l'autre, afin qu’elle foit 
ferme; n’y laiflés point entrer d’air jus- 
qu'à ce qu’on en ait befoin. On peut 
manger cettes farine toute crue & feche, 
& où n'a befoin pour cela ni d’eau, ni 
de feu. (C'eft ce qu’on peut aufli faire 
avec de la farine de froment, mais elle 
n’eft pas fi bonne, que celle de chà- 
 taignes. - — 
" Prenés auffi du millet, faites-le cuire, 
en forte qu'il foit bien cuit; mettés-le . 
par mafñles fur des planches, & fechif- 
fés-le au foleil, ou dans des poiles ane 
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 faites:en enfuite de la farine, mettés-la 
= bien ferrée & pilée dans des tonneaux: 
uand vous en aurés. befoin mettés-y 
| de vin, ou du lait, ou de la bierre, ou 
de l'eau, & vous aurés une bonne 
bouillée déja toute cuite & qui fe re- 
gonfle , fans qu’on ait plus befoin de 
bois pour s’en fervir. 
Item, Faites tuer des bœufs, des bre- 
- bis & des cochons en fuffifante quan- 
tité,, défoffés-en la chair, & mettés-la 
fous la prefle, ou dans un prefloir, où 
lon preffe la vandange, autant qu'il y 
en peut aller, dans toute fa largeur; 
quand vous y en aurés mis une couche, 
prenés des côtes d’ails, & du poivre 
pilé groffièrement & dufel, & mettés- 
le fur cette couche; mettés enfuite là- 
deflus encore üne autre couche de vian- 
de, puis fur cette autre couche encore 
des ails, du poivre & du fel, & ainfi 
du refte, jusqu’à ce que le prefloir foit . 
tout plein. Faites alors bien donner 
des tours à la prefle, & il en fortira 
bien des humidités d’eau & de fang 
mélé, & la chair au contraire demeu- 
Ps - rera 
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rera dans une mafle. Mettés ces grands 
morceaux-là dans une chambre à fu- 
mer, & quand elle eft bien fumée au 
dehors , confervés-la, & quand vous 
voudrés vous en fervir, coupés-en des 
morceaux avec une hache, ou avec 
une fcie, autant que le beloin le de- 
mande. Elle demeure bien rouge & 
_fucculente au dedans, & eft fort bonne 
à manger. Pour cet effet il faut en- 
core favoir 


L'Art de faire devenir tendres en peu de 
tems toutes fortes de viandes. 


Prenés la viande, que vous voulés 
cuire, foit en hyver, foit-en Eté, en- 
terrés-la pendant 12. heures, cuifés-la 
alors, elle deviendra d'abord tendre, 
& ne coûtera pas beaucoup de bois. 
C'eft auffi un bon remède dans des forte- 
refles, ou dans des villes, où le bois 
eft rare. | 

Ou bien, prenés un morceau d’acier 
tout rouge, & jettés-le dans le pot, afin 
v’il cuife avec la viande, @& la viande 
eviendra tendre fans nuire à perfonne, 

| | | Pour 
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Pour faire de Phuile puante, capable de 
faire fortir tout le monde d'une forterefe. 


_ Quand vous voudriés bien être quitte 
de la garnifon d’une forterefle, prenés 
2. livres de terpentine, x. livre de fouf- 
fre, une demi-livre d’Afa fœtida, 6. on- 
ces de feraphinum, 5. livre de fiente 
humaine, 10. onces de fang humain; 
Faites diftiler le tont enfemble dans 
une retorte, jusqu'à ce que tous les 
efprits s’en foient diflipés: Fermés-en 
bien toutes les jointes avec. de la manne, 
afin qu'il n’en forte aucune vapeur pen- 
dant que vous diftillés, mais que tout 

affe dans le recipient, & gaïdés en-. 
fuite lhuile diftillée dans un vafe de 
verre, qui fe ferme bien à vis, jusqu'à 
ce que vous en aurés beloin. Jettés- 
Ja alors dans la forterefle dans une boule 
de feu, ou autrement, comme vous 
pourrés. Cela ne coûte guères, & caule 
une puanteur fi infupportable, que per- 
fonne n'y peut tenir. nu 


PE Low 
ee 


348 HDoC% 
Pour blanchir fans beaucoup de peine de 


l'argent ou de la monnoïe de cuivre. 


Prenés un Ecu de bon argent, ver- 
fés-y un peu de bon vinaigre deflus, 
& frottés-le avec le pouce jusqu'à ce 
qu’il s’y forme de l’ordure: Prenés alors 
cette ordure & frottés-en la pièce de 
cuivre & elle blanchira, fans que l'Ecu 
en fouffre aucune diminution. 


Pour défaler de la viande trop falée ou tel 


autre mets qu'il vous plaira. 


= Quand les mets font encore dans le 
pot, prenés une eponge nette, & jet- 


tés-la dedans, où vous la laiflerés un _ 


peu: En la retirant vous verrés, qu'elle 
a attiré à foi tout le fel: Mais fi les 
mets étoient encore trop falés, lavés 
éponge dans de l'eau chaude, & jet- 
tés-la encore une fois dans le pot, 6 
les viandes ne feront plus trop falées, 
mais bonnes à manger. . 


| Pour défaler de la viande ou du poiffon. 


.… Enveloppés-les. dans un linge blanc, 
| met- 


HDocé 349 
. mettés-les dans du fable pendant la nuit. | 
Cela en tire tout. le fel, & les rend tels, 
qu'ils doivent être. 


Pour guérir un chien enragé, 


Cuifés de la cigue dans de l'eau, & 
Javés-l’'en, il fera guéri. . er 


Pour envénimer une épée ou un fabre. . 


Faites rougir la lame d’une épée ou 
d'un fabre, trempés-la toute rouge dans 
du fuc d'oleandre ou de rhododendron, 
elle deviendra dure & vénimeufe, en 
forte que quiconque en fera bleffé, eft 
incurable , quand ïil ne perdroit que- 
deux ou trois goutes de fang. 


Pour euvrir fans peiné un cadenat. 


. .Prenés un mouchoir, roulés-le en- 
femble & faites-le pafler par la branche 
demi-circulaireu cadenat. Liés-le en. 
femble, & donnés un bon coup fur le 
mouchoir , & lé cadenat s'ouvrira. 
Mais tous les cadenats ne le font pas. 


P7 7 Se 


3599 #0 
Secret certain €$ fouvent éprouvé contre le 


mal appellé Pfora, qui couvre la tête de. 
boffes €ÿ d'ulceres. 


Faites bien tondre le Patient, Ôtés- 
lui les croutes des bofles antant que 
vous pourrés, lavés-lui enfuité la tête 
avec de la bonne leflive, & repandés- 
lui avec un crible de la cendre de bois 
de chéne fur la tête, en forte qu’elle 
en foit toute couverte. Laiflés-Py 15. 
jours, après quoi vous leverés le tout 
fort proprement, & oignés-en tous les 
{oirs les ulcères avec de l'onguent d'Ar- 
ragon, auffi chaud, qu’il pourra le 
ouffrir ; & mettés-y un emplätre, que 
Pon nomme emplaftrum diachilon ; fai. 
tes cela tous les foirs, & vous le gué- 
rirés en peu de tems. | | 
Pour guérir des os froiffés, ou disloqués, ou 
bris par une rude chute, ou fracallés par: 
: quelque accident. | 

Si quelqu'un avoit êté battu, ou sil 
‘étoit tombé, en forte qu'un de fes mem- 
bres fût disloqué, ou que fon je 
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fût fracaflé & plein de contufions, il . 
faut, après avoir remis les membres 
disloqués, fe fervir pour les guérir des 
médicamens fuivans. -- 
Prenés de la cendre légère, qui foit 
bien brûlée & bien blanche, & bien 
criblée, 1. livre, de la râpure ou li- 
mure de bois, 6. onces, de la chryfite, 
4. onces, de la terpentine, 3. onces, 
de l'huile de rofes, 11. livres. Met- 
_ tés tout cela enfemble dans un pot de 
fer, mettés-le au feu, faites-le cuire, 
jusqu’à ce que les matériaux, qui y font, 
fe changentenonguent.  Frottés de çet 
. onguent fur un linge, \& appliqués-le 
fur-l'endroit intereflé auffi chaud, qu’on 
pourra le fouffrir. Mettés-y tous les 
foirs| & tous les matins un nouvel ap. 
pareil, & vous verrés dés merveilles, . 


Pour guérir de R dyfenterie. 


__ Prenés des belues feches & pulveri. 
. fées quelques fois de fuite dans du vin, 
mangés du bouillon de viande de bœuf 
bien gras, tenés-vous bien ob 
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& frottés-vous le nombril d’huile* de 
mufcade. Probatum eft. 


Remede certain contre les Auiues, quand 
un cheval Sef fourbi. 


Prenés un peu de la peau d'une Be- 
lette blanche, hachés-la bien menue, 
& donnés-en trois fois au cheval dans 
fon avoine. 


Pour les enflures, que les chevaux ont à 
l'os de la jambe des pieds devant, &$ à la 
jointure entre le pied ES le fabot des 

| pieds derriere. 


* Ces enflures leur viennent du trop 
d'humidité, que fouffrent les chevaux ; 
ainfi prenés le cheval & menés-le dans 
une prairie verdoïante; attachés-le non 
_feulement par devant, mais mettés 
auffi un pal à côté de chaque pied, 
arrachés.lui tous les fers, & attachés. 
Jui les quatre pieds à Ces quatre pals, 
de forte qu'il ne puifle. pas lever un 
pied. Laiflés-le fix heures en cet état, 
chaflés- lui les mouches, afin qu’il fe 
tienne en arrêt ; alors détachés-le, . 
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le gazon aura attiré à foi toute cette 
humidité. | 


Prenés enfuite une péle, & fervés-. 


vous-en pour lever hors de terre les 
quatre pièces de gazon, fur les-quels 
_ repofoient fes quatre pieds, mettés les 
gazons. à l'envers, de forte que l'herbe 


{oit en deflous, fur de la toile ou fur 


une palliffade, afin qu’ils foient bien à 
l'air, & le cheval fera guéri. 


Moïen très-utile pour faire fauter ou couvrir 
les cavales. 


Si votre cheval entier ou votre cavale 


._ n'étoient pas bien chauds, ou que cel: 
le-ci rejettât la femence après lavoir 


reçue, @& que vous vouliés cependant 


bien en avoir des poulains, prenés un 
morceau de drap, & frottés-en bien les 
parties de la cavale; menés enfuite le 


cheval entier guères loin de la jument, 


& frottés - lui bien le né de ce même 
morceau de drap ou d’étoffe de laine, 
alors. il en fentira Podeur, en prendra 
envire & la couvrira. Dès qu'il l'aura 
quittée faites jetter à la cavale un ba- 
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uet d’eau fraiche aux parties : Cela 
l'épouvantera & elle retiendra la fe. 
mence. Après cela vous la ferés pro- 
mener une demi-heure, -& la laifferés 
repoler dans l'écurie. Elle concevra 
certainement, D | 


Pour faire qu'un'pot de‘terre renverfé boi- 
ve un plat rempli deau. 


Prenés un plat, de‘terre ou d’etain , 
empliflés-le d'eau. Prenés enfuite un 
pot, qui foit un peu vafte en dedans, 
& qui ne foit point fendu. Alumés 
une demi-feuille ou une feuille de pa- 
pier, jettés-la dans le pot, laiflés-l’y 
brüler, & quand:-elle eft prefque brü- 
lée renverfés le pot fans deflus deflous, 
gnforte que le deflous ‘foit enhaut & 
que lentrée du pot foit pofée dans le 
;plat qui eft plein d'eau. Alors le pot 
boira l’eau avec violence , ce qui eft 
divertiflant à voir. | 


. Pour lever. un verre de bierre avec une 
buche de paille, feulement en ly 
. méttant, | 


Prenés 


» 
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 Prenés une buche de paille, qui 
foit bien entière, & quine foit point 
du tout fracaflée ; coupés-en une par- 
tie à l'endroit d’un nœud; fervés-vous. 
en pour mefurer la largeur de louver- 
ture du verre, dans le haut, par où 
lon boit, en mettaut la paille à tra- 
vers le verre. Quand vôus aurés pris 
cette largeur, pliés la buche de pail- 
le, enforte qu’elle entre comme rom- 
pue dans le verre plein de bierre, re- 
tirés-le tout lentement en dehors, com. 
me fi vous vouliés l’en ôter tout à fait; 
alors la paille s'attachera tellement au 
verre, que vous enlèverés le verre &c 
tout ce qui eft dedans avec votre bu- 
che de paille; chofe,. qui paroit étran- 
ge à des ignorans, & qui n’eft pas un 
des. moindres -fecrets de Part, fur -les- 
quels on peut‘ fürment gagner & ga- 
gner la gageure. | 
Pour mettre un couteau dans un mouchoir, 
ES le rouler enfuite doublement enfemble, 


enforte que quand on le déroule le coñteau 
| : en Joit dehors. 


Eten. 
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Etendés un mouchoir fur une table, 
mettés un couteau deflus; prenés en- 
fuite la partie du mouchoir, qui eft 
de votre côté, & le repliés fur Pautre 
partie, en forte qu'il foit double, & 

ue le coûteau foit en dedans ; mais il 

ut prendre garde en le pliant, que 
la Ein qui eft repliée fur l'autre, 
pafle la partie de deffous de la largeur 
d'environ trois doigts, ou qu’elle foit 
d'autant plus longue. Alors roulés le 
mouchoir ainfi double, en forte que 
le couteau foit en dedans. Tenés alors 
les deux parties du mouchoir roulé 
enfemble d'une main, deroulésle de 
l'autre ainfi double, & le couteau, qui 
auparavant étoit dedans, fe trouvera 
dehors. 


Pour faire reparoître fur la main des Let. 
tres ou d'autres charaëteres, que l’on aura 
brälés. 

J'ai fouvent furpris bien des gens 
par ce tour de pañle pafle, de forte 
qu'ils croïoient, qu’il y avoit de la for- 
celerie. Ecrivés avec une plume becs 

| ve 
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vellement taillée & avec votre urine ce 
qu'il vous plaira fur le revers de votre 
main; mais prenés bien garde de ne 
point faire de borgne, & que la plu- 
me coule bien.  Laiflés-le gnfuite fe- 
chir, & on n’y verra rien: Mais pre- 
nés garde que la main ne vous fue, 
ou que vous ne la mouilliés ou laviés. 
Quand vous voudrés donc en faire l’'é- 
preuve, & que par hafard on mettra 
une chandelle allumée fur la table, é- 
crivés avec de l'ancre les mêmes let- 
tres, mots ou caractères, que vous 
_ avés écrits fur votre main, dans la mé- 
me forme & grandeur fur un petit 
morceau de papier, & brülés-le. Pre- 
nés les cendres noires, qui refteront 
du papier, quand il fera brülé, & frot- 
tés-vous-en la main à l'endroit , où 
vous avés écrit ces mêmes çaractères 
avec de Purine, & ils deviendront tout 
noirs, & reparoitront fur la main, 
comme ils étoient fur le papier brülé, 
ce qui étonne tout le monde, fur 
tout quand celui, qui fait ce tour de 
pale pafle, marmote quelque chofe 
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entre fes dents, & fait en même tems 
quelques grimaces. 


Pour paller. un couteau par la queue d’une 

cueiller de bois, €ÿ la faire tenir [fur la 

table, en ne ly pofant que de la largeur 

de deux doigts, quoique le coñteau Joit 
apres la queue. 


Prenés une de ces cueillers de bois, 
dont on fe’fert pour manger à table, 
& non pas une cueiller à pot, paflés- 
y un couteau par la queue, prefque 
tout au bout , -enforte que le couteau. 
pende en bas, un peu courbé du 

- côté du cuiller.  Pofés alors le cuil- 
ler renverfé environ de la largeur de 
deux doigts fur la table, & elle y de- 
meurera pendue, quoique le coùteau 
foit après la queue, ce que cependant 
elle ne pourroit pas faire d’elle-même. 
Pour faire géler en tems d'hyver une écuel. 

le d'Etain fur la table dans un pile 
chaud, 

Quand il a gèlé en hyver, prenés 
une écuelle d’Étain , pleine de nei- 
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ge jusqu'au comble; portés-la dans un 
oile chaud, mouillés un endroit de 
a table, & mettés de la neige far cet 
endroit mouillé; polés le deflous de l’é- 
cuelle fur la neige , de forte qu'elle y foit 
bien appliquée ;. repandés  enfuite 
du fel fur le fond de l’écuelle , & ver. 
fés encore de la neige fur le fel. Laif 
fés l'écuelle en cet état-là- pendant un 
” peu-de tems , elle fe gélera avec fa neis 
ge ie eft fous elle , après la table. 
n rack auparavant un peu de 

Bokus rouge parmi le fel, & ainfi on 
ne fait ce que c’elt, quand on repand 
le fel dans Pécuelle. Cela non feule- 
ment çaufe plus d’étonnement ; maïs il 
en rend au l'opération plus Certaine, - 


Pour. faire géler : de Peau à glace en by 
ver: dans un poile thaud. 


Quand ila neigé dans l'eau, prenés 
_un verre dont le col foit fort étroit &c' 
le ventre large, comme font ceux 
dont..on fait les. Clepfidres , empliffés-" 
le d’eau tiéde & bouchés-le bien. - Pre. 
nés enfuite de la neige dans un pot 
à | / ou 
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ou dans un baquet , méttés-y un peu 
de falpétre , & un peu de fel com- 
mun,. & elle deviendra fi froide, que 
la frojdure vous brûlera, & rendra vos 
mains toutes roides. Mettés le verre 
plein d’eau au milieu de cette neige, 
enforte qu’il y foit renfermé & cou- 
vert de tous côtés.  Laiflés-le environ - 
un bon quart d'heure dans un poile 
chaud, & l’eau qui eft dans le verre fe 
changera en glaçe. : RS 
' De re nr OT Re sun 
Pour faire. que les Chiens piffent contre : 
L quelqu'un. -. : 
: oo Le ° 
. Si vous favés une chienne, qui foit 
Chaude; prenés un morceau de drap. 
ou d'étoffe de laine , & frottés-lui en 
_ Bien les parties hoñteufes ,.: &'torchés-: 
en enfuite les fouliers du ‘les’ bas de 
quelqu'un, tous les mâtins'ou chiens 
mâles fentiront cette odeur. & la fui. 
vront, & la trouvant aux fouliers de 
it ils levéront la jambe & pif. 
ront çontre Jui. … : ‘, ," . 
HR LA ass non 
. Pour. 
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Pour jouer un tour divertifflant, dans une 
fale, où il y a beaucoup de gens, qui 
 danfent. 


Quand il j a beaucoup de gens, 
qui danfent dans une fale, allés-y a- 


.vant qué le monde s'y afflemble, & 


répandés-y quantité d Ellebore pulve- 


rifée ; & plus & meilleur. Quand on 


commencera à danfer, cette poudre 
d'Ellebore montant en l'air, & failif- 


. fant l'odorat de tous ceux qui danfent 


& de tous les afliftans, les fera étran- 


_ gement éternuer, ce qui eft non feu- 


lement fort divertiffant, mais fait 
aufli bien fouvent cefler la danfe. 


Ce qu'il faut faire pour empécher qu'on ne 
_ nous joue un tour de chaleur, pour 
nous empêcher de tirer jufle. 


: Quand on nettoïe un fufil, & qu'il 
y a quelqu'un préfent, qui nous por- 
te envie, de ce que nous fommes bon 
tireur , il y a plufieurs de ces gens-là, 
qui nous gâtent tous les coups que noùs 
pouvons tirer de la manière qui . 
| | IS 
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Ils tâchent d'avoir un petit brin du 
vieux morceau de linge, dont nous 
nous fommes fervis pour nettoïer no- 
tre fufil, puis faifant un trou vers lO- 
rient dans un chène, ils y fourent ce 
petit brin de linge, & y mettent un 
- petit bouchon d’épine blanche, & font 
par-là, que nous ne pouvons jamais ti. 
rer jufte ; car. quand alors nous vou: 
lens tirer quelque gibier, nous com- 
mençons à trembler , & le gibier ne 
nous: donne pas le tems de tirer, 
& nous ne pouvons non plus jamais 
tirer un coup jufte au blanc, à moins 
que le brin de linge ne foit Ôté de Par- 
bre : Et c’eft ce qu’on appelle: Jouer 


-un tour de Chafleur. Il faut donc que 


ceux, qui veulent s’en garder, toutes 
. les fois qu’ils ont tiré & qu'ils net- 
-_ toïent leur fufil, jettent le linge, dont 
_ ils fe font fervi pour cela, dans la 


rivière, ou dans le feu, ou dans un 
privé, & il n'aura rien à craindre de 


ce tour de chafleur. 


Pour faire peur à quelqu'un de nuis dans 


. fe 
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Ja chambre, en forte qu'il croie, qu'il y æ 
des fpeîtres ou des feux folets. 


Tâchés d’avoir de bon bois pourris, 
* qui luife bien de près, coupés-le en 
petits morceaux, &. attachés-les au 
dos de quelques écrevices.  Mettés a- 
lors ces écrevices dans la chambre de 
celui, à qui vous voulés faire peur; 
çar quand il fe fera couché, il verra 
. comme des charbons ardens fe prome- 
ner par fa chambre, & fe mouvoir d'un 
lieu à l'autre, ce qui le faifira de peur, 
& lui fera croire, qu'il ya des efprits 
errans ou des phantomes. | 


Quand ou Ôte le lait aux vaches par for- 
celerie. 


 Frottés bien le cul du petit baquet, 
dans lequel vous avés coûtume de trai- 
re le lait, de fiente humaine au de- 
hors , &-faites cela quelques-fois de 
fuite à l’heure, que vous avés accoû- 
tumé de traire les vaches ; alors le 
beure de la forcière en prendra l'odeur, 
& elle ne pourra s'en défaire. 
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Pour faire qu'il faille qwune perfonne fafe 
toutes les nuits Jon fait daus le lit, tant 
que vous voudrés. 


Il faut que vous tâchiés d’avoir des 
excrémens du ventre de la perfonne; 
à laquelle vous voulés faire ce tour-là, 

endant qu'ils font encore chauds, &il 

ut que vous les mettiés dans un mor- 
ceau de toile neuve, dont on ne fe foit 
jamais fervi, & le lier bien ferme comme 
un fachet. Alors vous attacherés ce fa- 
chet à un bâton, que vous planterés 
dans une rivière, en forte que le fachet 
foit fous l'eau. Tant que vous laifle- 
rés ainfi ce fachet dans l’eau, la per- 
fonne, de qui font les excrémens, fera 
toutes les nuits fon fait dans fon lit. 
C'eft un fecret naturel & magique, fous 
lequel beaucoup de chofes font cachées, 
dont il n'eft pas befoin de parler en cet 
endroit. | | 


Pour jouer un tour divertiffant à une per- 
Jonne de Ja cnnoiflance, avec laquelle on 
, $en- 
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s'eutend bien, ou à quelqu'un qu'on aura 
convié a diner ou 4 fouper. 


— Prenés prémièrement du fon, & des 
noix de gale réduites en farine, frot- 
tés-en bien un vieil effuïemains, qui foit 
blanc, mais au refte presque hors d’ufage, 
& fecoués-en un peu la poudre, afin 
qu’on ne s'en apperçoive pas. Alors 
prenés du vitriol, mettés-le dans le la- 
vemain, @& laiffés-le fondre dans Peau, 
dont on fe fert pour laver les mains; 
elle n’en changera point de couleur, & 
aroîtra toüjours comme de l'autre eau. 

Éaites alors que la perfonne, que vous © 
avés invitée , fe lave les mains; quand 
cela fera fait, & qu'elle fe les efluïera 
avec l’efluiemains, elle fe les fera tou- 
tes noires, ce qui lui caufera de.l’éton- 
nement & de la confufion, & fera rire 
Jes affiftans. En fecond lieu vous pou- . 
vés frotter de coloquinte pulverifée l’en- 
droit de-la nappe, où la perfonne in- 
vitée doit s’afleoir, ou la ferviette, que 
vous lui donnerés, & tout ce-qu’il man- 
gera de fucculent après y avoir efluié 
| 3 quel. 
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ren fon couteau & fes mairrs, 
era auf amer que du fiel, de forte 
qu’il ne pourra pas bien manger. Vous 
pouvés auffi lui donner une cuiller frot- 
tée de coloquinte détrempée dans de 
Peau, que vous aurés laiffé fechir, & 
da foupe, qu'il mangera ; fera égale. 
ment amère, @& comme du fiel. - 


Pour accoñtumer €S forcer un oifeau à 
s'envoler £S a revenir toéjours. 


Coupés à un jeune oifeau un aflés 
bon morceau de la partie fupérieure de 
fon bec, & donnés-lui à manger, com- 
mé on donne à manger aux autres pé- 
tits oifeaux, & il s’accoütumera peu à 
peu à vous. Quand dans la fuite il 
faura voler, laiflés-le voler par la cham. . 
bre; quand il aura faim, & qu’il ne 
pourra pas manger de lui-même, parce 
que la partie fupérieure de fon bec eft 
plus courte que la partie inférieure, il 
-volera toüjours vers:vous, pour avoir 
à manger, & vous le lui donnerés foi- 

neufement afin de l'y accoûtumer. En- 
n, quand il fera bien affamé, te = 
D < 1. ui 
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lui les fenêtres, & laiflés-le voler, où 
il voudra; car puis qu’il eft affamé ik 
ne volera pas bien loin la première fois, : 
mais il rèviendra bientôt, & ainfi il s'y 
accoütumera fi bien , qu’il reviendra 
toüjours pour avoir à manger, quand 
même il voleroit encore plus loin. 

J'ai connu un homme, qui avoit 
ainfi apprivoifé un. Etourneau, & qui 
fit accroire à quelques-uns, que‘c’étoit 
fon efprit familier. Peut-être que la 
colombe de Mahomet, qu'il faifoit paf- 
fer pour le faint Efprit, avoit été ap- 
privoifée de la forte. On le croiroit 
presque, fi Phiftoire ne nous apprenoit, 
qu’il l'avoit ainfi apprivoifée en lui met- 
tant des grains d’orge dans fon oreille. 


Pour préfenter à quelqu'un troë liqueurs 
différentes dans un même verre, en forte 
que Pune foit roñjours fur Pautre, fans 

que lon mette rien entre deux. 


 Verfés dans un long-verre prémière. 
ment la hauteur de trois doigts de bierre 
“ou d’eau; mettés là-deflus autant d’huile 
d'olives, & verfés enfuite tout douce- 
Q 4 ment 
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ment fur l'huile le long des côtés du 
verre un bon efprit de vin, dans le- 
ss il n’y ait point d’eau. Celui- ce 
emeurera dans la région fupérieure, 
me qu’il eft plus léger que l'huile, 
huiïle demeurera au milieu, & la bierre 
ou leau tout au fond, de forte que- 
vous pourrés lui prefenter en même 
tems trois fortes de liqueurs dans un 
même verre. 


Gageure de pouvoir manger dans un repas 
quarante-cinq ou foixante œufs cuits durs. 


Quand vous voudrés faire cela, pre- 
nés les œufs cuits durs, Ôtés. en la coque, 
& hachés-les bien menu. Mettés en. 
fuite du beure dans un poëlon fur le 
feu, & quand il fera bien chaud, met- 
tés. y vos œufs, remués les toüjours, & 
laiffés les bien frire. Alors ils fe dimi- 
nueront, & fe réduiront à un petit 
mets, qui fera bon à manger, de forte 
que vous pourrés non feulement les 
manger, mais encore dire: Donnés- 
m'en davantage! ne 
- Pour 
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‘Pour changer Pean en vin. | 
Prenés un verre à grand cou, ou en 
un mot, une phiole; mais il faut que 
‘le cou s’élargifle vers le bas: Ou bien 
prenés une retorte ordinaire, dont on 
fe fert pour diftiller; rempliffés-la d’eau 
entièrement ; mettés enfuite le pouce 
devant le trou de devant, afin qu’il n’en 
forte rien, & mettés-le ainfi renverfé 
dans un tonneau plein de vin par la 
bonde: Quand vous en ferés venu là 
avec le verre & votre pouce, que le 
vin couvre l’eau environ de la hauteur 
de deux pouces, Ôtés alors votre pouce 
de devant le trou de devant, & pas 
plütôt.  Laiflés-le alors aller plus bas 
ainfi renverfé, auffi fond qu'il voudra. 
"11 faut cependant que le bas du verre 
. foit affés large pour ne pas tomber dans 
le trou de la bonde, mais qu'il en de- 
meure une bonne partie hors du ton- 
neau. Laiflés-le alors dans vet état une 
nuit entière, & leau, qui eft plus pe- 
fante que le vin, coulera peu à peu 
dans le tonneau, & puis qu'il n’y 4 : 
| Q 5 point 
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point d'air, qui puifle entrer dans le 
verre, le meilleur vin, comme le plus 
léger, montera à travers de l’eau dans 
le verre, afin qu’il n’y ait point de vuide, 
& ainfi il fe remplira pendant la nuit 
de bon vin, quoiqu'il foit renverfé, ce 
qui eft une métamorphofe , comme 
celle de celui, qui faifoit, que fans 
bouger de. la . on pouvoit boire 
fon argent. Il envoiïoit fecretement 
Pargent qu’un autre lui donrioit, au ca 
baret ; cependant cela ne fert pas mal 
à prouver dans la phylique laxiome 
qui dit: Quod non detur vacuum in 
patura. | | 
Ceux qui voudront léprouver, n’ont 
_ qu'à prendre un de ces verres, dont on 
fe fert pour faire les, clepfdres, qu’ils 
- le rempliffent d’eau, & qu'ils verfent 
_enfuite} du vin rouge dans une éçuelle, 
qu’ils tiennent le pouce fur lembou- 
chure, & qu’ils le mettent renverfé 
dans Pécuelle remplie de vin. Pour 
peu que le vin pañle le trou du verre, 
qu'ils Otent le pouce de devant leme 
bouchure, & qu'ils tiennent lé verre 
no où ren- 
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renverfé dans le vin, il verra monter 
le vin dans le verre comme un raïon 
" de fumée rouge à travers de l'eau, & 
fe ramafler toüjours peu à peu dans la 
hauteur, ce que l'on voit avec plaïifir & 
avec admiration. 


Pour changer le vin blanc en vin rouge en: 

un moment, de maniere qu'il devienne non 

_ Jeulemeut bon ES agréable, mais encore 

trés-fain, €$ presque à préferer a l'or 
| potable, 


C'efi un grand fecret. 


Recipe,.granorum kermes f. rad. 
behen. rub. drach. $. anchufæ drach. 


. 6. boli armeni 3ij. fangu. ‘dracon. 


3. fcrup. f. fantal. rub. unc. 1. 6. fai- 
tes en une poudre un peu groffière, & 
Ôtés-lui fa rougeur avec le meilleur 
efprit de vin; ferrés enfuite cet efprit 
_ de vin. Prenés une livre du meilleur 
- fucre de canarie, pulverifés-le, mettés- 
le dans uneretorte, qui ne foit pas fort 


haute, jettés-y.trois cuillerées de vi- 


naigre de vin diftillé, mélés-le. bien 
un Q 6 avec 
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avec un bâton, mettés la retorte bien: 
bouchée fur de la cenife chaude huit 
jours durant, & le fucre deviendra 
rouge. Verfés-y enfuite de bon efprit 
de vin, remettés-le fur un petit. feu 
dans un Bal. M. & lefprit de vin en 
_extraira la teinture. Mélés-y alors de 
ces efpèces en les coupant avec -foin, 
verfés-y l’efprit de vin, qui en'a extrait 
la rougeur, & diftillés-en tout lefprit 
de vin in B. M. & leffence, le fucre 
avec la teinture demeurera au fond 
comme un jus ou comme une huile. 
Mettés-le dans un lieu froid, ou, fi c’eft 
en Eté, dans de l’eau froide, dans la. 
quelle on aura fait difloudre un peu de 
falpétre,. dan£ une cave, il jettera des 
criftaux d’un rouge foncé. Mettés un 
peu de ces criftaux dans du vin blanc, 
. ils lui donneront non feulement une 
belle couleur rouge, mais auffi une 
douceur admirable, & le rendront très- 
utile pour s’en fervir dans toutes fortes 
de maladies : On peut aufli felon les 
maladies les difloudre dans de l’eau de- 
ftinée à cela. ou 

. : 7 Autre 
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Ausre fecret, pour faire rouge le vin blanc, 


On trouve dans les boutiques d’Apo- 
 ticaires des morceaux de linge, dont 
les teinturiers fe fervent pour teindre 
en cramoifi; on Îles appelle Thor folis. 
La livre de la groffe coute environ cin- 
quante fols, mais la fine fe vend à en- 
viron dix-huit fols la demi-once;s mais 
une demi-once de celle-ci fait plus qu'un 
quart de livre de la groilière. Pen- 
dés-en dahs le vin, il prendra une belle 
couleur rouge, & eft très fain. 

On fe fert aufli pour cet effet de ro- 
fes romaines, de pavots & de roles 
rouges, ce qui eft bon à boire; mais 
le pavot rafraichit & purge. 


De la manière ile faire ronger par Peau for. 
te les figures, que lon a faites fur le. cui. 
vre avec un POiNÇOn, quand On ne veut 
pas Je fervir du burin. Où lon montre 

È en même tems : | 


Comment il faut appliquer fur la platine de 
. cuivre, ce qui empêche Peau forte de ron- 
ger autre chofe, que les traits. du poincon, 
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ES consment on peut par ce moïen-la faire 
soutes fortes de tailles douces, Rs deffiner, 
y mettre l'eau forte ES les imprimer; avec 
une défcription de la teinture, dont on 
Je Jert pour les imprimer. 
Prenés de la cire blanche, autant 
se vous voudrés, du colophone & 
e la. gomme, de chacun un peu, de 
Ja craïe rouge, felon que vous le trou- 
verés à propos : Îl faut auparavant la 
_Jaiffer devenir bien chaude fur de la 
braife, & la bien pulverifer ou frotter 


_ meau ‘toute feche : Faites fondre le tout 


enfemble fur du feu, verfés-en le plus 
clair, qui eft au-deflus, & appliqués. 
le avec une plume, felon la coûtume, 


. fur la platine chaude.  Prenés garde 


qu'il n’y tombe aucune pouflière, ni 
ordure, & laiflés-la refroidir.  Onatre 
cela , fi vous avés une taille douce, ou 
une eftampe fur du bois, que vous 
vouliés copier par le moïen du poin. 
çon, deffinés-la en en repafñlant tous les 


traits avec le noir fuivant, ou fi vous 


voulés faire gene chofe de votre in- 
vention, deflinés-le auparavant avec vd 
| ‘m 
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mèême-noir fur le papier. Prenés du noir 
d'Allemagne , brülés-le bien dans un 
pot bien couvert & bouché de man- 
ne, en forte qu’il foit tout rouge; en 
fouïflés-le dans du fable fec, afin qu’il 
fe refroidifle de lui-même: détrempés- 
le enfuite bien avec de la gomme & 
de Palun, afin qu’on puifle s’en fervir 
pour defliner. S'il ne coule pas de la 
plume, mettés-y un peu de vinaigte. 
Alors prenés du fuif bien net, cou- 
vrés-en tout le fond de la platine, & 
frottés-la bien avec la main, afin que 
le fond en devienne un peu gras. À- 
lors prenés de la cire & de la terpen- 
tine, fondés-les enfemble , mais qu'il 
m'y ait pas trop de terpentine : 
Remués-les bien: Prenés cette cire & 
roulés.la bien fur-le fond de la plati- 
ne, afin qu’il devienne gluant; & quil 
puiffe attirer à foi le deflein de la taillé’ 
douce qui eft fur lé papier.  Prenés a 
lors le deffein, qui elt fur le papier, 
pofés-le dans de l'eau nette, en forte 
ve {oit bien humetté, retirés-Pen, 
« pofés-le fur une-table nette, pour 
Fe en 
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en laiffer écouler le trop d'humidité. 
Mettés enfuite votre deflein fur la pla- 
tine; & fur le deflein une feuille de 
papier fec, & fur le papier fec un lin- ! 
ge double, frottés-le par tout avecu- 
ne mafle de verre, afin que le deffein 
simprime bien. Otés-en enfuite tout 
doucement votre papier defliné, & 
vous aurés votre deflein fur le fond 
de Ja platine. Taillés enfuite une 
plume fans fente, repaflés avec cette 
plume tous les traits du deflein, & 
prenés garde , que ce que vous avés 
raïé ne devienne point gras, ni fale, 
En repalfant les traits du deffein, -cou- 
vrés le fond de la platine d’un linge 
humide, afin de ne pas effacer avec 
la main, ou avec le bras, ‘ce qui y 
eft imprimé, Quand enfin tous les 
traits font ainfi repaflés avec la plume, 
prenés de cette matière mêlée de cire 
& de terpentine, & bordés-en bien 
toute la platine d’un bord un peu rele- 
vé, & fi bien appliqué avec un inftru- 
ment chaud, que l’eau forte ne puifle 
pas y percer.  Prenés ehfuite de la 
- craie 
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craïe nette bien raclée, repandés la par 
tout fur le fond de la platine, & éten- 

. dés-la avec une touppe de cotton, & 
verfés.y enfuite l’eau forte comme s’en- 
fuit : Prenés de la meilleure eau forte, 
- où il n'y ait point d'alun, & prépa- 
rée auparavant avec un peu de fin ar. 
gent ou de cuivre, verfés-en un peu 
là - deffus, étendés-la tout doucement 
. avec une plume, afin qu’elle commen. 
ce à ronger par tout en même tems. 
Quand elle a bien commencé à ronger 
par tout, verfés-y de l'autre eau forte, 
dont on s’eft déja fouvent fervi, & 
qui foit bien bonne, jufqu’à ce que la 
latine en foit toute couverte. Laiflés- 
a ainfi ronger tout doucement, jus- 
qu'à ce que les traits foient aflëés pro- 
fonds, ce que vous pourrés facilement 
favoir par le moïen d'un petit poinçon. 
Si elle n'a pas aflés bien rongé, verfés- 
y encore un peu de bonne eau forte, 
- mais pas trop: Mais fi elle a rongé af- 
fés profondement , Otés-en d’abord 
toute l’eau forte, rincés la platine dans 
de l'eau fraiche, ôtés-en les bords de 
| cire, 
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cire, mettés la platine fur de la brai- 
fe, frottés-la de beurre, torchés-le avec 
un linge net, verfés-y de la lefhive, 
frottés la platine avec du favon, & 
brolfés.la avec des vergettes douces. 
Quand donc vous en voulés faire lim. 
preflion, humectés le papier, mais pas 
trop, mettés de ce noir, dont nous 
allons faire la defcription, avec un de 
ces inftrumens, dont les Imprimeurs 
fe fervent, fur la platine, torchés-en 
le plus groffier avec un linge, mettés. 
la fur le bras gauche, nettoïés-la bien 
avec la paume de la main droite , & 
mettés-la dans la prefle, & fur la pla- 
tine le papier humecté, & encore d’au- 
tre papier humide par-deflus, puis un 
bon feutre ou deux, & faites-le rou- 
_ ler dans la prefle. | 


LE de la teinture ; qui doit fer- 
vir à Pinipreffion. 


Prenés du charbon de bois foiard, 
frottés-le bien un jour entier avec dé 
Peau, fechiflés-le; prenés alors de bon- 
ne huile de lin , mettés-la e un ne 
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_de cuivre ou dans une chaudière fous 
le ciel fur un bon feu, faites - la cuire, 
jusqu'à ce qu'elle s'allume d'elle-même, 
laiflés-la ainfi brüler, felon que vous 
voudrés que la teinture foit deliée ou 
épaiffe; mais pour les tailles douces, 
il ne faut pas la faire trop épaifle , mi 
trop deliée non plus, car autrement 
vela fait des taches jaunes. Quand ïül 
vous femble, qu'elle a brülé aflés long- 
tems, verfés-la dans une poële, étei- 
gnés-la avec un linge triple bien mouil. 
lé, laiflés-la refroidir ,  & mettés-y le 
Charbon. NB. Ilyena, qui au lieu 
du charbon prennent de la fuïe ; mais 
la teinture faite avec le charbon eft 
bien meilleure, fi ce n'eft qu'elle cou- 
te plus de peine. 


Pour dire à quelqu'un, combien il a de 
pièces d'argent dans Ja bourfe. 


Dites-lui, de conter fecretement, 
combien il y a de pièces d'argent dans 
fa bourfe; quand il l'aura fait, dites- 
lui d’en tripler le nombre, enforte que 

| vous 
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vous ne le voïés pas; quand cela eft 
fait, demandés-lui fi le noMbre triplé 
eft pair ou non pair. S'il eft pair, 
dites-lui de réduire ce nombre à la moi- 
tié; mais s’il eft impair, dites-lui d’y 
en ajouter encore un pour le rendre 
pair, & enfuite de le réduire à la moi- 
tié Mais fi la prémière-fois le nombre 
eft non pair, il faut que vous en re- 
teniés un dans la penfée ; faites-lui en- 
core tripler ce nombre réduit à la 
moitié, & cela étant fait, demandés- 
lui, fi ce nombre triplé eft pair ou non 
pair. S'il eft non pair, dites-lui d'y 
ajouter un, pour le rendre pair, & fi 
cette fois il eft non pair, il faut que 
vous en reteniés deux dans la penfée; 
mais s’il eft pair, vous n’avés pas be. 
foin de rien retenir. Faites - lui enco- 
re une fois reduire ce nombre à la moi- 
tié, & demandés-lui, combien de fois 
il peut ôter 9. de ce nombre reduit à 
la moitié, autant de fois qu'il le peut 
faire, autant de fois il faut que vous en 
preniés quatre, & fi en triplant il a. 
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voit été une fois ou toutès les deux fois 
impair ,; vous y ajouterés €e que je 
vous ai dit de retenir dans la penfée, 
& ainfi vous faurés au jufte, combien 
il a de pièces d'argent dans fa bourfe. 


Par exemple. 


Il y a cinq pièces d'argent dans fa 
bourfe ; vous lui faites tripler ce nom- 
bre fecretement, fans que vous le 
volés, & aïinfi trois fois cinq font quin- 
ze: Alors vous lui demandés , fi ce 
nombre triplé eft pair ou non pair,” & 
ici ileft impair; ainfi vous lui en fai- 
tes ajouter un, pour le rendre pair, 
& vous en retenés un, parce qu'il eft 
la prémière fois impair. Et quand il 
y aura ajouté un, ce qui fait 16. vous 
lui ferés reduire ce nombre à la moi- 
tié, qui fait 8. enfuite vous lui faites 
encore tripler ce nombre, qui fait 24 
Vous lui demandés encore,fi ce nom- 
“bre triplé eft pair où non pair, &:ici 
il eft pair, .& ainfi vous ne lui ferés 
rien ajouter, & ne retiendrés rien. Vous 
lui faites encore réduire ce nombre à 
| - Lo a 
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k moitié, & vous lui demandés, com- 
bien de fois il peut déduire 9. de ce 
uombre réduit à la moitié. Ici il n’en 
peut. diminuer qu'un 4. & y ajoutant 
ut, Je vous ävés retenu en triplant 
la prémière fois, que le nombre étoit 
impair, .il y en aura cinq, & ainfi vous 
avés la quantité de pièces, qu’il y avoit 
dans fa bourfe. | 


Encore un exemple. 


Il y a fept pièces d'argent dans fa 
bourfe; faites.les lui tripler ; 3. fois 7. 
font 2r. demandés-lui fi le nombre eft 
pair ou non pair: ci il eft impair ; di- 
tes-lui d’y en ajouter un, pour rendre 
le nombre pair, & retenés un, parce 
qu'il eft la prémière fois impair. Quand 
vous y en avés ajouté un, le nombre 
fait 22. faites lui reduire ce nombre à 
la moitié, & il fera rr. faites-le lui en- 
core une fois tripler, ce qui fait 33. 
nombre impair: Vous lui en faites ajou- 
ter un, & retenés deux, enforte que 
cette feconde fois & la prémière font 
- trois, que vous retenés. Quand ilen 
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a ajouté un à 33. cela fait 34 vous lui 
faites encore une fois réduire ce nom- 
bre à la moitié, qui fait 17. & lui de- 
mandés, combien de fois il en peut 
déduire 9. c’eft ce qu'il ne peut faire 
ici qu'une fois. (C'eft pourquoi vous 
n’en prenés que quatre, & y ajoutés 
les trois que vous avés retenus, & cela 
fait 7. ce qui eft le nombre des pièces 
d'argent, qui font dans fa bourfe.” 


Pour pêcher du poiffon, dans des gouffres 
profonds, où d'ailleurs on ne peut point 
pêcher, ES pour faire Jortir le poiffon des 


eaux les plus profondes. 


Prenés 2: onces de vif-argent, un. 
quart de livre de falpétre, bien purifié, 
un demi-quart de livre de fouffre pilé ; 
ajoutés-y de la chaux détrempée. Em 
pliflés-en un pot de terre, mettés-y un 
couvercle & fermés-le bien avec du 

rouge de plomb , détrempés & bien 
broïé avec du vernis, mettés-en tout 
autour du couvercle, & laiflés-le fe. 
chir. Jettés enfuite ce pot dans le fond 
de l'eau. Quelques heures après : 

+ poif 
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fons monteront à fleur d'eau, & .vous 
pourrés facilement les “attraper. Si 
vous jettés ce pot dans une eau pro- 
fonde,. où il y a de gros sn il 
n’y en demeure aucun. - 


Pour faire une hute ou un jardin artificiel 
de falpétre, duquel on en puiffe tirer tow 
les moë plufieurs quintaux. 


Faites une voute, cent aunes de long, 
cinq aunes de haut & dix aunes de 
large, de l’épaifleur de deux briques, 
avec un trou dans le haut, pourvü d’une 
grille de fer, dans le bas deux portes 
fermées, l’une au fud, l’autre au nord; 
au deffus de cette voute on fait une 
efpèce de jardin, avec de la vieille terre 
. tirée des granges, ou des allées des 
eglifes ou des couvents, ou au défaut 
de celle-là, avec de l’autre bonne vieille 
terre, dans laquelle on mêle de l'urine 
humaine, & de la fiente de vache, de 
bœufs & de brebis, en len arrofant ; 
& il faut avoir foin d’arrofer ainfi cette 
terre tous les deux ou trois jours, quand 
la lune. va entrer dans fon gg 
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Prenés de l’eau de pluïe venant du fud 
ou du nord, mélés-la avec du fumier 
de bœufs, de vaches & dé brebis, & 
avec toutes fortes d’urine, d'hommes, 
de brebis, de chevaux, @& de vaches: 
Jettés-y. auffi quelques fois quelques 
poignées de fel, & remués tout cela, 
& en arrofés la terre. Il faut en hy- 
ver qu'il y ait fur la voute un toit cou- 
vert, & au-deflous un petit feu de 
- Charbon, & les deux portes ouvertes; 
mais ce n’eft que quand il gêle bien 
fort & ‘qu’il y tombe de la neige. Voici 
‘comme on en prépare & fait les bri- 
: Amaflés quelques tonneaux d’eau 
e pluie, mélés-y toutes fortes d’urine, : 
.d'hommes, de brebis, de vaches & de 
bœufs, prenés enfuite par exemple r2. 
tonneaux de terre grafle, dont on fait 
les tailes, 4. tonnes de chaux, 2. ton- 
nes de fel, 1. tonne de falpétre, &une : 
demi-tonne de fumier de brebis, dé. 
trempés tout cela avec Peau que nous 
venont de dire, en forte que vous en 
fafliés une bonne terre grafle. Quand 
donc la voute eft ainfi achevée avec fes 
| ; ; | pou- 
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poutres & fes murailles, le falpétre en 
trois quarts d’an en découle en quan- 
tité, & plus on en ôte & le cultive 
dans le haut, plus il en coule, en forte 
que tous les mois on peut en tirer quel- 
ques quintaux de falpétre. 


Pour tirer à coup far, 


Prenés le nombril d’un petit- garçon, 
fäites-le enchafler dans de l'argent au 
figne du fagittaire, & faites mettre aufl 
dans ce figne cet argent avec le nom- 
bril fur votre fufil, en forte que le trou, 
par lequel vous viferés, pafle à travers 
du nombril En fecond lieu, prenés 
du bois d'un chêne, qui ait été frappé 
du tonnère, à l'endroit où il en a été 
frappé, formés-le en quarré, & faites- 
le mettre à l’autre bout vis-à-vis de la 
vifière. Prenés outre cela le prémier : 
zenith d'une jeune vache, reçu dans 
un linge net; dé ce linge prenés-enun . 
fil, qui en foit teint, mettés-le dans le 
moule aux balles, & verfés-y le plomb, 
en forte que le fil foit dans la balle. 
 Moulés ainfi autant de balles que vous 
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voudrés, en y mettant toüjours un de 
ces fils, & changés-en votre fufil, & 
vous ne manquerés jamais votre COUP. 
NB. Quand on eft occupé à faire des 
chofes, à l'égard desquelles il faut ob 
ferver les fignes des planètes & des au- 
tres étoiles pour les fabriquer, il faut 
avec les fignes ouafcendans, dans les- 
. quels on les doit faire, obferver aufñ, 
ue la lune foit en fon croiflant douée’ 
de bons afpects des planètes, & libre 
du regard des étoiles & des conjonc- 
tions, qui fe couchent, quand on veut 
s’en fervir pour le bien & pour l'utilité 
de l’homme, 11 faut auffi que le prin- 
cipal de l'afcendant foit réuni avec un 
aftre heureux ; & par contre le pré- 
mier Zenith d’une jeune vache doit bien 
être confidèré comme un vrai miracle 
rñe la nature, à caufe de fa vertu éner- 
veilleufe, & des effets incompréhenfi- 
bles qu’il fait voir à plufeurs égards. 
On en atträpe auff quantité de poiflons, 
en le mettant dans des nafles. Quand 
il y a une incendie, & qu’on le jette 
dans le feu, il l'éteint. Et quoique le D. 
| R 2 | Ten- 
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Tenzel écrive dans fa Medicina diafta- 
tica, qu'on dit qu'en faifant cela, & en 
brülant lui-même, il faut que la vache, 
dont il a été pris, meure aufli, une 
perfonne de qualité & digne de foi, qui 
a été autrefois Capitaine, & qui en a 
fait l'épreuve, m'a afluré, que quand 
on le jette dans le feu, il l’éteint, & 
eft enfuite retrouvé tout entier, ce qui 
“étant ainfi, la vache, dont il a été pris, 
ne fauroit être en danger. Il eft cer. 
tain, que quand on y ajoute de la ra- 
cine de chicorée à fleurs blanches, dé- 
terrée dans le certain tems qu'il faut, 
ona le fecret des Bohémiens, qui quand 
ils le mettent dans une botte de paille, 
& qu’ils la tiennent fur la flamme, en 
foræ que la flamme y donne, fait que 
non-obftant cela la botte de paille ne 
s'allume point. Mais c'en eft aflés, paf- 
fons plus loin! | | 


Secret naturel €ÿ magique > pour guérir. un 
cheval bleffé fous la fele, qu'il faudroit 
d'ailleurs couper. 
Prenés du perfiacarum, ou de l'herbe 
| | . appel. 
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appellée perficaria ou bien hydropica;, . 
qui croit en quantité en beaucoup d'en- 
droits humides, faugeux & maréca- 
eux, le long des marais & des ruif- 

-feaux, qui a des feuilles, presque com- 
me les faules, dont quelques-unes font 
tachetées de noir. Preflés-en un peu 
entre deux pierres, mettés-le fur la 
plaïe du cheval, afin quil s’échauffe ; 
Ôtés-le enfuite & l’enterrés dans du fu- 
mier, ou fous unégofut, ou jettés- le 
avec les pierres dans un prive, afin qu'il 
ourrifle bientôt, & lavés tous les jours 

a plaïe du cheval avec de l’eau fraiche; 
aufli-tôt que cette herbe commence à 
pourrir, la plaïe. du cheval fe guérit 
fans qu’on y mette rien, quelque gran- 
. de que foit la plaïe, quand même il y 
auroit de la chair luxurieufe, & qu'on 
le monteroit tous les jours. (Cela eft 
très certain. Il n’eft pas néceflaire de 
le faire plus d’une fois, & il faut pren- 
dre pour cela de l'herbe qui foit verte. 
Si vous favés appliquer cette herbe dans 
plaïes inveterés des hommes, & même 
dans &s douleurs de la goute, vous 
R3 poile. 
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poflederés un grand fecret, pour les 
guérir, & pour adoucir & chaffer tou- 
tes les douleurs & inflammations cruel- 
les. (C'eft ce que nous avons déja fait 
voir ailleurs, & Paracelfe en fait auffi 
mention. : 


Pour favoir natureïlement, fi les perfonnes, 
qui font à ane table, nous haïfflent fecre- 
| tement. 


Prenés une langue de Milan qu de 
. Vautour, liés-la fous la plante de vo- 
tre pied gauche fur la peau nuë, pre. 
nés dans la main droite la racine de 
verveine , déterrée un jour de Diman- 
che avant le lèver du Soleil, ce qui eft 
lheure de Mars, mettés-vous à une 
table, autour de laquelle il y a plu- 
fieurs perfonnes; celles, qui vous haïf 
fent fecretement , ne pourront pas de- 
meurer aflifes, mais elles fe lèveront & 
s’en iront. _ . 


Pour faire fur le champ du vinaigre étant 
; 4 table. : 
Prenés Cremorem Tartari onede la 
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crême de tartre, & la mère d'un bon 
vin-aigre, fecheflés & pulverifés-la à 
petit feu, ou dans un poile chaud. 
Broïés-la bien avec la crême de tartre, 
. mettés ces deux poudres enfemble dans 
un verre, qui:foit large dans le haut, 
verfés - y un peu de bon vinaigre de 
vin, enforte que vous en fafliés une 
efpèce de bouillie, laiffés-le fecher tout 
doucement de lui-même, & faites ce. 
la une douzaine de fois: Et plus fou- 
vent & meilleur. Cela fe change en- 
fin en une poudre: Mettés un peu de 
cette poudre étant à table dans un ver- 
re moitié vin, moitié eau, remués-le 
bien, & vous aurés de très bon vinai- 
gre. Vous pouvés aufli au lieu de la 
crème de tartre prendre tartarumi 
vitriolatum, qui eft-encore meilleur. 


Secret particulier , quand il y a grande 
compagnie à table, €S que Pon dit a une 
perfonne, de boire en fa penfée à la fanté 
. d'une autre, pour favoir à la fanté de 

| Qui elle a ba. | 
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oi R4 fifes 


392 HDoC%# 
fifes à une table, contés-les à part vous, 
& autant qu’il y en aura, ajoutés-y 
toüjours encore deux nombres : Par 
exemple, s'il y en a fix, vous en pre- 
nés huit, s’il y enia neuf, vous en 
prenés onze, _& ainfi du refte. Remar- 
qués bien cela pour le prémier. Dites 
enfuite à un de ceux qui font à table, 
de boire en a penfée à la fanté d’un 
autre, en forte qu'il commence à con- 
ter par lui-même, & dife un, enfuite 
par fon voifin à gauche deux, trois é 
ainfi du refte.  Dites-lui enfuite de 
prendre le nombre des perfonnes, 
” quand il l'a mis dans fa penlée, & de 
commencer par luimême pour conti- 
nuer de conter à droite, jusqu'au nom- 
bre que font les perfonnes, qui font à 
table, avec les deux nombres, que 
“vous y avés ajoutés, & qui vous font 
connoitre la perfonne , fur laquelle le 
nombre vient à tomber, Île nombre 
enfemble marquera toùjours la perfon- 
ne , à la fanté de laquelle il a bü dans 
fa penfée. Mais afin qëe ceci ne foit 
pas d'abord connu à un chäcun, vous 
pou- 
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_pouvés totjours en ajouter enebre deux, 
-Ou trois, ou quatre, ou un, & enre- 
trancher enfuite autant de perfonnes, 
que vous en avés ajouté : Ainfi on ne 
faura pâs comment cela fe fait, & vous 
lui dirés toujours la perfonne, à la 
fanté de laquelle il a bû. Il faut pour- 
tant en ajoutant prendre garde de n'en 
pas ajouter autant, quil y a de per- 
fonnes à table, mais tout au plus, un 
de moins. | | 


Par exemple. 


_ y a onze perfonnes à table, vous 
| il en ajoutés deux en penfée, & ainf 
e nombre, qui vous fait enfuite con- 
noïtre la perfonne fait treize. Vous re- 
marqués bien cela. Vous dites enfuite 
a votre voifin, de boire.en fa penfée. 
à la fanté de quelqu'un, en forte qu’il 
commence par lui-même, & dife un, 
& continue à gauche en difant de per- 
fonne en perfonne, deux, trois, qua- 
tre, &c. jufqu’à ce qu'il vienne à vous, 
qui ferés onze. Si donc votre voifin, 
par exemple, buüvoit à la fanté du 
| R5 . -  cin- 
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cinquième, vous dirés, qu'il recom- 
mence à conter par le nombre de la 
- perfonne à la fanté de laquelle il a bü, 
de lui-même en faifant le tour à la droi- 
te, jufqu’à treize , mais fecretement, 
ainfi il dira en contant fur lui-même, 
fix, fur vous fept, fur votre voifin à 
la droite huit, & ainfi autour jusqu’à 
treize, & ainfi le nombre tombe Jjus- 
tement fur la cinquième perfonne à fa 
auche, à la fanté de laquelle il a bù. 
ais afin qu'on ne puifle pas favoir 
comment cela fe fait, vous en pouvés 
encore ajouter cinq, & lui dire de con- 
ter dixhuit, & ce nombre tombera fur 
vous: C’eft pourquoi vous vous en re- 
 trancherés vous-mêmes, &c lui, & en- 
core trois. autres perfonnes à la gau- 
Che. Puisque vous y avés ajouté cinq 
ou trois, vous favés la perfonne à la 
fanté de laquelle il a bü, & perfonne 
ne voit à quoi il tient, qu'on le puifle 
favoir. Item, il y.a neuf perfonnes à 
table, vous ajoutés deux, & le nombre, 
_ qui vous montre la perfonne , à la 
/ fanté de laquelle on boit, eft onze, 
| .. . Dites 
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Dites à votre voifin de boïîre à la fan- 
té de quelqu'un, en commençant à 
conter un par lui-même, que fon voi- 
fin à gauche foit deux, la troifième 
perfonne de ce côté.la trois, & ainfi 
du refte jusqu'à vous : S'il boit à votre 
fanté, de vous, qui êtes le neuvième 
en ordre, vous lui dirés de prendre le 
nombre de la perfonne, à la fanté de 
‘ lquelle il a bû, & commençant par 
lui.même continuer à conter à droite, 
jufqu’à onze, il commencera par lui & 
dira dix, parceque vous êtes le neu- 
vième, à la fanté de qui il a bü, con- 
tés aufli les onze, & vous ferés la per- 
fonne, à qui il la porté. Mais parce 
u’on pourroit ainfi remarquer la cho. 
e,; & qu'alors on ne feroit pas tout 
de cas de ce fecret, vous pourrés en- 
core ajouter 3. à 11. & lui dire de 
conter 14. ainfi il y aura ’trois per- 
fonnes, hors de vous & du nombre de 
ri. puisque vous en-avés ajouté trois, 
vous les diminués, voiés d'abord, 
que vous êtes la perfonne , à la fanté 
de quiita bû, & ainfi d'autres ne 
D KR 6 pOUr- 
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pourront pds remarquer ea quoi git le 
fecret. 


Quand on a deux vafes, de même grau- 
deur, qui font tous deux pleins, comment 
il faut faire pour faire entrer l'un dans 
l'autre fans que rien fe fépahde. 
Prenés deux verres de même gran- 
deur, rempliflés-en bien l'un de cen- 
dre criblée, fans la prefler, & l’autre 
d’efprit de vin; verfés enfuite Pefprit 
de vin tout doucement dans le verre, 
qui eft rempli de cendres, & vous y 
pourrés tout mettre, car les cendres 
engloutiffent lefprit de vin, de forte 
u’il n’en reftera rien, qui n’y entre. 
e qui peut donner lieu à une gageu- 
re. Mettés enfuite les cendres dans 
une retorte, & diftillés.les in B. M. 
. vous en retirérés votre efprit de vin 
meilleur, que vous ne l'y avés verfé, 


Secrets éprouvés: Pour donner aux cheveux 
toutes fortes de couleurs, de même que pour 
des extirper, enforte qu'ils ne revien. 
| | nent plus. ___. -., 
_ Ceft une merveille du vieux Satur- 
; ne, 
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ne, ou du plomb, de noircir de nou- 
veau les cheveux gris, & empêcher 
les autres de le devenir, quand on s'en 
fait faire un peigne, & qu'on s'en pei- 
gne tous les jours. -Quand au con- 
traire on mêle enfemble de la graiffe 
d'ours & de blereau, & qu'onen frot- 
te des cheveux noirs, ils deviennent 
blancs ou gris. Mais quand on veut 
teindre en jaune les cheveux noirs, il 


faut prendre au mois de May des li. 
maçons rouges, autant qu'il vous plai- 


ra, mettés-les dans uné boëte, & jet- 
tés du fel deflus, ils fe changeront en 
onguent , coupés alors les cheveux 
noirs, @& frottés-en le lieu où ils ont 


été, & ïl recroitra à la place des 


cheveux jaunés, ou, comine on dit: 
aujourd'hui, des cheveux blonds. D'ail- 
leurs, quand on mêle l'écorce des pom- 
mes de grenades avec l’enveloppe ver. 
te des noix, & qu'on lés cuit enfem- 
ble dans de la leflive , & qu’on en 


 brofle les cheveux, ils deviennent noirs 


que du’ charbon. Mais pour extirper 
les cheveux. en un endroit, en forte, 
Lu x + R 7 , | qu’ils 
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v’ils ne reviennent plus, il faut amaf 
er un pot plein de fangfues, les reduire 
en poudre, arracher les cheveux, & y 
frotter la poudre, & il n’en croitra 
plus en cet endroit-là, vous pouvés 
aufü frotter quelquefois l'endroit d’e- 
fprit de vitriol, & il n'y croitra plus 
de cheveux. | 


Pour faire de l'argent au titre buit, qui 
foit au]i bon fur la pierre de touche, que 
celui au titre douze. 


Prenés 3. parties de fer, $. parties 
& demi d’antimoine, & 3. parties de 
cuivre rouge, faites-le fondre dans un 
creufet à cone, ajoutés-y la moitié au. 
tant de fin argent, laiflés-le fur le feu, 
jusqu'à ce que la moitié. du regulus, ou 
de ce qui eft au fond ducone, foit di- 
minuée, & vous aurés de bon argent 
pour le travail, C’eft à dire p. camp. 
veneris &’lunæ; car l’antimoine s’en 
va presque tout en lair, & laifle le 
cuivre & le fer tout blanc après lui, de 
forte qu'il eft aufli fin‘ fur la pierre de 
touche que l'argent au titre donze. 
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© De la pefie, comment on peus la guérir 
 ævec l'aide de Dieu, €$ en delivrer une 
perfonne qui en feroit attaquée. | 


_ Ami lecteur, il y a beaucoup de gens 
qui s'étonnent avec raifon, & qui ne 
fauroient comprendre d’où cela- vient, 
que la peite ne peut pas être guérie 
par des moïens, qui ont été trouvés 
-bons & d’une vertu excellente pour 
refifter à d’autres poifons, quoi qu’elle 
ne foit autre chofe qu’un fimple poi- 
fon, qui devroit par conféquent ceder 
aux contre-poifons, qui dans l'épreuve 
qu’on en a faite ont fait voir en effet, 
qu'ils font fuffifimment bons contre 
toutes fortes de poifons. On n'a pas 
moins lieu de s'étonner, de ce que les 
mêmes moïens, par le fecours desquels 
elle a été guyêrie une armée, & qui ont 
fauvé tous ceux, qui en étoient atta- 
qués, ne fervent de rien dans un autre 
tems de pefte. Mais il faut favoir fur - 
ce chapitre, que la pefte ne vient pas 
tous les ans d’une même efpèce de poi- 
fon, mais qu’autant qu'il y a dé diffé 

| | rene 
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rentes efpèces de poifon, ce font autant 
de. fortes dans fesquelles la pefte fe 
peut changer, de forte qu'une année 
elle fera de lefpèce de l'antimoine, une 
autre année de l'efpèce' de T’arfenic, une 
autre-fois de lefpèce du mercure, & 
ainfi du refte. Elle peut mème quel- 
hs avoir de deux ou trois fortes 
e poifon, qu’elle foit caufée ou im- 
médiatement par les aftres, ou par un 
air corrompu, &par de mauvailes ex- 
halaifons de la terre & de l'eau. Com- 
me denc on ne peut pas remédier à 
toutes fortes de poifons par un feul an- 
tidote, & que chaque poifon a fon con- 
tret- poifon particulier, par lequel on 
peut y remédier ; ainfi auffi la pefte 
pe peut-elle pas fe guérir une fois com- 
me l'autre avec les mêmes remèdes, & 
il en meurt ordinairement beaucoup 
de gens, avant qu’on puifle trouver le 
vrai moïen, qui eft diretement con- 
traire à fon poifon. C'efl ce que prou- 
vent aufñ les différens fymptomes, que 
l'on remarque en tems de pefte une 
fois d'une façon, & une autre fois d’une 
| au- 


Lt DOC  :  4oi 


autre, de forte qu’une fois elle fait pouf. 
er des bofles, une autre fois des char- 
_ bons, une.autre fois des taches, tan. 
tôt avec,de la chaleur & un friflon, 
tantôt avec des transports au cerveau, 
tantôt avec des ‘vomiflemens, des de- 
_voïemens, deshémoragies, & tantôt avec 
rien de tout cela, felon qu’on en eft 

attaqué en cent differentes matières. 
Et quoique la nature & le tempéra- 
ment, de même que la mauvaife com- 
plexion des hommes peut contribuer 
quelque chofe à ces variations de Îa 
_ pefte, cependant la véritable caufe de 
_ ce changement vient de la qualité du ‘. 
poifon; que la pefte a en elle, c'eft 
pourquoi elle fe fait fentir en un tems 
avec les mêmes fymptomes dans lun 
comme dans l'autre. Mais le meilleur 
moïen eft, de ne pas attendre long- 
tems, quand la pefte règne, mais d’a- 
bord que quelqu'un fe trouve mal, de 
fe fervir d'un contre-poifon, quel qu'il 
. foit, de fe mettre enfuite au lit, & de 
fe bien couvrir pour bien fouer; car 
c’eft ainfi que le poifon, qui nous atta- 
| | que 
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que extérieurement, eft chafñfé du cen- 
tre vers la periphérie & entièrement 
hors de l'homme. Si on eft attaqué de 
la pefte, & qu’on n'ait point de remède 
à prendre, qu’on prenne une miche de 
pain de feigle, fortant du four, qu’on 
J faffe un trou à la croute d’enbas, de 
a groffeur d'un écu de fix livres, qu’on 
y verfe de l'efprit de vin, dans lequel 
on ait diflout du camphre, qu'on mette 
à la perfonne, qui en eft attaquée un 
linge fur le nombril, & là-deflus la 
miche de pain, en forte que le trou 
foit directement. fur Le nombril, & 
qu’enfuite on .la couvre bien chaude- 
ment; elle commencera à fuer, & le 
lit prendra tout le poifon, c'eft pour- 
quoi il faut enfuite Fonase L 
Mais fi la pefte poufle des bofles, 6: 
qu’on puifle Pavoir, qu’on y applique 
toujours une grenouille vive après Pau- 
tre; elles attirent à elles tout le poifon, 
& crevent lune après l’autre; -& je fai 
” “des gens qui par ce.moïen-là en ont 
été guéris dans deux heures de tems, 
de forte qu'ils pouvoient aller -& venir 
RE | Pa 
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par la maifon, au lieu qu'auparavant, 
ils ne pouvoient pas fe lever dans leur 
lit, à caufe de la véhémence du poifon. 
On y applique toûjours d’autres gre- 
nouilles toutes vives, jusqu’à ce qu’el- 
les n'en crevent plus; & que perfonne 
ne fe laiffe ici féduire par fa raifon, dans 
la penfée, que les grenouilles étant froi- 
des, font plûtôt rentrer le poifon; Ô 
non, il en eft tout autrement de la 
peite, ou du poifon qu’elle communi- 
que, & du corps vivant des grenouil. 
les, qui ont une chaleur naturelle, 
avec laquelle le poifon combat, & s'y 
infinue ; car la pefte pouvant plütôt 
vaincre la chaleur naturelle de la gre- 
nouille, que celle de l'homme, elle fe 
retire peu à peu de l’endwoit, dans le- 
quel la nature de l’homme l’a pouflée, 
& eft entièrement chaflée. Ce remède 
a guéri bien des gens, auxquels il au- 
roit falu fans cela mordre la pouffière, 
Si on ne peut point avoir de grenouil- 
les . & qu'on en ait les moïens, qu’on 
renne des poulets & des pigeons, qu’on 
s plume autour du croupion, en forte 
qu'ils 
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v’ils en foient dépourvü tout autour 
e la groffeur d’un poing fermé, qu’on 
les mette de ce côté-la, qui eft plumé, 
fur la bofle, & ils attireront auih le 
poifon à foi, & en creveront. On 
peut continuer à y en mettre, jusqu'à 
ce qu'il n’en creve plus, & cela aidera ; 
mais il en coûte beaucoup, & le pré- 
mier remède eft pour de certaines rai- 
fons meilleur que celui-ci. Ceux qui 
mettront en pareil cas des veficatoires 
à l'endroit qu'il faut, dont il n'eft pas 
néceffaire de faire mention ici, parce . 
que nous rm’écrivons point un Traité de 
. Hi pefte, ils s’en trouveront bien. fai 
vü avec cela faire des miracles à des mé- 
 decins Italiens dans des fièvres chaudes, 
pour chaffesda malignité de la tête & 
de tout le corps. 

Au refte voici une poudre excellente 
contre la pefte: Recipe, rad. ditam. 
_cret. gentian: ariftoloch. rotund. ana. 
drachma tr. rad. fcrofular. afari. pimpin. 
figill. falamon. ana. 3: S. herb. parid. 
cum baccis, hyperic. ferpill. mono- 
philij, cum radice, ana. fcrup. 1. " 
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dii carduiben. ana. drachma ij. fiat pul- 
vis. Pour en prendre un tréfeau dans 
du vin chaud ou dans du vinaigre de 
ruë, & fuerenfuite. On peut, en cas 
de nécéffité en prendre plufieurs fois la 
même dofe, & avec l’aide de Dieu ce- : 
la ne manquera pas d'être d’une gran- 
de utilité. Pour ce qui eit des autres 
remèdes, tels que font les cordieux, 
on peut confulter les autres auteurs, 
où l'on en trouvera fuffifamment. _ -- 


* Contre les grandes chaleurs de tête. 


Prenés des excreflences de bois 
de fureau , mettés-y des fleurs de fu- 
reau & de l’eau de rofei, laiflés-les 
bien tremper dedans, afin qu’elles atti-- 
rent à elles la vertu des excreflences ; 
mouillés-en enfuite un linge quadru- . 
ple ou fextuple , liés- le autour des 
temples, du cerveau & de la tête, & 
continués toùjours ainfi; vous fentirés 
du foulagement. LS 


Pour exciter le fommeil. 
Ce n’eft pas un des moindres acci- 
| dens 
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dens des fièvres chaudes & d’autres 
femblables maladies, que les malades 
ne peuvent quelques-fois point du tout 
dormir, & que par là ils font autant 
abbatus, que par la maladie même. Si 
on leur donne alors des chofes, qui 
ont coûtume d'exciter certainement le 
fommeil, elles font monter en même 
tems les vapeurs malignes & vénimeu- 
fes à la tête & au cerveau, enforte que 
les malades, quand ils fe reveillent , 
ont des transports au cerveau, & tom- 
bent en délire, ce qui eft ordinaire- 
ment fuivi du fommeil de la mort; de 
forte qu’on a bien fujet d'y prendre 
garde, &@& que les remèdes extérieurs 
{ont bien meilleurs & bien plus fürs. 
Prenés l’écorce de la racine de Man- 
dragore, cuifés-la daris du lait, avec 
de. la femence de pavots blancs, que 
vous laifferés dans les têtes, & appli- 
qués ce lait comme un Clyftère. Ou 
” bien, prenés de l'écorce de la même ra- 
cine, & de la femence de pavots blancs, 
pulverifés bien cela enfemble, :mélés- 
la dans du lait de femme & des blancs 

| —— d'œufs, 
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d'œufs, & appliqués-le fur les temples. 
Cela excite le fommeil fort bien, "& 
fans aucun danger. Ou bien, faites 
_ cette boule, que vous porterés fou- 
vent au né pour la fentir: Rec. flor. 
viol. rofar. nenuphar. ana. 3. drachma. 
cord..-mand. fem. anethi hyofciam. 
ana. 2. fcrup. papav. alb. 1. fcrup. f. 
opii gr. li. croci fcrup. fi pulverif. 
omnia fubtilifl. & ponans in fyndone. 


Pour faire en aller les boutons rouges, 
qu'on a au vilage, reméde cer- 
| Lai n. \ 


Purgés prémièrement le patient, a. 
vec les pillules de eupatario rhabar- 
baro & fumaria, faites-lui enfuite ou- 
vrir une veine au pied. Enfuite il met- 
tra tous les foirs un peu de la poudre 
fuivante dans le creux de fa main, & 


l'aïant un peu humecté avec l'eau fui- 


, vante , il.en frottera les boutons rou- 

_ ges, qu'il a au vifage, & fe lave- 

ra le matin avec un linge trempé dans 

Peau. Cela non feulement fait en- al- 

ler ces boutons rouges, mais rend ”_ 
k à 


408 St ) o ( + 


le vifage fort beau. Voici la poudre : 
Rec. Mercur. dulcis, fs. facchari Sa- 
turni, falis commun. r. fs. fecul. brio- 
ni aron. ana. nitri. .1. fs. mifc. pro 
ulvere. Et voici l'eau : Rec. aq. ro- 
ar. flor. fabor. ana. drach. 1. fs. aqu. 
fcrofular. drach. ij. mifceantur &c. 


Pour faire en aller des tiches hépatiques. 


Prenés de la femence de moutarde, 
pilés-la dans un mortier, mettés-y du 
vinaigre & une bonne poignée de fel, 
caflés-y aufli un œuf tout etier, & 
remués bien le tout l'un par dans l'au- 
tre. Frottés-en bien vos tâches hépa- 
tiques dans le bain, ’& lavés-les enfui- 
te avec de l’eau ; elles s’en iront. Mais 
il faut fe fervir tous les trois mois de 
ce remède, 


| Quand ‘la Luerte s'ef allongée. 


. I n’y a point de meilleur moïen 
pour remettre la Luette allongée, que 
de mettre fur le fonimet de la tête de 
la pierre d’ambre blanc pulverilé , & 
de prendre enfuite du levain mêlé _ 
_. . ; a 
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la même poudre , & Pappliquer dans 
un linge au même endroit : Car cela 
. la fait d’abord remontèr. Ou bien, 
renés un œuf, cuifés-le dur, coupés- 
e enfuite en deux, & mettés fur le 
jaune & fur le blanc de ambre blanc 
 pulverifé, appliqués-le ainfi tout chaud 

au fommet de latête. Cela fera le mé- 

me effet. : NE 
_ Cure admirable 8S certaine pour empécher 
de piffer au lit. | 


C'eft une efpèce de maladie dans 
beaucoup de perfonnes, dont elles ne 
euvent fe désactoutumer , quand il 
eur én devroit coûter la vie; j'ai mé- 
me connu des perfonnes , & furtout 
des femmes, qui n’ont pas pü s’en em- 
pècher dans l’âge de puberté. J'ai vü 
appliquer deux fois ce remède, & ce- 
la en a guéri les deux perfonnes, aux 
uelles on Pa fait, de forte qu'elles ne 
ont plus jamais retombées dans cette 
faute. - Il faut tuer un cochon, fi c’eft 
un garçon, il faut que ce foit un mà- 
Je, fi c’eft une filé, il faut que ce 
À | É "4 € se. ; 5 : . foit 


pd 


410 Doc 

foit une femelle. ‘ Prenés-en les par- 
ties honteufes, & faites en faire uñ 
faucifle; donnés-le à manger à la per- 
fonne, fans qu’elle fache de quoi il 
eft fait, & comme fi c’étoit un faucif- 


fe ordinaire, & ce mal lui pañlera, de 


\ 


forte qu'elle ne le fera plus jamais. 
.  Remède certain pour guérir les gouë- 
éres. _ 


Achetés un pot tout neuf avec fon 
couvercle, & une éponge , dans la- 


_ quelle il y ait encore des pierres, 


paiés de l'éponge ce qu'on vous deman- 


de, & il fant que l'argent foit non 


air. | 
P°NE. (C'eft ainfi que je l'ai vü pra- 
tiquer, à la perfonne qui guérifloit les 
ob ph & qui m'a communiqué ce 
ecret; mais qu’il foit libre à un cha- 
cun d'obferver ceci ou non.) Prenés 
enfuite de l'urine de la perfonne, au- 
tant sain en pourra faire en trois fois: 
Mettés-la dans le pot avec l'éponge & 
une tête de brochet;. fermés-en bien le 
couvercle: de la‘terre gräflé. ” Laiflés 
| entiè- 
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entièrement récuire l'urine, augmen- 
tés enluite le feu, jufqu'à ce que le 
tout fe change en poudre. Mettés cet. 
te poudre dans un flaçon, verfés-y de 
bon vin blanc, femués-le fouvent, & 
donnés -en tous les joùrs un verre au 

“ patient le matin à jeun, depuis le jour 
après la pleine lune jusqu'à la nouvel. 
le lune. Sile gouëtre ne s’en alloit 
pas tout pendant ce tems là; ceflés de 

ui donner ce remède jusqu'au retour 
de la pleine lune; alors fervés-vous-en 
encore jusqu’à la nouvelle lune, & 
vous ferés en aller le gouëtre; Je l'ai 
vû éprouver moi-même. 


Pour toutes fortes de fiévres, particulière. 

ment pour la fièvre quarte, de méme que 
. pour ‘toutes les obftruttions de la: rate €$ 

- des veines mefaïques € pour le. mal 

L | de mere. : n° 


Prenés dans une boutique d’Apoti- 
caire du fel ammoniac, mettés-le dans 
un verre à long col, verfés-y de l'eau 
commune pour le réfoudre.  Silya 
des impuretés qui .: mettent au "à 

| 2 
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il faut le filtrer. Laiflés alors ce ver- 
re bouché feulement d’un papier, afin 
qu'il n’y tombe point de pouflhère, en 
hyver fur un repoloir dans le poile 
près du fourneau, en Eté au foleil ; 
ainfi l’eau fe fechit, & le fel ammoniac 
devient de lui-même fublimé, & s’at- 
tache tout blanc'aux flancs de la bou- 
teillee Quand cela eft fait, réfolvés- 
le encore une fois, &@& laiflés-le enco- 
re une fois fublimer : Faites-cela une 


feptaine de fois , & il deviendra enfin : 


très fubtil & fort fpirituel. Donnés au 
malade dans la fièvre 6. grains & jus- 


qu'a un demi fcrupule de ce fel ammo- 
niac ainfi préparé dans un vérre de vin, 
ou dans de l'eau flor. famb. vel car- 
duiben. & faites-le fuer là-defflus. Fai- 
tés-le lui prendre huit jours de fuite. 
Cela ramène l'appetit d’une manière é- 
tonnante. Prenés de ce fel ammoniac 
& du faffran de la grofleur d’un pois, 
faites-le prendre. au malade dans une 
cuillerée de vin, & il en fera délivré 
for l'heure. : 


LS Quand 
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Quand une femme eff en travail d'enfant, 
€ que l'enfant a de la peine à naître. 


Prenés deux morceaux ronds de ra- 
cine de fleurs de lis blanches, donnés- 
les à manger à la femme, & d’abord 
le fruit fortira avec l'arrière-faix fans 
endommager la femme. (C'eft un fe- 
cret bien éprouvé. Ou bien , prenés 
deux œufs, laiflés-les cuire, comme 
on cuit ordinairement les œufs, & fai- 
tes prendre à la femme une-couple de 
cuillerées de Peau, dans laquelle les 
œufs ont été cuits ; elle fera fortir le 
fruit, quand elle auroit été huit jours 
en travail, & que l'enfant feroit mort 
dans elle, & qu'il commenceroit déja 
à pourrir. Que l'ami lecteur penfe un 
peu à ce remède merveilleux , peut-é- 
tre que cela contribuera à fon plaifir. 
Les œufs en eux-mêmes font déja une 
chofe née, & ainfi ils communiquent 
à l’eau , dans laquelle ils font cuits, 
cette force & efficace d’expulfer le fruit 
humain , qu'il foit mort ou vivant. 

S 3 | Secres 
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Secret fingulier, dont on peut fe Jervir en 
toutes fortes de vieilles plaies | aux 
jambes, qui ne veulent point 

guérir. - 


Il } a pour la plüpart dans les vieil. 
les plaïes qu'on a aux jambes, & qui 
ne veulent point guérir , une forte de 
vers, qui y font fi bien cachés, qu'on 
ne les fauroit voir, & qui font Puni- 
que caufe, qui fait, qu’on ne fauroit 
les guérir. Servés - vous pour ces 
plaïes-là du remède fuivant : Prenés un. 
petit baquet ,: étroit & haut, en forte 
” pale les genoux. Prenés enfuite 
u bois de Parbre appellé en latin Sabi- 
na, une poignée & demie, mettés-le 
dans un pot neuf, verfés-y 4 pots de 
vin, & faites-le bien cuire. Verfés- 
le enfuite dans un petit baquet , & 
baignés-y votre jambe, quatre ou cinq 
beures durant; alors les vers en forti- 
ront, & nageront fur le vin , &c vous 
ferés guéri, car votre plaïe guérira 
comme une autre. Il y en a qui bru- 
lent un gros crapeau ou un fepent dans 
Cu un 
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un pot bien fermé, jufqu’à ce qu'il {oit 
en poudre; ils mettent enfuite de cette 
poudre dans les vieilles plaïes, &: mê- 
me dans les plaïes ou boffes, où il y a 
le ver & le cancre , & leur Ôtent par- 
là leur qualité vénimeufe & corrolive, 
enforte qu'on peut enfuite les guérir 
avec des emplâtres. | 


Contre la gohte aux pieds €S aux mains, 
€$ autres douleurs aigues dans les mem- 
bres , €S dans le corps , de même que 

contre la fièvre quarte. 


Prenés un coucou, mettés-le dans 
un pot neuf, fermés-le bien, & redui- 
fés:le en poudre avec toutes fes entrail- . 
les & fes plumes.  Donnés de cette 
poudre au malade de fix fois autant 
que la groffeur d’un pois dans du vin 
chaud ; cela fait cefler toutes les dou- 
leurs aigues & la goûte. Une cicogne 
ainfi pulverifée & prile. de.la même 
manière produit aufli le même effet. 
On pourroit les mettre tous les deux 
enfemble,. & les pulverifer l’un avec 
l'autre, & le remède en feroit d'autant 

| S 4 | plus 
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os efhcace. de fvent 
“se doumsorgfr que nd dragra 


dans h colique, que le fnc, que Fon 

ime d'une boule de cheval toute 
fraiche; mais f c'eft an homme, il faut 
qu’elle foit d'un cheval entier, & fi c'eft 
une ferñe, il faut qu’elle foit d’ane cavale, 
& il fantque les chevaux aïent mangé au- 
paravant delavoine. Mais ce remède eft 
non feulement bon dans la colique, car 
c'eft auff un remède excellent pour le 
mal de col, pour la pleuréfie, pour la 
punifle, & pour chafler les vers du 
corps. | | 


Excellent remède pour chalfer les vers du 
| corps. 


Prenés du vif-argent, mettés-le dans 
on petit verre, qui ait le col étroit, 
verfés-y aquam hypericonis, & remués 
le verre de coté & d'autre une demi. 
heure durant. Alors Peau devient grife 
& blüatre par le moïen du vif argent. 
Prenés ‘une cuillerée de cette eau, sis 

- les 
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les vers creveront, & fortiront en foule 
de votre corps. Ou bien prenés le vif- 
argent, mettés-le dans une boëte de : 
bois avec du fucre blanc pulverifé. Frot- 
tés-le bien avec le mercure dans la 
boëte, jusqu’à ce que le fucre foit de- 
venu grifâtre. Prenés alors un peu de 
ce fucre, faites-le réfoudre dans de Peau, _ 
& donnés-en à la perfonne, qui a des 
vers, une cuillerée, & üls fortiront aufli 
en grand nombre. | | 

Du mal d'Oreile. 

Ce mal d'Oreille eft une douleur ter- 
rible dans les Oreilles de l’homme, qui 
pique, qui coupe & qui cherche avec 
tant de violence, qu’on croit, qu’on 
en perdra l'ufage de la raifon; fi donc 
Se eft attaqué de ce mal, qu'il 

ferve de ce remède, & il fe fentira 
d’abord foulagé. C'eft un remède cer- 
tai, 6 qu’on a fouvent éprouvé. Pre- 
nés de l'huile de fcorpion, un tréfeau, : 
- de l'huile d'amandres douces, un de- 
mi-tréfeau; mélés-la enfemble, & fai- 
tes-la chauffer ; rw enfuite E 
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Je patient {ur l'Oreille, qui-ne lui fait 
int mal, -en forte que l'Oreille ma- 
de foit en haut, & faites-y couler avec 

une plume quelques goûtes de cette 
huile, aufñi chaudement, qu'il pourra 
le fouffrir. Laiflés-le pendant une heure 
ainfi couché, il fentira dans peu du fou- 
lagement. S'il en eft befoin, fervés-vous. 
en encore. 


Poudre excellente contre la Phtifie, la Pefe 
| ES le mal d Eflomac: un 


Prenés de la Galanga, une demi-once, - 
de la Canelle, du Gimgembre, de la 
noix de mufcade, de la fleur de mu- 
fcade, des clous de girofle, de la racine 
de Zedoaria, du Calmus, de chacun trois 
tréfeaux , des grains de laurier, de la 
femence de fenouil, de la femence de 
leviftique & de rue, de chacune 4. tré. 
feaux, de la reglifle pulverifée, de la 
femence de perfil, de chacune 2. tré- 
. faux, de la pétite fauge, de. l'hyfope, 
& du cumin fauvage, de chacun 3.tré- 
faux, de Partemife, du meilleur fucre, 
autant que toutes ces efpèces sn 8 

FE . fem- 


HDoCE 419 
femble, Reduifés. tout cela en une pou- 
dre fine, & mélés-la bien enfemble; & 
prenés-en le matin, & le foir avant que 
.de vous coucher, dun demi-tréfeau 
jusqu’à un tréfeau: Mais il ne faut pas 
boire B-deffüs. Vous verrés des mer-- 
veilles. . 

Pour le mal de col, ti 

Prenés un crapeau empälé & fechi, 
mettés-le fur de la braife, laiflés-en en. 
trer la fumée dans votre ‘bouche, mais 
retenés votre haleine, pendant que 
vous vous'en parfumés. (Crachés en- 
füite pendant un long-tems toute la 
falive, qui vous viendra à la bouche, 
& mettés une crapaudine dans ce que 
vous büvés à l'ordinaire, & vous gué- 
rirés avec Faide de Dieu. 


‘Contre la gôle. 


Comme il y-a-rien,qui guérifle mieux 
de la gâle, que le Mercure, on prend 
Mercurii dulcis environ 1$. grains, & 
le prépare avec 15. grains de la mafl. 
is de sic à & en fait des PR. 

s. 
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les. Servés-vous-en quelques-fois , & 
cela évacuera la caufe du mal. Sur la 
fin on prend encôre un fcrupule Merc. 
dulcis, auquel on ajoute une fixaine de 
grains de Mercure fublimé, le cuit, lié 
dans un linge, dans de l'eau, & l’ex- 
prime bien. On fe fert de cette eau 
ur arrofer le corps dans le bain : Mais 
il faut bien prendre garde, qu'il n’en 
entre rien dans la bouche ou dans les 
yeux: Alors toute la gâle, qui a poufié, 
tombe, & l’homme devient net. Ce- 


pendant le Mercure, de quelque ma- 


” 


s’en fervir. 


nière qu’il foit préparé, n’eft pas bon 
à toutes fortes de natures & de com- 
plexions, mais caufe fouvent de mau- 
vais fymptomes & accidens, tels que 
font la falivation, le fcorbut, &c. & 
ainfi il n'y a pas toùjours de Ja füreté à 

eux donc qui ont la gâle, 
n'ont qu’à prendre tous Îles matins une 
dixaine de goûtes d'efprit de terpen- 
tine, jeünant toujours deux ou trois 


heures en fuite; s'ils s'en fervent pen- 


dant l’efpace de fix femaines, ils ver- 
ront que cet efprit de terpentine EE 
ce 
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_ cela la même vertu, & produit le mé- 


me effet, que le Mercure. 
Pour le mal de dents. 


AL: 8 Té 


Le mal de dents n’eft pas une des 
moindres douleurs, dont l'homme a 
beaucoup à fouffrir. Et quoiqu'on 
trouve dans les livres des remèdes par 
centaines contre ce mal, fouvent il n'y 
en a pas un, qui le guérifle & nous 
foulage. Il yen a qui font réfoudre 
un peud’opium dans de Phuile de clous 
de girofle, y trempent un peu de cot- 
ton, & le mettent fur la dent; mais 
il faut qu’elle foit cariée. Cela foulage 
quelques-fois, & quelques-fois cela aide 
autant que rien. D'autres appliquent 


- des veficatoires derrière l'oreille près du 


petit bout, pour détourner lhumeur 


i 


à fumer, En nivo ns cela fe fafle, 


influente, comme la caufe du mal. Mais 
quand ces humeurs font en grande quan. 
tité, la douleur vient bientot à la char- 


ge: Le meilleur eft, de les évacuer par 
des purges, ou de les confumer & dé- 


fecher par un ufage contiquel du tabac 


On 
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on peut pour appaïñer les douleurs fe 
ferwir de La arte chinica prapa- 
ratum, & y ajouter, comme ci-deffus, 
l'huile de clous de girofle, maïs Poleum Sa- 
bine -deflilatum eft encore bien meil- 
leure. Mais comme on ne trouve pas 
ces huiles dans toutes les boutiques 
d'Apoticaires, prenés feulement le Sz- 
bina, f la fluxion eft chaude, cuifés-le 
dans de la petite bierre, fi elle eft froide, 
cuifés-le dans du vin, prenés-en tout 
Chaud dans la bouche, tenés-ly pen- 
dant un.tems fur ladent, qui vous fait 
mal, Otés-le, reprenés-en d'autre, & 
continués ainfi, & la douleur fe paf. 
fera. S'il y a des vers dans vos dents, 
ils fortirent en même tems., Cela eft 
éprouvé. + _- 


D ARE —.. < 
Quand quelqu'un eff tombé, qu'il a des 
. éontufions au des écorchures au vifage. 


_ Prenés de l’eau rofe, verfés-la dans 
une écuelle, mettés-y un blanc d'œuf, 
prenés enfuite un petit morceau d’alun 
entre vos doigts, & battés ainfi le blanc 

= d'œuf 
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d'œuf avec l'eau rofe, jusqu'a ce qu’il 
fe change aufli comme en eau. Trem- 
pés-y gs un linge double, &ap- 
pliqués-le for les contufions & fur leg 
égratignures. Quand il eft fec, trem- . 
pés-le de nouveau, & le remettés def. 
fus, & ainfi du refte; cela diflipera les 
contufions, guérira les écorchures, & 
empéchera Penflure en peu de tems. 


+ Û 


Quand une femme craint davorter, à caufe 
d'une péur qu’elle a eue, ou de quelque 
autre fujet. . 


Prenés du Maftix & du parfum, un 
demi tréfeau, {anguinis draconis, Myr- 
tillor. Boli armeni, gran. tinétor. ana. 
fcrup. $. Faites-en une poudre fubtile. 
Prenés enfuite une datte, otés-en le noï- 
eau, & mettés-y un tréfeau de cette 
poudre, humectés-la avec du vin, trem- 
pés du papier dans le vin, & envelop- 
pés len, laiflés-la échauffer fous des 
cendres chaudes, & donnés-la à man- 
ger à la femme, qui craint de? 

cela 
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cela l'en garantira, & fortifiera la fem- 
me & fon fruit. 

- Oubien, faitéS-lui manger de l'orge, 
telle qu’on la À ea pour faire de la 
bierre, d’abord après qu’elle a eu la 
“peur, & faites-lui lâcher fon eau. 


Pour guérir de la catarate, ou pour faire 
tomber les peaux: qui-couvrent la prunelle 
"de Pail, €S qui affusque la vie. 


Prenés la tête d’un chat noir, brù- 
Ks-la & reduifes-la en poudre dans un 
pot de terre tout neuf, bien fermé avec 
de la terre grafle, foufflés de cette pou- 
dre dans les yeux de celui qui a perdu 
la vûe, &@& les peaux, qui couvrent la 

runelle, tomberont, & il recouvrera 
a vüe, quand même il y auroit long- 
tems, qu'il feroit aveugle. 


Secret pour fe rendre invulnerable. 


Tous ceux, qui demeurent aux en- 
| virons des hautes montagnes, & qui 4 
connoiflance des daims ou des use 


” 


# - 


A 
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favent, que dans un certain*tems de 
lannée ces animaux deviennent invul- 
nerables par la vertu de certaines her- 
bes, qu’ils mangent, de forte qu’au- 
cune balle ne leur fait rien. Quand 
enfuite cet effet ceffe, & qu'ils rede- 
viennent vulnerables , ils ont dans le 
corps des boules rondes & vuides en 
dedans, qui font par confequent fort 
légères & pleines de fibres. Prenés de 
ces boules de chamois, dans le tems 
que Mars règne avec plus de force, pul- 
verifés-les, & prenés-en un tréfeau dans 
de bon Malvañer, marchés auffi fort 
que vous pourrés, pour exciter une 
grande fueur, faites cela par trois fois 


confécutives, &'vous deviendrés non 


feulement agile, mais votre peau s’en- 
durcira auf. VOL UNS 


Poudre excellente pour guérir de la 

À Ve a Pierre. È 5 
 Prenés de la moufle, qui croit fur 
de vieilles pierres de taille, telle qu'on 
la trouve fouvent auprès les vieilles co- 


\ 


lon- 
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lonnes de pierre, que l’on élève fur les 
rands chemins. ij. pug. fuccini albi 
herebinth. Venet. fic. an. 2. f. des 
yeux d'écrevices préparés & la pierre 
qui fe trouve dans les têtes des petits 
“perches (forte de poiflon) de chacun 
1. fcrup. de la racine d’althée & de la 
réghifle 2. fcrup. du fucre 1. once. Fai- 
tes de tout cela une poudre, prenés. 
en tous les jours trois fois autant qu'il 
] en va fur la pointe d’un couteau; ce- 
a difipe la matière, de laquelle fe for. 
me la pierre, & ne lui permet point 
de fe coaguler. 
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TRESOR 
DES HEROS, 


SIXIEME PARTIE 


Qui contient encore plufieurs fecrets 
finguliers & faciles à pratiquer. 





Secret, dont on peut Je fervir, quand la 
lemence fort trop tôt a l'homme , ES que 
la femme n'en à point de plaifir. . 


Ii y à beaucoup de remèdes contre 
, cet accident, mais qui fouvent ne font 
d'aucun effet. Faites coucher la fem. 
me en telle forte, que fes fefles re. 
pofent fur un carreau dur un peu haut, 

pre- 
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tag enfuite une aiguillette, qui foit 
ien frottée d'huile de mufcade & tefti- 
cules de foutre, liés-en vos tefticules 
enfemble autour du fachet, mais pas 
trop ferrés, faites enfuite votre ouvra- 
g , Cela vous donnera du courage & 
era plus de plaifir à la femme. : 


_ Pour préparer une epée en telle forte, que 
le coup en Joit afluré, €$ qu'elle perce 


méme les corps invulerables par art. 


Prenés primum menftruum for un 
peu de linge fin , enveloppés-y une 
langue de vipère, & faites-la mettre 
dans le pommeau de la garde de votre 
epée. L ro 
Secret divertifflant pour prendre des fouris, 
| grandes €S petites. 


Prenés une profonde chaudière, ou 
une de ces tonnes, dans lesquelles on 
nous amène les harangs, ou tel autre 
tonneau qui foit bien raboté, couvrés- 
Je d’un vieux parchemin ou de papier 
fort; comme un tambour, liés-le bien 
ferme autour du tonneau, afin que rien 

. ne 
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ne puifle y entrer ni en fortir. Ver- 
fés-y enfuite de l’eau à la hauteur d’u- 
ne demi-aune, pofés dans cette eau un 
carreau fur le côté le plus étroit, ou 
un morceau de bois de chêne bien é- 
carré , environ de la longueur & de 
la largeur de la main. Faites en forte 
qu’une partie de ce bloc foit au-deflus 
de l'eau, afin que les fouris puiflent 
fe mettre deffus. Prenés alors de 1a 
farine, de l'orge, de Pavoine & autres 
chofes, que les fouris aiment, mettés 
tout cela fur le parchemin, pofés une 
longue planche contre le tonneau, afin 
que les fouris puiflent facilement y 
monter , & laiflés-les ainfi manger 
deux ou trois jours de fuite. Quand 
vous les aurés ainfi allêchées, coupés 
une croix dans le parchemin ou dans 
le papier, au milieu, non dans toute 
la largeur du couvercle, mais enforte, 
qu’il y refte tout autour un bord eu- 
tier, fur lequel les fouris puiflent man. 
ger, & que les fouris, qui voudroient 
reflortir du tohneau, s’y heurtent & re. 
tombent dans leau. Quand donc 

ne cel. 
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celles font ainfi accoïtumées à y ve- 
nir manger , & qu'elles accourent avec 
grand appetit, elles tombent dans le 
tonneau par la coupure, que vous avés 
faite en croix dans le parchemin. Si 
elles en veulent fortir, le tonneau étant 
encore couvert au bord, elles y re- 
tombent. Alors la prémière nage du 
côté du carreau ou du bois, qui.eft 
à fec & s'y met. Une autre qui vient 
après, étant retombée y nage aufli. La 
prémière , qui.a déja pris la place, 
ne veut pas fe la laiffer prendre, elles 
fe mordent & crient; la troifième fur- 
venant, les cris redoublent. Les au- 
tres fouris, qui font encore ‘hors du 
tonneau , entendant ces cris, croïent 
qu’il y a là quelque chofe de bon à go. 
_ber, & s'y jettent aveuglement, en- 
forte qu’en une nuit ou peut en pren- 
dre une vingtaine. On a aufli coùtu- 
me de couper en petits morceaux une 
vieille éponge, dont on s'eft fervi dans 
le bain, & de le farine dans de la graif. 
fe bien falée, qui rend ces morceaux 
fi petits, qu’elles les avalent avec ar- 
| deur. 
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deur.  Mettésleur enfuite de Peau 
tout auprès , car quand elles auront 
mangé, cela excitera la foif, & elles 
en iront boire, ce qui faifant gonfler 
l'éponge , les fera crever. On peut 
auf prendre de larfenic pulverifé, 
mêlé avec de la farine de froment, 
qui ne manque jamais de les faire cre- 
ver. Mais en leur donnant de Parfe- 
nic, il ne faut point y mettre d'eau aux 
environs, afin que ce poifon ait le 
‘tems d'opérer , avant qu'elles puiflent 
boire. (C’eft un moïen très afluré. 


Pour augmenter les forces d'un homme, qui 
cf obligé de marcher à pied. 


Il faut lui faire manger de ail tant 
dans fes mets, que crud; il peut aufli 
en porter fur lui. Mais s’il marche en 
compagnie de plufieurs autres, ils faut 
auff qu'ils en mangent & qu'ils en 
portent fur eux ; car s'il y en a un 
entr'eux, qui n’en ait point mangé, il 
perd fes forces & ne peut pas mar- 
cher de pair avec les autres. Si les 
pieds lui faifoient mal, ou venoient à 

| s’en- 
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sgenfler; il n’y a qu’à prendre des veflies 
de cochons & de bœufs , & s’en faire 
des chauflons , qu’il mettra fur le pié 
nud fous fes bas, cela lui appaifera les 
douleurs, & le rafraichira. 


Expériment d'un Soldat Eÿ d'un Etu- 
diaut pour Je défaire des poux 
dans les habits, | 
En cas que l'on. n'ait pas les moïens 
de fe reblanchir , ou de changer fouvent 
de linge, on n'a qu’à parfumer fes ha- 
bits avec toutes fortes de cornes, qu'on 
jette ordinairement là, ou avec de lé- 
corce de chêne & de bouleau, & a- 
vec les feuilles de ces arbres là, & les 
poux fe retiront bien vite. On peut 
auffi mettre les habits dans un four 
Chaud, &. ils crevent tous ; mais les 
habits font gâtés par la chaleur, & font 
quelque-fois entièrement brülés, quand 
le four eft encore trop chaud. On 
. prend auf du vieil oing, du vif-ar- 
gent & de la falive à jeün, & on en 
fait un SANT en les remuant bien, 
on engraille enfuite; les plis & les coù- 
— | | tures, 
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tures, principalement autour du col, 
fous les aifelles & entre les jambes, où 
il y a dans les culottes une courte 
coûture croifée. Ou bien, prenés d’u- 
ne herbe appellée Ssechas | pulverifés- 
la, mélés-la avec un peu de vinaigre 
& d’huile d'olive, faites en un onguent, 
& frottés-en l'endroit où font les poux, 
“ils créveront d’abord. | 


Autre Secret. : 


Quand on a un voïage à faire, & 
que l’on craint d'avoir des poux, on, 
n'a qu'à manger tous les matins une 
boûchée de pain trempée dans de Phui- 
le d'olives,’& on n'aura rien à crain- 
dre des poux. | 


Pour tuer les poux de tête ES pour 
les chaffer. | 


Brülés de l'herbe de Srechas, enfor- 
te qu’elle {oit reduite en cendre, faites- 
en de la lefive, & lavés-vous en, & 
tous les poux & les lents, qui font fur 
la tête fe perdront. Ceux aufli; qui 
ont des poux aux mains, qui entrent 

| à | dans 


434 - : H)D0C% 

dans la peau, n’ont qu'à fe laver avec 

cette leflive, & ils fe perdront. 
Item, prenés du tabac , mettés-le 

dans de la bierre ou dans de l’eau-de- 

vie, trempés-y les brofles & broffés- 

vous-en, & les poux creveront.; 


Pour fe défaire des puces. 


Si vous-voulés raflembler en un lieu 
toutes les puces, qui font dans votre 
maifon, prenés un bâton & frottés-le 
de graifle de renard ou d'hériflon, 
mettés-le où il vous plaira, les puces 
fe mettront toutes après. 

“Item, mettés du fang de bouc dans 
un plat, pofés-le près du lit, toutes 
les puces s y ramafleront : le fang d’hé- 
riflon fait aufli le- même effet. 

Mouillés tout ce qu'il vous plaira de 
lait d'anefle, toutes les puces de la 
mailon y accouront. | 

Item, mouillés tout ce qu'il vous 
. - plaira de fuif de bouc, mettés-le fous 
le lit, toutes les puces y iront. 

Cuifés aufli de ces herbes & fleurs 
qu'on appelle, lupinus, & de PS 

DEN ans 


° 
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dans de l’eau, arrofés-en tous les ap- 
 partemens de la maifon, & toutes les 
- puces fe perdront. | ue 
L’abfinte, la coloquinte , la feuille 
de pêcher, la verveine, ou la corian- 
dre cuite dans l'eau, dont on arrofe 
les appartemens , fait aufh le même 
effet. 


Secret contre les grains d'orge, qui croif. 
Jent aux paupieres. 


-—— 


Il arrive fouvent , qu'il croit auprès 
les paupières de deflus & de deflous 
de petits grains , qu’on appelle com- 
munément grains d'orge, qui viennent 
des fluxions, ou du trop d'humidité, 

Ne vous fervés pour les faire en al- 
ler de rien autre chofe,. que de votre 

 falive le matin à jeun.  Frottés-les-en 

- tous les matins trois fois de fuite, ce- 

Ja les diflipera. Si cela vous demange 

un peu, que cela ne vous embarafle 

point, laillés-les ainfi féchir d’eux-mé- 

mes, & puis-vous pourrés vous laver. 
Probatum ef. 


7 T2 Onguent 
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Onguent excellent pour la brélure , fois 
qu'elle vienne de la poudre, ou du feu , ou 
de l'eau bouillante, ou de quelque graiffe, 
dont on peut Je fervir fans avoir befoin 
| d'emplatre. 


Prenés trois parties de blancs d'œufs 
bien battus, une partie d’huile d’oli- 
ves, une demi-once de vitriol blanc 
bien fechi, & pilé bien menu, com- 
me la farine la plus fine, mélés le tout 
enfemble & faites-en un onguent, n’ap- 
pliqués point d'emplâtre au patient, 
mais prenés une plume des plus grof-. 
fes d’une aile d'oïe, & fervés-vous-en 
pour oindre d’heure en heure la brülu- 
re de cet onguent. Quand vous l'en 
aurés frottée bien des fois, cela devien- 
dra épais; mais que cela ne vous em- 
barafle point, & ne ceflés point de 
l'en frotter totjours jusqu’à ce que cet- 
te croute tombe d’elle-même. (Conti- 
nués enfuite à en frotter de. même la 
brûlure, jusqu’à ce que l'inflammation 
s’en aille. Alors vous pouvés vous 
Yervir d’autres emplâtres; car.quand on 
s'en 
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s’en fert dès le commencement, & 
qu’il faut toûjours les renouveller , ils 
_emportent toute la peau & le poil, ce. 
qui caufe de trop grandes douleurs aux 
malades, & ne guéfit pas fitôt. 


Quand le' lait commence à faire mal aux 
femmes , €S qu'il eff 4 craindre que 
“les poitrines ne percent, pour 
y remedier. 


Quand une femme a fevré fon en- 
fant, ou qu'ileft mort, & que fes 
poitrines deviennent aufli dures, qu'une 
pierre, en forte qu'il eft a craindre, 
qu’elles ne percent, prenés de la terre 
grafle toute fraiche, faites-en une ef 
pèce de graifle avec de l’eau, frottés- 
en les poitrines le matin, à midi, er 
le foir. Si vous voulés y mettre un 

eu d’eau rofe, cela eft encore meil- 
eur. Mettés là-deflus un linge double, 
le lait & la dureté fe perdra ; c'eft un 
très-bon remède. 


\ 


Secret pour attraper bientôt les poules, quand 
| T on 


ec 
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on veut les tuer, ES pour les empécher | 
de crier. 


Placés-vous directement fous la per- 
che, fur laquelle les poules fe font po- 
fées, & allumés-y une chandelle de 
fouffre. Dès le moment qu’elles en 
fentent la pénétrante odeur, elles tom. 
bent enbas; alors on n’a qu'à s’en faifir 
& ne les pas laiffer long-tems, autre. 
ment elles reviennent à elles & s’en- 
courent. . 


Pour faire à plaifir divin de citrons €3 | 
doranges par le moïen d'une chandelle, êtans 


Prenés en votre main droite de l’é. 
corce de citron ou d’orange toute frai- 
che, & en la gauche un verre de vin, 
& l’aïant approché dela chandelle, ex- 
primés le fuc de lécorce’en le faifant 
pañler par la chandelle, & il jettera 
dans le verre de petites flammes, qui 
* Jui donneront le goût du citron ou de 
lorange. 


Comment on peut en cas de néceflité écrire 
— avec 
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avec de l'eau, de la bierre, du vin, ou du 
vinaigre, comme fi c'étoit de l'ancre. 


= Prenésles matériaux, dont on fe fert 
_ pour faire de l’ancre, favoir des noix de 
Galle, qui viennent de Tunis en Afri- 
ue, ou de Turquie, du vitriol, qui 
oit bien fec, de lalun & de la gomme 
d’Arabie, réduifés tout cela en poudre, 
frottés-en une feuille de papier, & écri- 
vés fur ce papier avec de l’eau, ou quel- 
u’autre chofe de liquide, & l'écriture 
eviendra toute noire. On ne peut 
pas toùjours porter de lance fur foi, 
mais on y peut facilement porter cette 
poudre, ou quelques feuilles, de pa- 
pier, qui en foient frottées. 
On peut aufli fe fervir de cette pou- 
dre pour fe divertir, en n’en frottant 
qu'une partie du papier, & y faifant 
toutes fortes de caractères finguliers, 6e 
en pañlant tout le papier parl'eau. Alors 
les caractères qu’on y a fait à fec, de- 
viennent tout noirs & font jolis à voir. 
. Vous pouvés aufli par ce moïen-là 
envoier à un de vos amis une lettre 
T4 tou- 
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toute blanche, qu'il lui faudra pañler 
par l'eau, pour en voir les caraëtères ; 
& afin que cela fe puifle faire fans foup- 
çon, on peut écrire avec de lancre 
une lettre, dans laquelle il n’y ait rien 
de dangereux , & mettre au bas fon fe- 
cret & ce qu'il fouhaite avec de cette 
poudre. L'autre fachant cela, ne 
trempe dans l’eau que le bas de Là 
lettre. 


Pour écrire une lettre avec de l'écriture 
bien lifible, qu on ne puiffe pourtant as 
lire, fans l'avoir auparavant trempée 


s dans l'eau. 


7 Mettés de l'Alun bien pur & pilé bien 
fin dans de l’eau nette, écrivés enfuite- 
avec une plume toute neuve fur de grof- 
fier papier, (car & plus groflter il eff, 
& mieux on peut enfuite en voir les 
lettres.) Lai és bien fechir cette écri- 
ture, & envoïés enfuite la lettre à vO- 
treami. S'ilpañle la lettre, après l’a- 
voir reçue quelques-fois de fuite par 
un baflin d’eau, il verrà paroïtre une 

: belle écriture blanche, qu’on Pur 

Ort 
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fort diftintement, fur-tout en la tenant 
contre le jour, ou contre la chandelle.’ 
À Pégard de quoi nous remarquerons 
ici, que ceux qui voudroient s’en fer- 
vir fans foupçon, pourroient écrire une 
lettre avec de lancre, & mettre enfuite 
fon fecret à la marge, ou au haut, où 
au bas de la lettre avec de cette eau; 
c'eft un grand avantage, au quel on ne 
penfe guères, & dont on peut fe fer- 
vir fürément. : | 


Encore un fecret, pour écrire fubtilement, 

en forte qu'on ne le voïe point, jusqu'a ce 

que le papier ait été pal]é par l'eau, €S qu’on 
voie paroître les lettres bien noires. 


 Mettés du vitriol pilé bien menu dans 
de l'eau nette, écrivés ce qu'il vous . 
_plaira avec cette eau, en vous fervant 
d'une plume neuve, & laiflés bien fe. 
chir votre écriture. Quand vous vou- 
drés enfuite relire votre écriture, pre- 
nés un demi-pot d'eau, mettés-y une 
” demi-once de poudre de noix de Galle, 
mêlés - la bien enfemble, paflés-la en. 
fuite par un linge & faites-la couler 
Ts dans 


_ 
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dans un baffin net, & pafñlés votre lettre 
par cette eau, & l'écriture paroîtra toute 
noire. - 


Encore un autre très-facile, 


Prenés de la noix de Galle dans la 
bouche, écrivés avec votre falive, laif- 
fés bien fechir l'écriture , trempés en. 
fuite votre doigt dans de l'eau, & puis 
dans du vitriol pulverifé, frottés- en 
votre écriture, & elle deviendra bien 
noire. 


Pour écrire une Lettre tout en now, 
dont les Lettres paroiffent blanches - 
apres les avoir raclées, 


‘Temperés des jaunes d'œufs avec de 
l'eau fraiche, en forte qu’on puifle s’en 
_ fervir pour écrire, écrivés fur du pa- 
pier blanc, laiflés-le bien fechir. Pre- 
nés alors un pinceau, & frottés toute 
la lettre avec de lancre , enforte que 
tant ce qui eft écrit, que ce qui n'eft 
point écrit devienne tout noir; laiflés- 
la bien fechir, & expediés votre lettre. 
Quand on voudra la lire, on 

| | quà . 





DOCS 443 
qu'à racler la lettre; alors le jaune 
d'œuf tombera & on verra paroitre u« 
ne écriture blanche. (Ceci ne fert pas 
tant à écrire des’ lettres hors de foupa 
çon, qu’à faire d’autres écritures curieu- 
fes dans des tableaux. 


Pour faire une écriture, qu'on puifle lire . 
en la tenant fur de la braife. 


Ecrivés avec du lait chaud, fechiflés. 
le fur du charbon, & lécriture fera 
d'un beau rouge de rofe.. Mais cela ne 
peut fervir, que quand on n’a point 
d'ancre, ni de noix de Galle, ni, de 
… vitriol. | Fi 

C’eft encore un meilleur fecret, que 
d'écrire avec de Peau d’alun ; & qu’on 
le laiffe fechir de lui-même, Quand 
on le tient enfuite fur de la braife, les 
lettres deviennent noirs. Ou bien,écri. 
. vés avec du fel ammoriiac, ou avec du 
fuc d'oignons, d'ail, ou de citron, & . 
tenés-le fur la braife. 


: Pour mulsiplier les Pigeons. 
Si vous voulés que les Pigeons & 
| T 6 mul. 
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multiplient dans votre maifon, & que 
Jes Pigeons étrangers, qui y entrent, 
n’en fortent plus, prenés de lanis, 
cuifés-le dans de l’eau, jufqu'à ce qu'il 
s'ouvre, mettés enfuite tremper du 
froment dans cette eau, laiflés-ly trois 
jours, jettés enfuite Panis & le froment 
aux Pigeons dans votre cour ou pigeon- 
nier, & tous les Pigeons étrangers, 
qui en mangent, ne s'en retourneront 
plus chés eux. 


Secret pour les filles, dont les tetons veu- 
lent devenir trop gros. 


Quand on châtre un verrat, prenés- 
en les tefticules, & frottés-vous le te- 
ton droit avec le tefticule droit, & le 
_teton gauche avec le tefticule gauche, 
& ils ne deviendront pas plos grands. 
Ou bien, prenés de la melifle, faites- 
en un emplûtre , mettés-le deflus, & 
_ ils ne croitront pas davantage. 


Pour rendre pale. 


Comme les Dames de qualité aiment 
pour la plüpart à être päles ; fi vous 
Le ‘ vou- 
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voulés auffi l'être, prenés du cumin & 
de l'écorce de pommes de grenades,. 
broïés cela enfemble dans du fuc de 
fureau , & frottés-en votre vifage, &. 
il deviendra pâle. Quand vous voue 
drésl'ôter, vous n'avés qu’à vous laver 
avec du vinaigre & de Peau chaude. 
_ Ou mélés du colophone & du fouf- 
fre Fun dans Pautre, mettés-le dans le 
feu, & tenés votre vifage deflus, & 
vous deviendrés pâle. 

Ou bien, prenés de la paille d’or- 
ge, cuifés-la dans de Peau, tenés, 
Mpnei qu’elle cuit, votre vifage fur 

vapeur ,. qui en fort » G vous de- 
viendrés pâle, 


Pour faire des taches blanches à un cheval | 
noir. 


Prenés du fumier de poules, liés-le 
fur le cheval, à l'endroit que vous 
voudrés marquer, laiflés l'y une nuit, 
- & le lendemain vous y trouverés une 
tache blanche, 

Ou bien prenés yne taupe, ou plu- 
fieurs taupes enfemble ; cuifés-les dans 

| | T 7 de 
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de l'eau, jusqu'à qu'ils tombent par 
“pièces ; laiflés-les enfuite refroidir , & 
evés-en la graiffe ; quand donc vous vou- 
drés faire une marque blanche, coupés 
_ourafés bien net le poil de cet endroit- 
là, lavés-le avec du lait d’anefle cuit, 
laiffés-le fechir de lui-même, & oignés- 
le enfuite de cette graifle de taupes, & 
il y croîtra des cheveux blancs, qui 
ne s’en iront jamais. 


Reméde pour les mammelles fendues , quand 
les femmes alaitent ,, même pour les 
prévenir. 


*" Quand la femme veut accoucher, met- 
tés cuire une poignée de pois, jusqu'à 
ce que La peau en foit gréle ; quand 
l'enfant eft venu au monde, & qu’on 
veut jetter là ou enterrer l’arrière-faix, 
_ mélés:y ces pois, & enterrés-les avec; 
cela eft d'un fecours très-cettain, & 
. les femmes ne fentiront point de dou- 
 Jeurs en alläitant leurs enfans. Prenés 
. auf du fuif de bouc, & du miel, au- 
tant de lun':que de läutre, faites-le 
fondre cafemble à petit feu, frottés- 
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en tiédement les mammelles , @ cela. 
vous aidera en peu de tems. : 


‘Pour faire que la viande de vieilles bêtes 
devienne fort tendre en la cuifant. 


Quand vous avés de la viande de 
vieille bête, qui coûte plus qu’elle ne 
vaut, mettés dans le pot des racines 
d'orties, du verre ou des noïaux de 
pèches, faites-les cuire avec, elle fera 
bien-tôt tendre. Ou bien, retirés la 
viande du pot, quand il cuit bien fort, 
. jettés-la dans de leau fraiche & laif- 
* fés-ly pendant un Pater ; otés-la en- 
fuite de l’eau, frottés-la d’huile d’oli-. 
ves, & remettés-la cuire, elle devien- 
dra tendre, quand elle auroîit cent ans. 
Prenés aufli une chataigne & un petit 
morceau de verre, liés Pun & l’autre 
dans un linge , faites-le cuire avec la 
viande, elle deviendra tendre. 


Pour ôter à la venaifon le goñt fau- 
VALE, 
Quand la venaifon eft à demi-cuite, 


Ôtés-la du pot, & Haillés-la ainfi une 
. heure 
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heure hors de l’eau: Remettés-la en- 
fuite au pot, & elle n’aura pas le goût 
fauvage. 


Pour. faire croître les cheveux. 


Prenés des fangfices, reduifés-les en 
poudre fur le feu , cuifés enfuite cet 
te poudre dans de l'eau, jusquà ce 


u’un tiers en foit récuit. Lavés-vous : 


ouvent de cette eau à l'endroit où vous 
voulés avoir des cheveux, & ils croi- 
tront bien-tôt. | 

Ou bien, cuifés de l’eau d’ormeau, 
lavés-en lendroit, où vous voulés que 
. les cheveux croiffent, & repandés-y de 
la ruë pulverifée. - | 

Ou prenés de la graiffle de broçhet, 
& frottés-en fouvent. Pendroit. 

C'eft auffi ce que fait l'huile de lin, 
dent on fe fert la plüpart pour les 
bêtes. / | 
Item, brûlés une taupe toute vive en 
un pot tout neuf, dans un four , en- 
forte qu'il fe réduife en poudre, frot- 
tés de miel l'endroit chauve & mettés- 
y de cette poudre. 


Pour 
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- Pour extirper entièrement des cheveux, fans 
caufer aucun dommage , €S de manière 
qu'ils ne reviennent plus. 


Prenés une livre de- cendre de cor. 
ne de cerf, & une demi-livre d’orpi- 
ment; broïés cela avec de l’eau de ri- 
vière, & faites-le cuire enfemble ; mouil- 
lés-vous enfuite de cette eau à l’en- 
droit où vous voulés extirper les 
cheveux, alors ils tomberont & ne 
reviendront plus.  : | 

Ou bien, prenés de lorpiment; 
broïés - le bien menu avec du fuc 
d'hyofcyame , frottés-en l'endroit. A- 
lors les cheveux tomberont & ne re- 
viendront plus. | 

Ou bien, prenés des œufs de four- 
mis, de l'opium, de la poix refine és 
de lorpiment, de lun autant que de 
l'autre, mettés-les dans du vin, & 
laiflés-les y pendant quelque tems : 
Mouillés-en enfuite l'endroit, alors les 
«sing tomberont & ne reviendront 
plus. | 


Secret 
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Secret pour chaffer les mouches, les coufins 
ES les punaifes. — 


Prenés de la fauge pilée menu, mé- 
Jés - la dans de lhuile & du vinaigre, 
frottés-en l'endroit, où fe tiennent les 
punaifes, elles en mêurent toutes. Ou 
bien, prenés du fiel de brebis mêlé a- 
vec de l'huile, & frottés-en lPendroit. 

Ou bien, cuifés dans de l’eau du 
fouffre pulverifé, arrofés - en l'endroit, 
& fi vous mettés un peu de cette eau 
en uù coin de votre lit dans quelque 
vafe, toutes les punaifes s’y aflemble- 
ront & creveront. 

Item, prenés des feuilles de courges, 
brülés-les dans un appartement, & tou- 
tes les mouches, qui y font , creve- 
. .ront, & il n’y en rentrera plus, tant 

que cette odeur y durera. ‘Ou bien 
cuifés de courges dans l'eau, arrofés- 
en les appartemens de la maïfon , les 
mouches s’aflembleront dans les lieux, 
qui en font arrofés, & creveront. 

Item, frottés- vous de cumin, 6 au- 
cun coufin ne vous piquera 

: Quand 


: 
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Quand une perfonne perd l'ufage de [es en | 


en tems de pefie ou daus des fiévres 
— chaudes. | 


: Prenés de la buglofe avec la racine 
& du mélilot, de chacun une poignée, 
cuifés-là récuire jusqu'à la moitié dans 
du vin, donnés - en à boire à une 

erfonne âgée, le matin, à midi & 


e foir, chaque fois une once & de. 
mie, & mettés - y les herbes cuites fur 


la tête; continués toüjours ainfi, 1l 
guérira avec l'aide de Dieu. Donnés- 
en à boire à une jeune perfonne fou- 
vent par jour la même quantité, & 
cela aidera certainement. Servés-vous- 
en dès le commencement , avant que 
la malignité ait pris force, & vous 
en verrés un effet admirable. 


Secret, qu'on a fouvent trouvé excellent, 
pour empêcher le décroit des membres. 


Prenés une livre de femence de grof- 
fes orties, appellées en latin Urrica ban 
ceolaré , Cueillie en Automne, un quart 

“É de 
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de livre de raifort, coupé menu, un 
quart de livre de racine d’arum, pilée 
menu, & un quart de livre de poivre 
long, auf pulverifé.. Mettés tout cela 
enfemble dans un grand pot d’étain 


ou de pierre, verfés-y deux pots de bon 


vin blanc. Laiflés-leainfi quinze jours 
dans un poile, ou dans un autre en- 
droit; remués-le fouvent tous les jours; 
mettés- le enfuite enfemble dans une 
grande retorte de verre, & diftillés-le, 
& vous aurés une excellente eau con- 
tre le décroit, dont vous vous fervirés 
-ainfi: Frottés prémièrement le mem- 
bre quia le décroiît avec un linge chaud, 
jusqu'a ce qu'il vous fafle presque mal; 
frottés-le enfuite de cette eau avec la 
paume de la main près du feu, & laif- 
fes la fechir, alors ce membre recom- 


mencera à croitre; Car c’eft un moïen . 


excellent, qui a été fouvent éprouvé, 
_& qui a aidé. & guéri des enfans , dont 
tout le corps étoit extenué. 


Pour remédier au mal, qui now bräle fur 


Pefho- 
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® Peflomac, €ÿ qui fait monter l'eau à la 
bouche. : 


Mangés filiquas arbor. qu’on appelle 
Careuge. Ou bien, prenés dans la bou- 
che fuccum glyzirricæ concretum, & 
avalés votre falive ; ou bien, fervés-vous 
du moïen fuivant, qui a fouvent fait 
_ beaucoup de bien en pareil cas: Pre- 
nés une demi-once de fucre fin, de la 
noix de mufcade & de la craïe, de 
chacune un quart d’once. Faites de 
tout cela une poudre très fubtile, mé- 
lés-la bien, & quand ce mal vous pren- 
dra, prenés de cette poudre autant qu’il 
y en va en trois fois fur la pointe d’un 
couteau, & l’avalés. | 


 Remède excellent pour l'ouie, fouvent 
éprouvé fur des fourds. 


Prenés quatre fiels, le premier d’une 
truite, le fecond d’une anguille, le troi- 
fième d’un lièvre, & le quatrième d'un 
corbeau. Mettés ces 4. fiels dans un 
pot tout neuf bien lafuré, verfés-y pour 
deux fols d'eau-de-vie, couvrés-le bien 

D avec- 
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avec fon couvercle, & fermés-le de 
tous cotés avec de la terre grafle, & 
mettés-le vers le feu. Faites-le cuire 
autant de terms, qu’il en faut pour faire 
cinquante pas; alors Ôtés-le &c laiflés- 
le réfroidir. Quand vous voudrés vous 
en fervir, faites couler deux ou trois 
goutes de cette affaire dans l'oreille du 
patient, &cela lui rendra l’ouïe. Sion 
n'en reffent pas d’abord l'effet continués 
à vous en fervir. …, 


Remede excellent contre le hoquet. 


" I n'eft pas néceflaire de faire voir. 


ici au long; quel fymptome c’eft que 
le hoquet dans de certaines maladies, 
fur-tout dans les maladies aigues & vio- 
lentes, puisque fouvent il commence 
avec tant de force, que le malade eft 
obligé d'en rendre l'efprit. - Voici un 
excellent remède dont on s’eft fervi 
fort fouvent avec fuccès dans ces fortes 
de cas: Prenés des grains de Genèvre, 
des rofes rouges d’épines, & de la rue, 
de chacun une poignée, faites-en une 
poudre groflière, mélés-les _—— 

, LCe 
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Prenés enfuite du levain, qui foit bien 
aigre, la groffeur d’un œuf d'oïe, pe- 
triflés cette poudre dans le levain, met- 
tés-le enfuite dans une écuelle, verfés-y 
de fort bon vinaigre tout chaud & prêt 
à cuire, défaites cette pâte avec une 
cuiller & vos doigts, afin qu’elle fe 
change en une efpèce de bouillie. Pre 
nés un linge, pliés-le double à trois 
coins, mettés-y cette pâte ou cette bouil- 
lie, & appliqués-la toute fraiche fur 
l'eftomac, enforte qu’un des coins, qui 
eft au milieu, doit fur la foflette du 
cœur, & le côté large du côté du nom 
bril. Quand elle fera réfroidie, pre- 
nés de bon vinaigre bien chaud, arro- 
fés-en bien la pâte & le linge, en forte 
-qu’ils foienttout mouillés & tout chauds: 
Rewnettes-le fur leftomac, & continués 
toujours ainfi: Cela fera certainement 
un bon effet. La peau jaune d'un efto- 
mac de poule pulverifée & ainfi prife 

fait aufi un bon effet. 


Contre toutes fortes de douleurs €3 de tren. 
_ chées dans les membres. 


Quand | 
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Quand on a des douleurs où tren- 
chées dans un bras, ou dans quelqu’au- 
tre membre, qui viennent des fluxions, 
& qu’on ne peut point sen défaire au- 
trement, il faut prendre du levain, & 
y méler des mouches d'Efpagne, ou 
cantharides pulverifées, un peu de fel, 
& de bon vinaigre; étendés-le fur un 
linge comme un emplâtre, & appli- 
qués-le fur le membre intereflé; quand 
cet emplâtre y aura été quelques heu- 
res, il tirera une grofle vellie toute 
pleine d’eau, qui étoit la caufe de ces 
douleurs, & les fait par conféquent 
ceffer. Vous ouvrés enfuite la veflie 
& en laiflés écouler l’eau ; puis vous y 
mettés un linge, qui en tire quelques- 
fois encore plus.de matière, après quoi 
la’ veflie fe guérit d'elle-même. On 
n’en reflent point de douleur, niquand 
on fait lever la vefñe, ni quand on 
: Jouvre. (C'eft un très bon remède; 
mais avant que de s’en fervir, il eft bon 
de fe purger. 


Pour guérir de la diffenterie. 
| | | Quand 


e 
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_: Quand une vielle perfonne en eît at- 
taquée, on na qu’à lui donner une 
couple de cuillerées de lard fondu fans 
les grabons. Si c’eft une jeune per- 
fonne, une feule cuillerée fuffira; & 
LL. on attrape un lièvre dans le mois 

e Mars, prenés un morceau de drap 
rouge, trempés-le bien dans le fang du 
lièvre, laiflés-le enfuite fechir, & fer- 
rés-le.  Prenés un morceau de ce drap, 
mettés-le dans du vin rouge, & don- 
nés-en à boire à la perfonne malade, & 
_elle guérira en peu de tems. 


Contre la gangrène pour léteindre. 


Quand la gangrène fe veut mettre à 
un membre, quil foit endommagé ou 
non, prenés un drap, dans lequel on 
a reçu le fruit d’une femme, & qui eft 
fechi, trempés-le dans de Peau de la 
fleur de Morelle, appellée Solanum, 6 
dans de l’eau de rofes d’épines, & met- 
tés-le fur le membre intereflé; quand il 
eft devenu fec, trempés:le de nouveau 
& l'y appliqués. : Cela éteindra la gan- 

| _. U gré. : 
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grène, de forte qu'on n’aura pas befoin 
de couper le membre. 


Préfervatif contre Pere[ypele 


C'eft une mauvaife affaire que Pere. 
fypèle, quand on l'a eu une fois, elle 
tevient facilement, quand on fe met 
en colère ou que l'on a eu peur; pour 
s'en garantir on peut tous lestrois mois 
prendre ce préfervatif en nouvelle Lu. 
ne, & on n’en aura pas grand chofe à 
craindre; prenés electuarium e baccis 
fambuci, une once, du plus beau fucre, 
une demi-once, de la poudre de fené, 
un tréfeau & demi, un peu de Gin- 
gembre, mêlés bien le tout enfemble, 
& prenés-le tout à la fois, comme il 
éft dit, ci-deffus, cela purge & coupe 
R matière à l'erefypèle; aux jeunes gens 
dn n'en donne que la moitié autant. 


Pour rouvrir une plaie fermée fans y faire 
__ une incifion. 


Si vous voulés rouvrir une plaïe gué- 

rie & fermée depuis long-tems, fans ÿ 

* faire une incifion & fans la moindre 
| | | dou- 
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douleur, prenés de cette herbe qu’on 
donne à manger aux oifeaux, & qu’on 
nomme en latin, affne, ou morfus pal. 
line, & en françois Morseline, coupés- 
la & la mettés dans du vinaigre, & liés. 
la bien ferme fur la plaïe pendant trois 
jours, @& elle fe r’ouvrira comme elle 
Tétoit prémièrement. Si elle en étoit 
un peu enflammée, cuilés cette mêmé 
herbe dans du lait de chèvre, laiffés-le 
refroidir, trempés-y un linge, & ap- 
pliqués-le deflus, & l’'inflammation s’en 
Ha, É 


Pour faire qu'on ne foit point marqué de la 
petite veroke. 


Prenés de vieilles noix, pilés-les jus- 
. ce qu’elles fe réduifent en poudre, 
que l'huile en forte, prenés cetté 
huile de noix, & frottés-en tous les jours 
les : petites veroles, quarid ellés com- 
mencent à fechir, à plufieurs fois rét- 
terées, & continués toûjours aïnfi, jus- 
u’à ce qu’elles tombent, & on n'en 
era point marqué. Ou prenés de la 

farine, faite de ris-grillé, répandés - l4 
U 2 dans 
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dans les petites veroles, qui s'ouvrent, 
cela les guérit auffi, de forte qu'il n’en 
refte point de marques, comme cela 
arrive autrement.  Mettés aufli une 
bonne partie de fafran entier dans de 
Peau de rofes, laiflés-Py bien tremper, 
& frottés-en tous les jours plufieurs 
fois la petite verole avec une plume, 
quand elles commencent à fechir, con- 
tinués toûjours de même, jusqu'a ce 
qu’elles tombent, & on n'en fera point 
marqué, | 


Quand on a la poitrine embaral]ée de phlesmes, 
ou que lon eff artaqué-d'un catharre 


Juffocatif. 


Quand où a la poitrine embaraflée 
de phlegmes, enforte que cela rancaille, 
& qu’il empêche la refpiration, qu'une 
perfonne âgée prenne du fperma-cete, 
autant qu’il y en va fur la pointe d’un 
couteau dans deux cuillerées de bierre 
chaude , & qu’il continue d’en pren- 
dre le foir, environ deux fois la femaine. 
Si c'eft un enfant, qu’on lui en donne 
de la groffeur d’un pois, & cela gra 

ien- 
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bientôt. Mais fi quelqu'un eft attaqué 
d’une efpèce d’apoplexie, ou d’un ca- 
tharre fuffocatif, qui empèche entiè- 
rement la refpiration, & dont on peut 
être fuffoqué, comme cela arrive fou- 
vent, il faut prémièrement lui donner 
un bon clyftère, comme cela fe fait 
dans les apoplexies, & lui faire ouvrir. 
.  enfuite une veine. Car dès qu'elle eff. 
_ ouverte, l'homme peut refpirer, comme 

je l'ai vù plufieurs fois. | 


Préfervatif excellent contre les attaques 
. dapôplexie. 


- Prenés trois figues de Marfeille ou de 
Provence, coupés-les en petits mor- 
ceaux , ajoutés-y deux .cuillerées de : 
moutarde blanche, pilés” bien le tout 
enfemble dans un mortier, jusqu’à ce 
qu’il fe forme en pâte; prenés alors 
une cuillerée d'eau de lavende, & une 
demi-once de jus de violette bleue, 
mettés-les avec la moutarde & les fi- 
gues, mélés-le bien enfemble, enforte 
qu'il devienne comme un eleétuaire, 
mettés-le enfuite dans un vafe, qui fer- 

U 3 . me 
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me bien, & prenés-en tous les matins 
la grofleur d’une noifette, & cela vous 
antira ce jour-là avec l’aide de Dieu 
e toute attaque d’apoplexie. 


Bon remède, quand on s'eff brälé. 


Celui qui fe brûle, que ce foit avec 
de Peau bouillante ou autrement, n'a 
qu’à frotter vite la brûlure avec de la 
graifle d’un rôti de viande de cochon, 
rôti à la broche, cela appaife d’abard 
la douleur, & guérit la brûlure. 


Pour l'euflure des euiffes. 


 Prenés de la femence de l'herbe pa- 
Hetaria, pilés-la dans du vinaigre, & 
mettés-la fur l'enflure comme un em- 

lâtre, cela la diffipe d’abord. Ou bien, 
Éites un bain de fiente de paules, & 
de fon de froment, en y verfant de Peau 
bouillante , & la remuant bien, bai. 
gnés-y vos cuifles, cela abbat auff l'en. 
- flure. 


Secret merveilleux ES très-certain contre 
des bleffures ou plaïes pourries, qui rongent 
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€3 s'étendent, contre les veroles noires, (D: 
autres maladies de ceite nature. 


Prenés des pommes pourries, diftil. 
lés-les & prenés-en l'eau; cela guérit 
toutes fortes de plaïes pourries qui s'é- 
tendent & rongent, comme la cancre, 
les veroles noires, & même le cancre 
& les plaïes de brûlure, de quelque na- 
ture qu’elles foient, quand on y trempe 
un linge quadruple & qu'on l'applique 
deffus. Ouand le linge eft devenu fec, 
lavés-le, & mettés-en d'autres, puis 
vous pourrés y remettre les prémiers, 
cela en tire la gangrène & le poifon, & 
guérit ces plaïes-là à toute force. 


Pour les membres égélés. 


_ Prenés des noïaux de coings, écra- 
fés-les un peu, & mettés-les dans de 
Veau de Morelle, laiflés-les y gober na 
jour entier, ou un demi-jour ; alors il 
en fort une matière gluante, frottés-en 
les membres égélés, qu'ils foient ou- 
verts ou non, ils.en tirent tout le froid, 
& en guériffent les plaïes ouvertes. 

U # | Jtem, 
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Item, prenés la cervelle d'un gros 
corbeau noir, ou.fi vous n’en pouvés 
point avoir, prenés celle d’une cor- 
neille, qui mange de-la charogne, com. 
me les corbeaux, frottés-la fur un linge, 
mettés-le fur l'égélure, qu’elle foit ou- 
. verte ou non, vous fentirés un grand 
froid, & c’eft ce froid qui en tire toute 
Ja froidure, guérit les plaïes ouvertes 
en peu de tems, & empêche les taches 
rouges & enflures, qui caufent des dou- 
leurs quand le tems veut changer, de 
s'ouvrir, en chaffant & tirant tout le 
froid, de forte que ces taches rouges 
& ces enflures fe perdent, & redevien- 
nent blanches comme l’autre chair, en 
forte qu'on ny fent plus. de douleurs. 
On y met toutes les douze heures un 
autre emplâtre de cette cervelle, ce qui 
eft un f excellent remède, qu'on n'en 

fauroit païer le prix, io 
Contre le mal caduc. 


Portés pendue à votre col la racine 
du mâle de la pivoine, appellé en latin 


chamædris; & cela vous en. É- 
CRE ÿ ue. #! = 
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Galenus écrit, qu’un enfant fut exemt 
du mal caduc, auffi long-tems, qu'il . 
porta cette racine pendue à fon col; & 
ue dès qu'on la lui eut ôtée, il en fut 
e nouveau attaqué. Mais il faut bien 
_ remarquer, que cette racine, fi elle doit 
produire cet effet, doit être tirée de 
terre au déclin de la lune, particuliè- 
rement au mois de juillet, quand le fo- 
leil eft av figne du Lion, & même un 
jour de dimanche, en l'heure du fo- 
leil; car fi on la déterre au croiffant de 
la lune, le mal caduc s’augmentera 
plutôt, que de diminuer, comme le 
remarque fort bien Monfieur le Doc- 
teur Goclenius, Profeffeur à Marbourg, 
dans fon livre Mirabilium Nature. On 
loue auffi en pareil cas le bois d’anar- 
bre de fureau, qui croit fur une faule, 
ramaflé comme ci-deflus, dont on pend 
au col quelques morceaux impairs. Mais 
il ne faut pas qu'auparavant il ait touché 
à la terre, & il faut le laifler pendu 
au col, jusqu’à ce que le ruban, au- 
quel il pend, rond de lui-même, & 
que les morceaux de ce bois tombent; 
1  UÙ ;$ & 


466 HDoCk% 
& alors il faut les jetter dans la rivière. 
Il faut que je découvre iei un remède 
certain, qui n’eft point un philaétère, 
& qui cependant s'applique extérieure- 
ment, & a un effet tout merveilleux à 
l'égard de ce mal terrible, qui a aidé à 
quantité de perfonnes, tant vieilles, que 
jeunes. Mais il n'aide pas d’abord, & 
n’en délivre pas la perfonne , qui en eft 
mortellement attaquée ; car en ce cas-là, 
la perfonne, qui en eft attaquée, meurt 
pour la plüpart durant le paroxifme, ce 
que lon peut faire connoître aupara- 
vant à la perfonne, avant que d’appli- 
_ le remède, qui en lui-même ne 
it mourir perfonne. On prend la 
graifle d'un chat fauvage; fi c'eft un 
homme, a qui on veuille appliquer le 
remède, il faut qu'il foit de la graifle 
d’une femelle. Quand cette perfonne 
eft dans fon paroxifme, frottés-lui le 
nombril de cetté graifle avec une plume 
d’une poule noire, ou avecle quatrième 
doigt de la main, & faites que la graifle 
y entre bien; cela fait fon effet comme 
Je. Pai dit, felon la qualité du mal, en 
ren- 
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rendant à la perfonne la vie & la fanté, 
fi la maladie eft curable, & en la dé- 
livrant bientôt de fa fouffrance, fi elle 
eft incurable, & qu’elle doive en mourir. 


Pour ceux qui font tourmentés de la 
_colique. 


Qu'ils mettent un peu de cette graifle 
toute chaude fur leur nombril; ceux 
ui font riches y peuvent mêler un peu 
e civette, ce qui eft un des meilleurs 
remèdes contre ce mal-là. 


x. Contre toutes fortes de taches € deca- 
_éarates dans les yeux, on loue fort 


La racine, que les Allemands nom- 
ment Felrifs, pendue au col, & portée 
ainfi pendant un certain tems. Îiy a 
des gens, qui ont cette racine, & qui 
la prétent aux autres dans les cas de 
befoin, dans lesquels ils en ont fouvent 
fait l'expérience, & en font un fi grand 
cas, qu'ils aimeroïient mieux perdre 
toute autre chofe, que de perdre cette 
racine. oo 

Mais de favoir S eft proprement 

6 | ce 
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cette herbe, dont il faut prendre la ra- 
cine, c’eft en quoi les herboriftes ne 
font pas de même fentiment, . Quel. 
ques-uns la nomment ÆAlceam, & attri- 
buent à fa racine la même vertu. J'ai 
vû dans un vieux livre, imprimé ilya 
plus de cent ans, qu’on lui donne le 
nom de Dens Leons, ou Dent de Lion. 
Mais cette Dens Leons eft le Taraxacum 
minw, appellé autrement caput Monachi, 
& qui eft fort commun. Tabernemon- 
tanus & quelques autres écrivent, que 
la racine de cette herbe eft d’un grand 
fecours en ces cas-là, & qu’on en a 
fouvent vü l'effet. Mais Lonicerus nom- 
me une autre herbe, qui eft une efpèce 
de mauve, & qui croit au pied des ché. 
nes, Dentem Leon“; de forte que cela 
donne plus de confufion, que d'éclair- 
ciflement au fujet. Pour moi, je m’en 
tiens au Taraxacum, qui croît par-tout 
en abondance, & dont la racine peut 
fervir en cette accafon ; & il faut que 
je rapporte ici un expériment, que j'ai 
_vü faire deux fois avec un très bon 
fuccès fur deux différentes. perfonnes, 
7: + qui 


ee 
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qui avoient de grandes douleurs aux 
yeux, & qui couroient rifque de. de- 
“venir tout à.fait aveugles. Je pris la 
racine toute fraiche d’une herbe appel- 
lée en latin, morfus Diaboli, j'en pen- 
dis cinq à un même cordon, au decroit 
de la lune, & je les donnai au patient 
pour les pendre à fon col, après quoi 
il reffentit encore une quinzaine ou une 
vingtaine de jours des douleurs preflan- 
tes dans les yeux, en forte que j'eus 
aflés à faire pour l'empêcher de les ôter 
de fon col: (Car cette racine a toù- 
jours cet effet, quand elle veut aider.) 
Enfin il lui fembla, que quelqu'un lui 
faifoit tourner l’œil dans Ja tête, & cela: 
étant fait, la douleur fe perdit entière. 
ment, & il fentit les jours fuivans, que 
cela alloit toüjours de mieux en mieux, 
de manière que la vüe lui revint auffi 
bonne qu'auparavant. : Ceux qui vou- 
dront bien l’éprouver, verront par ex- 
aire que jai écrit la pure vérité. 

racine Febrifs ou le Taraxacum opère 
de même du commencement avec des 
douleurs, & enfuite comme fi on fai- 

DS U 7 |  foit 
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foit tourner l'œil au patient, quand il y 
a une catarate, qui veut fe former, avant 
que de faire voir fon aide, & fon afli- 
ftance. Mais | 


2. Pour que les enfans, qui ont la petite 
vérole, n'en deviennent pas aveugles. 


Pendés-leur feulement au col de la 
racine de ruë, fur la peau nue; fi vous 
y ajoutés de la racine de l'herbe, qu’on 
nomme Scabio/a, ou herbe d'Apofième, 
vous pourrés être entièrement hors de 
fouci. 


3. Pour arrêter le fang, quand on faigne 
fortement du né, ou autrement, on Je loue 


fort des deux fpécifiques fuivans. 


L'une de ces herbes s'appelle Bur/s 
Pañoris, &@& lautre Anagallis: Celle-ci, 
comme le mâle , doit avoir des fleurs 
rouges; On les tient feulement dans la 
main, pour arrêter le fang, ce qu'elles 
fontinfailliblement, dès qu’elles s’y font 
échauffées. Mais quand ce font les or- 

dinaires d’une fille ou d’une femme, 
dont le Aux eft trop fort, on peut les 
. pen 
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pendre au col fur la peau nue, enfor- 
te qu'elles defcendent jusques far la 
foffette de leftomac. Lonicerus dit, 
qu'elles font woir tellement leur force, 

ue quand elles fe font une fois échauf- 
es dans la main, & que l'on ouvrit 
une veine à ce bras-là, il n’en forti- 
roit pas une goute de fang, tant qu’él- 
les feroient dans la main. | | 
Il eft d’ailleurs aufli très certain, que 
la pierre précieufe, qu'on appelle, Tec 
pe, qui neft pas d'un haut prix, & 
que l'on peut avoir à bon marché, 
préte aufli un fecours merveilleux & 
très certain, même plus qu'on ne peut . 
croire, dans toutes ces pertes de fang, 
fur tout la rouge & la verte, ou celles 
qui ont des veines rouges & vertes, 
pour les hémoragies, lorsqu’on faigne 
du né, foit qu’elles foient feules, ou 
enchaflées dans de l'argent, (dans le- 
quel, felon les Phyficiens, elles doi- 
vent avoir plus d'effet) lorsqu'on les 
tient bien ferme fous le pouce de la 
main, du côté de laquelle eft la nari. 
ne, qui faigne. J'en ai vû la vertu à , 
cet 
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cet égard, dans un cas tout defefperé, 
où les médicamens ou remèdes de trois 
habiles Médecins n'effettuoient rien. 
Et de quel effet peut être cette pierre 
in menfuum immodico fluxu , étant portée 
au col, c’eft ce qu’on peut voir dans 
Anshelme Boëtius de Boot, Médecin 
dû corps de l'Empereur Rodolphe IL 
de glorieufe Mémoire, dans fon Livre 
de gemmis €$ lapidibus pretiofss, où l'on 
trouvera diverfes preuves, que cela'ne 
fe fait pas par accident', mais. par la 
vertu cachée de cette pierre. 

Le même Auteur dit auffi, que la 
vraïe Turquoife Orientale ainfi portée 
au col 


4. Préferge l'homme dans des accidens 
| extérieurs, 


_« Et empêche par fa vertu, qu’il ne 
. foit endommagé: Au fujet de quoi ilaf- 
fure, que quand un homme porte 
cette pierre à Ja main dans une bague, 
& qu’il fait une chute dangèreufe, qui 
ourroit endommager ; la pierre dans 
bague fe fend , fans que la chute 
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endommage l'homme. Il dit en ou- 
tre, que quoiqu'il ne fafle d’ailleurs 
aucun cas, de ces fortes de chofes , où 
il y a plus de fuperftition, que’ de for- 
ce ou de vertu naturelle pour produi- 
re de femblables effets, il a cependant 
obfervé cela, non pas une feule fois, 
mais plufieurs fois à l'égard de la vé- 
ritable Turquoife Orientale ; fur quoi 
il cite quelques exemples, où dans des 
chutes très dangèreufes la Turquoife a 


toujours été fendue , & les hommes 


n’en ont aucunement été endommagés. 
Et il faut que je rapporte ici ce qui nreft 
arrivéà moi-même. Voïageant à cheval 

rès de Bamberg lan 1627. notre va- 


- 


et;,qui pour épargner tes-chevaux, 


fuivoit prefque toùjours les fentiers, 
pafla avec fon cheval fur un pont fort 
étroit, par le moïen duquel on avoit 
coùtume de paller R rivière à pied ; 
comme je le fuivois, étant au milieu 
du petit pont, un morceau de bois 
venant à mañquer à côté, le cheval 
tomba avec moi du haut du pont dans 
la rivière, & comme il étoit tombé fur 

| moi, 
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moi, jeus aflés à faire de m'en déba- 
rafler , & de fortir avec lui de la ri. 
vière. Dans cette chute dangèreufe 
ni moi, ni mon cheval n'avions fouf. 
fert aucun dommage ; mais je portois 
en ce tems une véritable Turquoife O, 
rientale enchaflée dans une bague, de 
laquelle je favois , qu’elle étoit bien 
jufte, car elle ne perdoit jamais fa 
belle couleur bleue dans aucune eau, 
fi ce n'eft qu’on y remarquoit des ta. 
« ches pâles, quand je ne me portois 
pas bien, qui fe perdoient d’abord, 
quand je me reportois mieux. Quand 
donc je regardai ma Turquoife après 
avoir fait cette dangèreufe chute, je 
vis qu'elle n’étoit pas fendue en deux 
par le milieu, mais qu’il y avait feule. 
ment un éclat d'un côté, que je fis 
- voir à plufieurs de mes amis, en leur 
en apprenant le fujet. Que le géné, 
reux lecteur confronte avec ceci, ce 
qu’en écrit ledit auteur Boëtius de Boot, 
& il fera peut-être forcé d’ajouter foi 
a cette merveille de la nature. Ce 
que peut | | 
$._ Con- 
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s. Coutre La pierre dans les reins 


La pierre qu'on appelle Nepbriticus , 
eft fi ouvertement connu, qu'il n’eft 
prefque pas befoin de la recommander. 
C’eft une pierre obfcure & de peu de 
prix. On n’a qu'à la porter au col 
enchaflée dans de lPargent ou dans de 
l'or, & elle brife la pierre dans les 
reins, &@ fait fortir par Purine la ma- 
tière dont fe forme la pierre. C’ef un 
_ des meilleurs moïens là-contre. 


Il faut que je fafle voir encore 


6. Comment il faut faire en aller le ver 
au col €S toutes fortes de goëtres €S 
de darires, qui commencent 
a Je former. 


Prenés la racine de l'herbe Scorfularia, 
qui eftune herbe fort connue, qui a une 
tige brune quarrée, des feuilles pref. 
ques comme les orties, une odeur 
peu revenante, mais pourtant pas mau- 
vaife , & dont les racines font blan. 
ches, pleines de petites branches & de 

| | - nœuds, 
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nœuds. Prenés de ces nœuds en nom- 
bre impair, deterrés.les dans le decroit 
de la lune & pendés-les ainfi tout frais 
au col enchainés dans un fil fur la peau 
nue. Prenés auffi tous les -jours de la 
poudre de la même racine, la pefan- 
teur d’un tréfeau, la moitié le matin, 
& l'autre moitié le foir, & vous ver- 
rés des merveilles en ces fortes d’affai. 
res avec l’aiffiftance de Dieu. La ver- 
tu de cette racine eft encore connue 
à peu de gens, mais elle eft d’une 
telle force, dans toutes maladies, qui 
font lèver des nœuds & des boules, 
telles que font cette efpèce de vers, le 
cancre, la pete, & même dans le 
mal qui approche de la vérole, quand 
on s'en fert en dedans & en dehors, 
qu'il eft difficile à croire. Monfieur 
-Colerus dit: Qu'il y avoit un Curé, 
qui vantoit fort la vertu d’une racine 
d'herbe tañt à l'égard des hommes, 
que des bêtes, & qu'il lui avoit voulu 
apprendre à connôitre cette racine, en 
Jui faifant une défcription de l'herbe & 
de la racine , mais fans la pouvoir 
| nom- 
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nommer, en forte que Colerus ne fait 
pas lui-même quelle herbe c'étoit. Mais 
lifés-en auprès de lui la défcritption, & 
vous verrés, que c’eft la fcorfularia &c 
point d'autre. Mais il y a encore un 
autre mauvais apoftème au bout des 
doigts de l’homme, que lon nomme 


7. Le ver aux doists, qui brhle ES qu? 
tourmente €S caufe des douleurs fi cruel. 
les, que lhomme ne peut jouir d'aucun 
repos. 

Dès que vous y reflentés des dou. 
leurs, liés-y un ver de terre tout vif, 
& laiflés-le mourir fur le mal, cela 
vous aidera, & vous Ôtera la douleur. 
Ou bien, pilés quelques-uns de ces vers 
de terre, & appliqués-les fur le mal 
à diverfes reprifes. Îl y a encore un 
fecret, & quoiqu'il ne foit pas fort 
honnète, je ne laiflerai pas de le met- 
tre ici. Dès que vous fentés qu’une 
douleur veut fe faire fentir au bout 
du doigt autour de longle, fourés 
votre doigt, aufli avant qu'eft la dou- 
leur, dans le trou du derrière, & 

faites 
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faites cela quelques-fois de fuite; alors 
la douleur fe paflera, & le mal ne 
viendra pas en apoñftème. | 

Je ne faurois m'empêcher de dire 
ici, que quelques défauts, que la nature à 
placés le plus haut, ont la vertu de 
guérir de certains défauts, en les at- 
tirant à eux. Et que par contre, ce 
qu'elle a‘caché dans les lieux les plus 
profonds, fait rentrer avec force, ce 
qui voudroit fortir. Des choles mé. 
me, qui ontété tirées avec force, dans 
une porte ont aufli la vertu, étant 
appliquées extérieurement, de poufler 
en arrière. Comme on fait par exem- 
ple, que 

8. Pour faire en aller une apophyle, 


C'eft un remède certain, que d'at- 
tacher fortement deflus une balle dé 

plomb, dont on avoit tiré un cerf, où 
 quelqu'autre bête, & que l’on a en- 
uite étendu en la battant, & qu'il fuf- 
fit méme de prefler cette balle deflus 
Qquelques-fois par jour. | 


Les 
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Les herboriftes & particulièrement 
Lonicerus, écrivent de Gladiolo , ou de 
la petite fleur de lis bleue , que nous 
appellons communément Iris, qu'elle 
a deux racines, qui font cependant 
rétinies enfemble, dont lune, qui eft 
la fupérieure, demeure toûjours hors 
de la terre, & l’autre, qui elt l'infé- 
rieure, demeure toùüjours dans la ter- 
re, & que ces deux racines ont une 
vettu toute différente & contraire : 
Que celle, qui demeure hors de ter. 
re, quand on la cuit, &.quon sen 
fert comme. d’un emplâtre, ôte toute 
enflure, qui provient de la chaleur, 
tire hors des plaïes, quand on y mé- 
le un peu d’encens, toutes les flêches, 
toutes les épines & autres bois poin. 
tus; & que quand on s'en fert de cet- 
te manière, elle appaife la douleur, 
qui vient du ver au doigt, & le fait 
mourir. Mais que celle, qui y eft at- 
tachée, & qui demeure toùjours en 
terre, attire & poufle à fond tout ce 
avec quoi elle eft mêlée: Comme quand 
on veut guérir 
9. Les 


\ 
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* 9. Les ffules , qui paroiflent fort petites 


Jur la peau, mais qui font bien profou- 
des €ÿ s'étendent bien larges au de- 
dans, 


- Il faut en prendre une demi-once, 
de celle-ci, & la mêler avec un tré: 
feau de: verd de gris & d'huile de pier- 
re à vin, & l'appliquer fur les fiftules 
comme un emplâtre; alors elle perce 
jusqu’au fond & guérit fans aucun au- 
tre remède, . En quoi on peut bien 
voir les fecrets merveilleux & cachés 


de la nature dans des effets contraires 


en une même chofe. C'eit ainfi qu’on 
a coùtume d'appliquer extérieurement 
le crane de l’homme calciné & pré- 
paré | 


10. Pour faire en aller ES déraciner les 
. yeux de Perdrix. 


Cela fe fait de la manière fuivante, 
Prenés un crane d'homme préparé & 
calciné, (on n'a le demandir dans les 
boutiques d’Apoticaires ) & mélés-y 
de la cire verte. Remués bien le tout 

| | en- 
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enfemble, & formés-en une petite é- 
_ cuelle, telle que feroit un denier-con- 
çave, de la groffeur de l'œil de per- 
drix, en forte qu'elle s'applique bien 
deflus. (On peut auparavant couper 
un peu lœil de perdrix.  Mettés - y 
enfuite cela, & le liés avec une petite 
bande de linge, laiflés- l'y deux ou 
trois femaines; alors l'œil de perdrix 
tombera tout entièr avec fa racine, & 
s'en ira  Ainfi ce qu'il y a de plus 
haut dans l'homme, tire dehors & 
guérit ce qui s'élève des orteils des 
pieds, & ce qui lui fait le plus de 
peine. 
 C’eft ainfi qu’on écrit auffi de la ra- 
cine gladioli Judei,. ou de la fleur de . 
lis jaune, que ceux qui la portent fur 
eux, n’ont point le flux de fang, & 
ne fe reflentent jamais de la crampe. : : 
Et Diofcorides dit, que ceux qui 
portent pendue auprès d’ux l'herbe 4u- 
_#irrhimon, qui n’eft pas rare, fe ga- 
rantiflent par-là de toute forcelerie & 
de toutes fortes de fpectres. | 
| Mais cet  - 
11. Con« 
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xr. Contre les fortilèges &S effers de la Ma- 

_gie, €ÿ contre la melancholie furnaturelle, 

0% il femble que le ciel €S la terre veulent 
devenir trop étroits a l'homme, 


Que Monfieur le Docteur KRodol- 
phe Goclenius dans fon Livre Mirabi. 
hum Nature , qu'il a écrit étant autre- 
fois Profeffeur à Marbourg, nous don: 
ne le philaétère fuivant: Prenés, dit-il, 
une noifette un peu grofle, & qui ait 
naturellement un trou , ou qui foit 
vermoulüe, Tachés d'en tirer & d’en 
‘faire fortir par ce trou tout ce qu'il y. 
a encore dedans, & faites-y alors en- 
trer coroptrum vel fpecukim pavonis, C’elt- 
à-dire, le miroir d’une plume de Pavon, 
& verfés-y encore autant de vif argent, 
qu’elle peut tenir, puis fermés-en le 
trou avec de la veritable cire-vierge, 
Cqui eft ce que les jeunes abeilles bà- 
tiflent le prémier ; ) caufés enfuite la 
noifette dans un petit morceau de ta- 
fetas cramoifi, & vous verrés des mer 
veilles. Il affure qu’on a aidé par-là- 
à des gens, qui croïoient défefpérer de 
NUE: :: : . L On 
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" On loue auffi la vertu de la chty. 
lite contre la mélancholie & le dé. 
rangement du cerveau, quand on y 
fait un trou, qu’on y met du poil d’4- 
ne, & qu’on le porte au bras gauche, 
La pierre rouge d’hirondelle a prefque 
la même vertu, quand on la met dans 
un morceau de cuir de veau, & qu'on 
la porte fous l'épaule gauche, contre 
la folie,. la mélancholie, le lunatisme, 
les longues maladies -& le mal caduc. 
Car il y a deux fortes de pierres d’hi. 
rondelles, l’une eft noire, ou marque. 
tée de noir, lautre eft rouge, & on 
les trouve dans les corps des jeunes 
hirondelles, quand on les ouvre, mais 
pas en toutes, & non plus dans tous 
les nids: Mais où ik y a des jeunes. 
dans un nid, qui ont cette pierre, ils. 
y font tous, à ce qu’écrivent quelques 
uns, les becs tournés lun contre lau. 
tre en figne de paix, & ceux, qui 
#’ont point cette pierre, fe tournent le 
derrière. On la trouve ordinairement. 
dans le foye.. 
Puisque je fuis retambé fur le Cha. 

. X2 pitre 
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pitre des pierres précieufes, je ne fau- 
rois me Ffpentes de faire mention de 
la pierre de laigle, qu’on appelle com- 
munément Æthites, & qui eft d’un 
grand fecours 


12. Pour faciliter la naifance des en- 
ans. , 


Cette pierre eft de la couleur d’un 
fable jaune, & quand on la remue el; 

” Je grille en dedans, comme s’il y avoit 
plufieurs autres pierres. Elle n’eft pas 
chère, on en peut avoir une belle pour 
un Ecu; cependant plus elle eft gran- 
de, plus on l'eftime, & quand on la 
lie à une femme qui eft en travail au 
haut de la cuifle.en dedans à côté des : 
parties honteufes, elle eft d’un grand 
fecours pour faciliter & avancer l’ac- . 
. couchement, en quoi les femmes d’'Ita- 
lie s’en fervent beaucoup, & en font 
pour cela beaucoup de cas: Mais dès 
que Penfant eft venu au monde il faut 
l'ôter. La pierre précieufe, qu’on ap- 
pelle Samius , quand on s’en fert de la 
même manière, produit un effet tout 
MN: con 
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contraire, & empêche le fruit de ve- 
nir au monde. "0 a 

Pour avancer & faciliter l’accouche- 
ment on fe loue aufli fort une cein- 
ture, dont on ceint les femmes qui 
font en travail, & qui eft coupée 
dans le cuir d’un cerf, qui a été tué 
entre deux jours de N. D. Item, une 
peau de ferpent, de celles que les fer 
pens dépouillent en de certains tems, , 
& que l'on trouve par hafard, quand 
on la lie fur le nombril de la femme, 
. qui eft en travail, | 


13. Contre les Vertiges. 


C'eft un remède excellent contre les 
Vertiges, . que de porter au doigt une. 
bague de corne d'EÉlan. Les bagues de 
corne de chamois ont auffi la même 
vertu. On affure auffi la même chofe 
de la pierre de cryftal, & c'eft pour 
cela qu’elle eft appellée dans quelques 
auteurs la pierre des Vertiges. 


14. Pour ôter le lait aux femines nouvel. 
+ X 3 | lement 


\ 
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demens accouchées, ES qui n’allaitent point 
elles-mêmes leurs enfans. 


Pendés- leur feulement une crapau- 
dine fur le dos tout nud entre _les deux 
ne quand même elle feroit en- 
chaflée dans une bague, leur lait fe per- 
dra bientôt. C’eft aufli une merveille, 
que ce que l’on raconte des Malacbites, 
que cette pierre portée autour du nom- 
bril, fortifie l'enfant dans le ventre de 
fa mère d'une manière merveilleufe ; 
mais quand le tems vient que li mère 
doit accoucher , il faut lui ôter cette 
pierre d’autour du corps, car autre- 
ment elle ne pourroit point accoucher, 
& il faut la lui lier à la cuifle au-deflus 
du genou, & l'enfant fuivra d’abord la 
pierre & viendra au monde, Ce qui 
nous fournit aflés de fujet d'admirer la 
vertu des pierres précieufes, que l’on n€ 
fauroit aflés connoître ; & qui pour la 
plüpart font leurs opérations d’une ma 
nière occulte. ie 


“12. Pour 
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15: Pour la fievre quarte: | 


Prenés de l'herbe appellée Ranuncu. 
lus, liés-en fur le pouls aux deux mains 
du malade trois fois confécutives au 
moment que le paroxifme va venir, 
laiflés-l’y toùjours 24. heures, puis Ôtés- 
la & la brulés. 


16, Pour la fiévre tierce ou intermittente, 
deux remedes très experts €$ excellens. : 


Le prémier eft de prendre en Eté, 
(car c’eften Eté que cette fièvre règne 
ordinairement, ) une de ces petites fau- 
terelles, qui fautent en Eté en grand 
nombre dans les prairies, de la mettre 
avec un peu de pain bis.& un peu .de 
fel dans un linge, & de la prendre au 
col du malade fur la peau nue, fans 
dire au malade ce quil y a dedans, & . 
il fera guéri de la fièvre. Quand il Fa 
eu 9. jours au col, il faut l'ôter & jet- 
ter le tout dans la rivière. Le fecond 
remède fe prépare & s'applique de la 
manière fuivante.  Prenés eh mie de . 
pain bis, mettés-y autant de miel, qu'il 
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; a de mie de pain, & autant de vieil. 
es toiles d'araignées, que vous en pour- 
rés avoir, un peu de fel & de vinaigre 
de vin: Hachés bien cela avec un ha- 
. Choir, & mêélés-le bien enfemble, liés- 


en au malade fur les deux pouls au bras 


fur la peau nue, le jour que la fièvre 
doit venir, précifement à midi, quand 
il fonne douze heures, quand même 
Ja fièvre ne devroit venir que pendant 
la nuit. Otés-le le lendemain à la mé- 
me heure, quand il fonnera midi, & 
jettés-le dans la rivière. En cas que la 
fièvre revienne, ce qui n’arrive que ra- 
rement, & presque jamais, remettés- 


y encore une fois le même remède, il 


aidera infailliblement, car il a été fort 
fouvent éprouvé. oo 
C'eft ainfi que Paracelfe écrit, que 


x7. Pour remédier aux longues fievres. 


Il faut pendré au col du patient une 


roffe araignée à croix dans une noix, 


ans lui dire ce qu’il y a dedans, & l'y 
laiffer ainfi pendant quelques jours, ce 


— 
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qui fait que la fièvre fe perd; & c’eft ce 
qui a été trouvé vrai à l'épreuve. | 
18.- Contre le mal de col accompagné d'une 

inflammation au gofier.  \ 
._ Prenés un fil de foïe cramoifie, en. 


tortillés-le plufieurs fois autour du col 
d'une vipère, & étranglés-la ainfi; liés 


enfuite ce fil de foïe au col d’une per- 


fonne , qui a cette maladie, c’eft un 
des meilleurs moïens de lui aider, & 
de la guérir de ce mal dangèreux. Tout 
Je monde fait aufli de quelle vertu eft 
dans ce mal-là un nid d’hirondelle, pilé 
bien menu, cuit dans du vin, & ap- 
Ee autour du col comme de la 

ouillie, quoique quelques-uns en veu-. 
lent attribuer l'effet anx qualités mani- 
feftes de la terre grafle, dont ce nid eft: 
. Compolé: Mais que ces gens-là y ap- 
pliquent de la terre grafle, & ils ver- 
ront fi elle produira un pareil effet. * Je 
fai bien que les hirondelles en toute leur - 
fubftance y font aufli contraires, & c’eft 
de quoi nous parlerons ci-après. 
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19. Pour guérir de Perefipéle. 


Le meilleur moïen contre ce mal, eft 
de prendre de la toile rouge, de la 
tremper in fanguinem menitruam mu- 
lieris, & après lavoir laiflé fechir, de 
l'appliquer deflus, & fi le mal eft à la 
jambe ; de l'y envelopper. Quelques. 
uns attribuent presque la même vertu 
au fang du lièvre, fur tout quand il a 
été pris le prémier de Mars, on y trempe 
un femblable linge, pendant qu’il eft 
encore frais & chaud, & l’aïant fait fe- 
:_ chir, on lapplique comme nous venons 
de le dire, | 


20. Pour guérir le cancre. 


Theophraftus Paracelfus nous enfei- 
gne le remède qui fuit. Liés, dit-il, 
les deux ferres a une écrevice toute vive, 
en forte qu’elle ne puifle pas pincer, 
‘liés-la enfuite fur le cancre d’une per- 
-fonne, qui n’eft pas encore ouvert, & 


_ laiflés la deffus, jusqu’à cé qu'elle en 


meure, elle tuera auffi le cancre en 
dedans, & fera qu’il fe diffipera & fe 
n° . per- 


De 
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perdra de lui-même... Mais fi le câu- ” 
_cre étoit déja ouvert, lécrevice feroit 
néanmoins un fi bon effet, quon 
-_ pourroit enfuite le guérir avec l'aide de 
. quelques bons emplâtres. Il eft auffi 
très-afluré, que quand un homme prend 
une taupe dans fà main droite toute nue, 
& qu’il l'y tient jusqu’à ce qu’elle meure, 
fa main en recoit la vertu de guérir & 
de diffiper ces boules de cancre avant 
qu’elles s'ouvrent , en la paflant plu: 
fieurs fois par deflus. | 


21. Pour guérir du mal de mère. 


Mettés des grofles feuilles de gtette. 
ron dans vos bas, & marchés dellus 
avec les pieds nuds. Mais quand on 
les mets fur la tête cela caufe le mal 
de mère, | 


22. Pour guérir de la morfure d'un chien. 
enragé, 


Prenés d’abord du poil du chien en- 
ragé:, & la liés fur la morfure, tenés 
* la plaïe ouverte tant que vous poñrrés, 

& ne la guériflés pas fi tôt; aïés foin 

X 6 en 
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en même tems de faire baigner tous les 
jours la perfonne dans la rivière. (Ga- 
enus & plulieurs autres louent à cet 
égard Pherbe qu’ils nomment Æ4/yffon 
ou Afin, pendue au col fort haut & 
ainfi portée: Et Plutarque écrit, que 
quand un homme mordu par un chien 
enragé prend cette herbe dans la main, 
ou la regarde feulement , il eft bientôt 
delivré de la rage. Myzaldus dit, que 
quand on la tient dans la main, elle 
guérit auli du hoquet. 

Il faut que je donne encore un re- 
mède certain & tout à fait merveilleux 


23. Pour ôter aux enfans la chaleur. 


= Prenés trois vers de tèrre & coupés 
le matin trois petits marceaux de trois 
perches, avec lesquelles on puife l’eau 
dans les puits des villages. Liés cela 
enfemble dans un linge, & pendés- Île 
au col de l’enfant, faites cela trois jours 
de fuite en renouvellant toüjouts les 
.vers de terre & les brins de bois, & 
toute la chaleur, qui n’eft pas natu- 
relle, s'en ira C'eft un remède très, 
nn  . cer- 
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. certain. Il y a aufli quelques philacte- 

sr , que l'on a coûtume de pendre au 
çol. . 


24. Contre la pefte. À 


« Il y en a en prémier lieu, qui ne met- 
tent que du vif-argent commun dans 
- une noifette, en ferment le trou avec 

_ de la cire d’Efpagne, & le portent ainfi 
pendu au col, ce qui eft beaucoup plus 
eltimé par les plus grands praticiens, 
que les philaétères, que l'on fait au. 
jourd'hui dans les boutiques d’Apoti- 
caires, avec de Parfenic & de lorpi- 
ment, & qui font maintenant en ufage, 
dont nous parlerons tantôt plus aulong.. 
D'autres enferment une grande araignée 
a croix dans la coque d’une noix, la : 
ferment bien avec de la terre grafle, y 
font un trou en dehors & la rempli. 
fent de vif argent, rebouchent le trou 
& la portent ainfi pendue au col. Il 
- y en a quimettent du camphre dans un 
petit fachel, le pendent au col, & le 
portent ainfi comme un préfervatif con« 
tre la pefte. Il y en a enfin qui louent 
. °X 7 -_ | en 
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en ce cas la vertu d’un morceau de bois 
de frêne, coupé dans un certain tems, 
comme nous le dirons tantôt, & porté 
à découvert fur le corps nud, à l’en- 
droit du cœur; ce qui n’eft point à 
méprifer, puisque les phyficiens écri- 
vent du frêne, qu'aucun ferpent n’ap- 
proche de cet arbre, aufli loin & large 
que fon ombre s'étend, & que fi lon 
faifoit -autour d’un ferpent d’un côté 
du feu en demi-cercle & de l’autre des 
feuilles de frêne pour achever le cercle, 
le ferpent pafleroit plütot par le feu, 
que par deflus les feuilles ou les bran- 
ches de frêne. Il y en a auffi quel:: 
ques-uns qui prennent au mois de May 
l'écorce mitoïeñne de cet arbre, la ha- 
chent en petits morceaux, & en di- 
 ftillent une eau, puis ils hachent en- 
_ core de cette écorce toute fraiche, é& 
verfent deffus l'eau diftillée, & la di-” 
ftillent encore une fois; c’eft ce qu'ils 
font jusqu'à douze fois, en y ajoutant 
toùjours de l'écorce toute fraiche, & 
- alors elle eft telle, qu'elle doit être. 
Lis ne prennent enfuite tous les mois 
| RE que 
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que deux ou trois cuillerées de cette 
eau, & la louent comme :le plus grand 
rs og contre la pefte pendant toute 
’anñée. Et c’eft de quoi je n’ai pas 
voulu manquèr de donner ici la de- 
fcription, quoique ce remède n'opère 
pas au dehors, comme les autres, que 
nops avons fait connoître, & qu'elle 
ne faffe fon effet que d’une manière oc- 
_Culte; aïant ici fimplement eu égard au 


_ rapport que cette matière a avec les 


autres. u | 
Les herboriftes font auffi l'éloge de 
la Confiigo de Pline, qu’ils appellent 
herbe de ferpent, en latin, ferpenta- 
ria, comme d’un excellent préfervatif 
contre toutes fortes de poifons, quand 
on la porte pendue au col. Mais ils 
difent, que fi elle entre dans le corps, 
il faut qu’on en meure. Il y a même 
des perfonnes dé confidèration, qui af. 
furent, qu’on en a fait lépreuve fur 
un chien, à qui on avoit pendu cette 
herbe au col, & lui avoit enfuite donné 
du poifon, difant, que cela ne lui fit 
aucun mal; qu'enfuite on donna à ce 

chien 
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chien la racine à manger, après lavoir re- 
duite en poudre,& qu'ilencreva d’abord. 
Le genereux Lecteur peut lire dans 
Septalius, médecin fort renommé de 
Milan, (où ces fortes de malädies font 
communes ) in Animadverfionibus me- 
dicis & dans d’autres favans Auteurs, . 
quel cas lon doit faire des plilactères 
dont Crollius nous donne la défcrip- 
‘ tion, quand ils ne font point préparés 
dans une certaine conftellation, mais 
fimplement felon la coùtume ordinaire 
des Apoticaires, où on les fait avec de 
Parfenic jaune.& de la gomme de tra: 
gacanthum. Je veux bien les laifler 
_ dans leur valeur, fur tout quand on y 
fait entrer la poudre qu'on appelle pul- 
verers pufonum, qui a une vertu toute 
particulière d'attirer le poifon: Et je 
n'ignore pas non plus, que quelques 
. uns fe font fervi contre la pefte d'un 
_ crapeau fechi à un bâton, qui lui paf- 
foit par la tête, (car quand on leur en 
erce le corps; ils ne fauroient attirer 
e poifon) & qu'ils portoient au col 
coufu dans un double linge , pesant a 
us ni pré- 
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récaution de l’ôter & de l’enterrer,quand 
il étoit enflé pour avoir attiré à foi le pai- 
fon, qui pouvoit étre entré dans l'hom- 
me, & d'en remettre un autre à la place. 
_ Je finis ici la matière, qui concerne 
les cures, qui fe font par le moïen 
des philadtères extérieurs, qui agiflent 
magnetiquement & par des- qualités 
occultés, dont il y en a beaucoup, 
| participent de la Magie naturelle. 
t quoique nous puiflions encore en 
rapporter un nombre innombrable; 
d'autant que je n’en fai point la certi- 
tude & que lôn en trouve la défcrip- 
tion dans beaucoup d'ouvrages, qui 
traitent de ces fecrets, j'aime mieux y 

renvoïer le généreux Lecteur. | 

Les chymiftes, tels que font The 
phrafte & Ruland , (qui n'eft pas un 
petit fujet, mais un-homme qui a fait 
de grandes cures dans des maladies 
autrement incurables) nous apprennent 
à endurcir & confolider le Mercure ou 
vif-argent , pour en faire des bagues 
ou dés cercles, qu’on puifle porter aux 
doigts, aux bras, & même autour du 
; hu Corps, 
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corps; lesquelles bagues ou cercles é- 
tant ainfi portés, confument toutes les 
mauvaifes humeurs, & même l’hydro- 
pifie & les méchantes gales à la tête. 
Ceux qui fouhaitent d'en faire, n’ont 
qu'à lire le 76. Procès du deuxième 
cent des fecrets chymiques choifis de 
Thomas Kesler, lequel livre, en égard 
à fa bonté, vaut mieux que plufieurs 
grands Volumes, que l’on voit de tems 
en tems paroître au jour ; nous n’en 
méprifons aucun ; mais il faut dire la 
vérité. ù DS 
Mais pour ce quieft des philaëtères, 
dont quelques-uns fe fervent, qui font 
marqués de certains . caractères, de 
croix, de mots inconnus & d’autres 
folies femblables, nous les rejettons à 
bon droit , & ne confeillons à aucun 
Chrétien de s’en fervir; & bien loin 
de là, nous avertiflons un chacun, de 
s'en bien garder, & paflons à la fe- 
conde Partie des cures magiques & 
magnétiques , après qu'avant toutes 
chofes nous aurons un peu difcouru 
de la guérifon merveïleule de, toutes 
| | | fortes 
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fortes de plaïes par le moïen de la graif- 
fe d'armes tant de fois éprouvée & tant 
louée d’un chacun, & que nous en 
ss rapporté quelques particulari- 
tes. . 
_ Et il faut prémièrement, que le gé- 
néreux Lecteur fache, que chaque plaïe, 
-qui d’ailleurs n’eft pas mortelle en elle. 
même , que ce foit un coup d’eftoc ou 
de taille, peut-être guérie- avec de la 
graifle d'oïe pure, ou même avec du 
lard commun, aufñi bien qu'avec la - 
graifle d'armes, quand on en met l’ap- 
pareil fur l'arme, quia fait la plaïe, 
comme on le dira en parlant de Îa 
graifle d'armes, & que l'on tient la 
plaïe bien nette. Quoique javoue, 
que la cure eft plütôt faite avec la 
graifle d'armes. Porra, Colerus, Hil.- 
debrandus & Keslerus nous en donnent 
différentes défcriptions, parmi lesquel- 
les celle-ci me plait le mieux. | 


2$. Défcriprion de la graifle d'armes, 


Prenés de l’oing d’un fanglier, & 
de l'oing d’un verrat, de la graifle d’un 
| Ours 
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ours mâle, de chacun une deri-livre, 


trois demi-coques d'œufs pleines de 


vers de terres purifiés, la grofleur de 
quatre noix de moufle de têtes de. 
morts, (ce dévoient être, s’il eft pol. 
fible des têtes de pendus ou roués, 
ui n'étant pas morts de maladies con- 
ervent mieux leur vertu balfamique) 
deux onces de hæmatites, trois onces 


de bois rouge de fandale rapé bien me. 


nu, trois onces radicis confolidæ ma- 
joris ; faites de tout cela un onguent 


_ felon les loix de l'art, & mettés-y un 


peu de vin en le faifant , & la graifle 
ou lPonguent d’armes fera prêt. 
Quand donc quelqu'un a été bleffé, 
& que vous pouvés avoir l'arme, &que 
vous favés bien en quel endroit &-jus- 
qu'où elle eft entré dans ïa chair, 
frottés l'arme en cet endroit.là de cet 
onguent, en forte que fi c’eft un coup 
de taille, vous la frottiés en defcen- 
dant du dos vers le trenchant , fans 
cela le haut guérira, & le bas demeu- 


 rera ouvert, & fi c’eft un coup d’eftoc, 


vous la frottiés du haut en bas vers la 
| | poin- 


, 


H)oOC%  . s$or 
pointe : Et fi vous ne favés pas l’en- 
droit, qui eft entré. dans la chair, & 
jusqu'où l'arme y eft entrée, frottés-en 
--toutelarme. Quand vous y aurés mis . 
le prémier appareil, & que vous vou- 
drés favoir, fi le bleffé en réchappe- 
ra, ou non, approchés l'endroit, qui 
eft entré dans la chair, d’un petit feu, 
 daiflés-la devenir un peu_chaude, mais 
pas trop, mais tellement que vous 
pouviés encore y pofer la main, car 
autrement cela cauferoit des douleurs 
_ ou du dommage au bleffé. Verfés a- 
lors deflus de la poudre de bois de fan- 
dale rouge, & prenés garde, fi le blef- 
fé en doit mourir, l'arme fuera du fang, 
& fi cela n'arrive pas, il en reviendra. _ 
Que fi vous ne pouvés pas avoir les 
armes, prenés un bois, & rafraichiflés 
ou renouvellés avec ce. bois la plaie, 
en forte qu’elle faigne, & que le fang 
s'attache au bois dans toute la profon- 
deur de la plaïe : Mettés-y l'appareil, 
comme vous le mettés aux armes, & 
le bleflé en guérira. — Le bleffé n’a be- 
foin de rien faire à la plaïe, fi non : 
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la tenir nette, & qu’il la couvre d'un 
linge mouillé. 

Quelques - uns l'hume@ent de leur 
propre urine. Quand il nettoïe fa 
plaie, il doit aufli toûjours la tacher 
ou l'effuïer du haut en bas. C'eft ain- 
fi que la plaïe fe guérit fans enflure & 
fans douleurs, quand même le bleffé fe. 
roit à quatre-vingt lieues de célui, qui 
met l'appareil fur les armes. Quand 
on a frotté les armes, il faut les ban. 
der d'un linge net, & les mettre en un 
lieu pur & net, où il ne fafle ni trop 
Chaud, ni trop froid, & où il n’y 
pénétre ni vent, ni pouflière , autre. 
ment le bleflé le fentira. d’abord dans 
fa plaïe. Il faut mettre tous les jous un 
nouvel appareil aux armes, comme . 
fi c'étoit le malade lui-même, &'il faut 
que celui, qui entrèprend la cure, 
s'abftienne pendant qu’elle dure, de 
tout commerce avec les femmes. Au 
refte le malade ne doit pas trop man- 
ger, ni boire, s'abftenir du comrerce 
des femmes, & de toutes les viandes 
mal-faines, & on verra facilement aux 

armes, 
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armes, fi le patient obferve une bonne 
diète. Car fi le malade n’obferve pas 
une exacte diète, il y paroit des taches 
rouges fur les armes, ou fur l’onguent, 
 & s’il Pobferve, il n’en paroit point. 
De méme aufli le Médecin peut-il, 
au{fi fouvent qu’il veut, caufer des dou- 
leurs au malade, & les lui ôter, tou- 
tes les fois qu’il répand des baliures fur 
les armes, à l'endroit qui eft entré dans 
la chair, ou en les approchant du feu, 
en forte qu’elles s’échauffent trop, ou 
en les mettant au vent, & au froid; 
car alors le malade n’a aucun repos. 
Mais quand on les remet dans un lieu 
temperé, ou que l’on en ôte toutes 
les ordures, la douleur cefle ; ce qui. 
eft un des plus grands miracles, & bien 
digne, qu'on y refléchifle avec foin. 
Ceux qui ont un peu d'expérience 
dans la Steganologie , ont déja ici un 
fecret, par le moïen duquel on peut 
fe faire favoir une “huis à plus de 8. 
lieues. C'eft ce que fait la Sympatie 
fanguinis-ex vulnere effufi cum fangui- 
ne in co retento, c’eft-à-dire, la Sym. 
: Ne pa- 
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patie qu'il ya entre le fang répandu 
d’une plaïe, & celui qui eft demeu- 
ré dans la plaïe. "à 
Oùtre cela il y a quelques années, 
ue l’on a inventé l'ufage du bois de 
êne dans la guérifon de ces plaïes; 
_ & en effet, quand on le coupe en fon 
tems & comme il faut, il fait voir 
aufli en cela une grande vertu. Et : 
fans doute qu'on a crû ce bois avant 
tout autre propre à cela, parce d'ail. 
leurs il eft d’un bon fecours dans les 
plaies : En forte que quand on bande 
avec l'écorce intérieure de ce bois -une 
laïe fort ouverte, elle en raffemble fi 
ubtilement les deux lèvres, quelles 
: femblent n’être qu’une égratignure de 
groffeur d'unfil, & fait par - à, 
qu’on n’a pas beloin de la rejoindre 
avec un emplâtre. : Mais il faut qu'il 
foit coupé d'un feul coup le jour de 
faint Jean Baptifte, avant le lèver du 
foleil, des branches fituées vers l'O- 
rient ,. & enfuite on peut le conferver 
pour l’ufage. Auf faut.il que la per- 
{onne, qui le coupe, n'ait eu à faire 
| | | cette 
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cette nuit-là, ni le jour devant, avec 
aucune femme. On repaile tous les 
jours les armes avec ce bois, à l’en- 
droit, où elles: ont entré dans la chair, - 
ou, fi on ne le fait pas, on les en re. 
pañle entièrement , en les en frottant 
par tout... Ou quand le mal n’eft pas 
grand, on ne le fait qu’une fois, & 
les met dans un leu, où elles foient à 
Pabri du vent & de la pouflière, & qui 
ne foit ni trop froid, ni trop chaud, 
& la plaïe fe guérit & fe referme. Et 
ce qu'il y a d'étonnant, dès que l’on 
frotte les armes de l’onguent ou de ce 
bois, cela arrête le fang dans la plaïe 
& fait cefler la douleur. : 

. Il y en aura plufieurs, qui penferont 
ici, pourquoi il faut donc que cela fe 

e ce jour-là, puisque Dieu a dé. 
fendu dans l'ancien Teitament de choi- 
-fir un jour par-devant l'autre. Je pour 
rois leur avancer ici encore quelques 
autres raifons , mais il n'eft pas bon. 
Dieu défendit dans ancien Teftament 
le choix d’un jour par-devant lautre 
aux Juifs, parce qu'ils étoient fi fuper- 

k Y ftitieux, 
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ftitieux , que les-moindres chofes é- 
toient capables de les porter à lIdola. 
trie. Car nous voïons d’ailleürs, qu’en 
de certains jours de l'année, particu- 
culièrement depuis la naïflance de Jé- 
fus- Chrift, il arrive auf de grands 
miracles dans la natute. : Et pour ne 
pas dire ici avec plus de‘circonftances, 
que l'herbe, qu’on appelle pulegium ou 
polinm, quoique toute feche , eom- 
mence à fleurir ipfo die Brumali, com- 
me on le trouve auf dans Ciceron ; 
on lit auffi, qu'en cette nuit-là aucu- 
ne bête, telles que font les bœufs, les 
väches, les brebis, ne fe couchent: 
Et on trouve en cette nuit-là, & au- 
trement dans aucune, ce qui: eft très. 
certain, fur quelques des-têtes de choux, 
que Pon garde dans'les caves pour en 
avoir de la graine, quelques grains de 
femence de choux cabus.’ Il y a auffñ 
une efpèce de pommier , qui en cette 
nuit-là a coutume de fleurir & de por- 
ter des pommes müres. Ce font de 
_ fort petites pommes, de la grofleur 
d'une petite noix de mufcade. Les 
! Prin- 
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Princes & les grands Seigneurs le fa. 
vent mieux , que les perfonnes du 
commun, Car ceux qui ont de ces ar- 
bres ont coùtume de les envoïer aux 
Princes, comme une merveille dans 
leur efpèce ; pour ne rien dire main- 
tenant de plufieurs autres chofes mi. 
raculeufes. Et que quelqu'un me dife, 
d'où cela vient, que les œufs, qui ont 
été pondus le Jeudy faint, quand on 
les donne à couver à une poule, don. - 
nent des poules ,;- qui changent tous 
les ans de couleur par la mue, ce qui 
eft auffi certain, qu’il eft vrai que le 
foleil nous éclaire. Et fi je ne l’avois 
vû plufieurs fois, j'aurois autant de pei- 
ne à le croire, qu'un autre. 1l y a en- 
core une de ces poules dans le lieu, 
où j'écris ceci: Elle pafle vous les jours 
devant les yeux de tout le monde, & 
ceux qui demeurent aux environs le fa. 
vent tous fort bien; cette poule étoit 
la prémière année tonte noire, la fe- 
conde année elle devint toute blanche, 
& cette année elle eft blanche & nai- 
re. . Je prie maintenant un chacun, 
.. : Y3- de 
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de vouloir bien léprouver lui-même, 
avant que de rien dire là-coûtre, & 
il aura lieu de s'en étonner. Et n'elt- 
ce-pas auf le jour de faint Jean Bap- 
tite, que l'on doit trouver à l'heure 
du midy ce fuc rougé, qu’on ne trou- 
ve que ce jour-là. On écrit auffi, que 

uand on arrache de la terre à l’heure 

e midy le jour de la Fête-Dieu des ra- 
cines de ces fleurs, qui croiflent par- 
mi le grain, & qu'on les garde, elles 
ont la vertu d'arrêter le fang, auffi-tôt 
que l’on a pris cette racine en fa main, 
& qu’elle a eu le tems de s’y rechauffer. 
Mais en voilà aflés, puisque ces cho- 
fes-là n’ont qas routes quelque relation 
avec la matière des cures occultes, que 
nous traitons. 

- Pour revenir à mon propos, je. fai 
bien que ces defcriptions de cures des 
maladies feront naitre des penfées 6 
des jugemens hors d'œuvre dans lefprit 
de beaucoup de gens; car comme on 
ne peut pas d’abord déterminer les cau- 
fes de leurs effets, ainfi arrivera-t-il aff 
que -maint jeune Arcadien ne manquera 
| . | pas 
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pas d'en parler finiftrement. Mais je 
prie le géneréux Lecteur, de ne pas fe 
… précipiter dans fes jugemens, mais de 

bien pefer, tout ce que nous avons 
déja allegué, & il verra qu’à l’égard de 
ces chofes fimples pour la plüpart, & 
produites par la nature, il pourra auffi 
peu déterminer la vraïe caufe dè leurs 
merveilleux effets, qu'à l'égard de cel- 
les-ci. S'il vouloit la rejetter fur la 
fympathie & antipathie, elles auront 
tout de même lieu dans celles-ci. Ou 
qu’il me dife la raifon, pourquoi lar- 
temife rouge, quand on y,pofe le cou- 
teau dans le bas, pour la couper en re- 
mbntant vers l’homme, arrête le flux 
menftrual; & pourquoielle le renforce, 
quand on la coupe en defcendant de 
l'homme vers la terre ? Pourquoi un 
court pendu ou une réinette lâche le 
ventre, quand on la pêle contre la fleur, 
& pourquoi elle referre, quand on la 
pêle contre la queue? Quelle peut bien 
être la caufe, de ce que la pélure verte 
& l'autre peau d’un rejetton d’un an de 
bois de fureau, qui font {ous la pre- 
À 3 mière 
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mière écorce, quand on l'ôte en mon- 
tant felon la crue du bois, étant cuite 
dans du lait, & ce lait étant bù, fait 
vomir fans violence toutes les humeurs 
nuifibles, & de ce que, quand on en 
Ôte en defcendant contre l'arbre, elle 
purge par enbas, fans exciter le vo- 
miflement? En un mot plus on éplu- 
che les fecrets de la nature, plus on a 
fujet de s'en étonner. : | 

Pour commencer, puisque je viens 
de faire mention de la purgation, je 
traiterai en prémier lieu de cette ma- 
tière, & ferai voir, comment on doit 
_ da procurer magiquement, quoique de 
grands hommes en aïent traité avant 
moi. 


26. Remède, quarid on eff tellement referré, 
qu'on ne peut point aller à Jelle. 


_ Prenés le gros os du bras ou de Ïa 
cüile d’une perfonne morte, Ôtés-en 
les deux bouts, en forte que los foit 
vuide en dedans, emplifiés-le enfuite 

des excrémens de la perfonne, que vous _ 
. voulés purger, fermés-en les deux bouts 
| : » AVEC 
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avec de la cire, & mettés cet os dans 
de l'eau chaude, mais qu’il ne foit pas 
trop chaude. Alors cette perfonne 
pourra aller à felle. Si vous voulés que 
cela celle, vous n'avés qu'à le retirer 
de l’eau: Vous pouvés auf l'y laiffer ; 
car dès que l’eau fe réfroidira,. lopé- 
ration ceflera. | 


27. Pour remédier à une veine, qui ef 
rompue dans les posmons. 


Prenés du vitriol, fait de cuivre ou 
de verd de gris, qui à la. chaleur eft 
tombé & a été reduit en poudre com- 
me de la farine, (il faut en faire par 
provifion & le laiffer ainfi reduire) met- 
tés-le dans une boëte de bois de chène,. 
qui ferme bien, & faites que le patient 
y crache par trois fois du fang, qui fort: 
de lui, fermés bien la boëte & mettés 
: la dans quelque endroit, le fang s’arré. 
tera: Ou bien, tirés un pied d’un banc, 
mettés l'endroit, qui:a été dans le banc, 
au lieu où. le patient crache le fang 
tout chaud, repandés deflus de l'hæ- 
matite pulyeriflé, & remettés-le dans le 
_. 4 banc 
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banc par deffus, où l’on a cofitume de 
s'afleoir , en forte qu'il foit renverfé 
dans fon trou, & le fang s'arrêtera. 


À 


28. Pour remédier à un apofième dans le 
poñmon, qui fait cracher du fang ES du: 
pm, ce qui eff le vrai commencement de 


da pbhrifie. 


Prenés un bois & trempés le dans le 
fang & dans la matière, que l'homme 
crache; mettés-y bien l'appareil avec 
J'onguent pour les armes, & faites feu. 
Tement prendre tous les jours au mala- 
de pulverem confolid. major. & vous 
le guérirés avec l’aide de Dieu. 


29. Pour rendre la virilité perdue. 


M. Thomas Keslerus nous enfeigne 
quatre moïens pour cela, dont jen 
communiquerai trois , parmi lesquels 
il y en a un, duquel il ne parle en 

artie. que figurément, & dont je par- 
erai tout clairement. UN MR 

Voici le prémier : Achetés un bro- 
chet, fans en rien rabbattre & portés- 
le fans qu'on vous dife rien vers une 

| : É rivière 
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tivière, laiflés-lui couler votre ‘urine 
toute chaude dans la gueule, jettés le 
brochet dans la rivière, 6 remontés la 
rivière en vous en retournant. Alors 
vous pourrés coucher avec votre côte 
__ avec joye. | 
Voici le fecond: Prenés un œuf tout 
frais pondu, & encore chaud fi vous 
ouvés Pavoir: Lâchés votre urine def. 
fus, & laiflés-le cuire dedans jusqu’à la 
moitié. Prenés alors l’urine qui eft de 
refte, jettés-la dans un ruifleau felon le 
courant, & non contre le courant, ou- 
vrés un peu l'œuf & portés-le dans un 
nid de fourmis, de ces grandes rou- 
ges, comme il y en a dans les bois de 
fapins, enterrés-ly, aufh-tôt que les 


fourmis l’auront mangé, la perfonne 


qui y eft intereflée fentira ranimer fes 
forces. 


puiflant un peu de fon poil par tont où 


il en a dans tout fon corps, coupés-lui 


auf tous les ongles aux mains & aux 
pieds; mettés tout cela enfemble dans 
un linge; faites enfuite un trou dansun 


YSs fu: 


Voici le troifième : Coupés à lim. 
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fucreau, & mettés - y le linge avec ce 
qu’il renferme. Refermés le trou avec 
un morceau d’épine; mais fouvenés-vous, 
qu'il faut que cela fe fafle trois jours 
avant la nouvelle lune, & le patient ne 
doit pas tarder trop long-tems à fe {er- 
vir du remède. Le même auteur écrit, 
que ce. dernier moïen a aidé à beau- 
coup de gens. 

. J'aifait voir ci-deflus; comment on 
peut guérir le mal caduc par des phi- 
ladtères & par des moïens extérieurs ; 
& je vai ici en donner un fecret na- 
turellement magique. Savoir: 


30. Pour guérir une perfonne, qui efl 
attaquée du mal caduc pour la premiere 
rl 


Il faut brüler & réduire en poudre 
& en cendres tout ce que cette per- 
fonne-là, qu’elle foit jeune ou vieille, 
a fur le corps, favoir fes habits, fa’che- 
mile, fes fouliers, fes bas & ainfi du 
refte, & il ne faut pas que cela fe fafle 
dans quelque vafe, mais fur la terre & 
fous le ciel: Enfuite il faut jetter cette 

| cen. 
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cendre dans une rivière, felon le cours 
de l'eau, & avec laide de Dieu le ma: 
lade guérira-: Mais. fi on n’a pas fait cela 
dès la première fois, qu’on prenne 
garde, fi dans le tems- que la perfonne 
eft couchée par terre, & qu’elle fe de- 
méne- avec violence, il ne jette pas 

uelque excrément. Qu'on prenne a: 
\brs toutes les chofes, qui en ont été 
maculées, avec l’excrément, & qu'on 
les brüle conmme on vient de dire. & 
ce mal pitoïable quittera la perfonne. 
Cela a été fort fouvent éprouvé, & eft 
une cure par le feu. . 

J'ai avffi fait mention plus haut de 
quelques fecrets contre là fièvre: Et il 
faut ici que je fafle mention d’on fecret 
magique & magnétique, qui m'a été 
communiqué par une Dame de condi- 
tion de Muhlberg, par lequel’ elle-mé. 
me & enfuite plufieurs autres perfon- 
nes ont été garanties dé la fièvre, après 
avoir trainé près d’ün demi:an,. & em- 
ploïé vainement bien des-moïens pourfe 
guérir. L: ns 
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"81. Contre toutes fortes de fievres. 


Quand le malade eft fur le point d’a- 
voir un nouvel accès de fièvre, que ce 
foit la fièvre continue ou la fièvre tierce 
& intermittente, faites-le mettre au lit, 
& donnés - lui dans les deux mains 
du feigle, afin quil le tienne ferme. 
ment dans les mains nues, & quand le 
froit fera pañlé, couvrés-le bien pour 
le faire fuer, fur-tout aux mains où il 
tient le feigle, afin que le feigle foit 
bien mouillé de la {ueur.. Mais il faut 
qu’il le tienne toûjours dans fes mains, 
jusqu'a ce que le friflon & la chaleur 
font entièrement pañlés, & que par 
confequent laccèes eft fini. Alors vous 
prendrés le feigle , ‘le porterés aux 
champs & l’enterrerés fous une pallifa- 
de fituée fur des champs femés de fei- 
gle: Alors le patient fera quitte de la 
fièvre. Il y a qui roignent les ongles 
au malade un vendredy au déclin de 
la lune aux pieds & aux mains, & fou- 
rent ces pièces dans le corps d’une écre - 
vice vers le commencement de la Lu 
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& la rejettent dans la rivière, & cela 
délivre le malade de la fièvre. Mais 
cela n’aide que dans les fièvres tierces 
communes. Plutarque écrit de Pyrr- 
hus, Roi des Epirothes, que quand il 
touchoit feuülement du doigt un fébri- 
citant, la fièvre le quittoit. Encore un 


32. Remède contre la fiévre quarte. 


Quand la peau vous friflonne, & que 
Paccès de fièvre eft fur le point de re- 
venir, prenés un pain chaud, faites-y 
un trou rond dans la croute d’embas, 
& verlés-y de l’eau de vie une bonne 
partie, pofés-le enfuite avec le trou fur ‘ 
votre nombril, aufhi chaud que vous 
pourrés le. fouffrir, laiffés-l’y ainfi tant 
que la fièvre durera. Alors Ôtés- le & 
donnés-le à manger à un cochon, & la 
fièvre vous quittera . L 
._ Voici encore un fecret merveilleux 
& magique, qui eft très-certain & in 
faillible. E LS 
r , 33. Contre les vers. : 

- Îl faut tâcher de découvrir un en- 
t 7 droit, 
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droit, où il y a quantité de falanram. 
dres, & bien remarquer par quel che- 
mio elles rampent après l’eau de pluïe: 
Vous étendés enfuite une ceinture dans 
ce chemin, afin qu'elles paflent par def- 
fus; plus il y en.pafle & meilleur c'e. 
On lie cette courraïe autour du çorps 
des hommes,. des enfans. & même des 
bêtes, qui ont. des vers,. &. il. n’ÿ en 
demeure aucun. | 


34. Secret merveilleux pour guérir L 


Jauniffe. 


+ 


Allés tout au matin avant: le lever 
du foleil en un lieu, où il y ait: un pied 
de chicorée, detertés-le de manière que 
vous n’entamiés point la racine, faites 
que le malade décharge fon urine dans 
le trou, & remettés-y le pied de chi: 
. corée, avec la-terre, que vous en avés 
Ôtée, & allés-vous.en avec lui, il fera 
guéri. 4. À 
Ou bien, faites que le patient lâche 
fon urine fur un linge net ; pendés le 
linge à l'air & laïlés-le fechir. Quand 
il voudra:faire de l'eau, que ce foit en. 

RE core 
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core fur ce même linge, comme au. 
paravant, fechiflés-le encore, &-con- 
tinués toüjours. de faire de même: Le 
linge deviendra enfin tout jaune, & le 
malade fera delivré de fon mal, & re- 
couvrera fa fanté; c'eft une cure d'air. 
Une tanche, liée fur la poitrine gauche, 
attire à elle la jaunifle; mettés-en en- 
fuite un.‘autre, & continués toüjours 
de même, jusqu'a ce que le jaune foit 
tout Ôté. C’eit.ainfi qu’on chafle d’une 
manière merveilleufe le jaune,. qui eft 
Paccident de cette maladie. Il y en-a 
ui les attachent à. la plante des. pieds. 
_] y a auffi un oifeau, qui guérit les 
_ perfonnes, qui ont la jaunifle, en les 
regardant feulement;. mais il païe aufl 
pour:lui, | 


35: Contre le mal de dents.. 


:_ Quand le mal de dents dure long- 
tems, & qu'aucune autre chofe ne veut 
aider, on peut certainement le guérir 
par la tranfplantation. Voici la défcrip- 
tion que quelques-uns en donnent : 
Coupés d’une jeune faule l'écorce en-un 

L : ern- 
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endroit, & prenés fous cette écorce un 
petit morceau de la faule, comme un 
petit éclat, pour s’en fervir comme d’un 
cure-dent jusqu’à ce que la gencive, à 
côté ou autour de la dent, vient à fai- 
gner. Laiflés fechir le fang fur ce pe- 
tit morceau de bois, @& remettés-le en- 
fuite dans l'arbre, comme vous l'en 
avés Ôté, & remettés- y l'écorce, que 
vous y attacherés avec un peu de terre : 
grafle humedtée, Voici comme je Pai 
yù pratiquer. - Celui qui s'entendoit à 
Ja tranfplantation choifit pour cela un 
jeune fureau, qui n’étoit pas tout à fait 
de la moitié aufh gros que le bras: Après 
lavoir choifi pour cela, il fe met à cou- 
per dans l'écorce & dans le bois, com- 
me sil eùt voulu en couper un mor- 
ceau, du haut en bas, & dès que ce 
morceau fut aflés détaché pour pouvoir 
- le foûlever par le bas, fans le détacher 
tout à fait de l'arbre, il cefla de cou-. 
per, & coupa au dedans un morceau 
du tronc ; il fut curer avecce morceau 
Ja dent qui faifoit mal, enforte qu’elle 
faigna, & le remit d’abord avec le fang 
tout 
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tout frais en fon lieu, fit rentrer l'autre 
par-deflus, & le Jia tout autour dans 
le haut & dans le bas avec un fil rouge 
triple ou quadruple, qu'il avoit un peu. 
tordu eufemble, & le laiffa ainfi recroi- 
tre. Alors la douleur cefla bientôt, & 
le malade eut enfuite bon repos de cette 
dent, qui lavoit tourmenté aflés long- 
tems, & qui avoit éludé beaucoup de 
médicamens. Ilobferva aufli dans cette 
opération de tourher fon vifage vers 
lorient, de forte que le côté de l'arbre 
dans lequel il coupa, étoit tourné vers 
l'occident, — 

Voici aufii une cure magique par le 
moïen de l’'Element de la terre, qui n’eft 
pas mauvaife. Prenés de la perficaria, 
qui croit par tout en grande abondan- 
ce, & qui eft reputée être un fouverain 
remède contre toutes les fluxions fur 
les dents. Mettés-la dans de l'eau froide, 
car c’eft là-dedans qu'on la prépare pré- 
miérement; appliqués-la enfuite fur vo- 
tre joue, du côté où les dents vous font 
mal, jusqu'à ce qu’elle s’échauffe telle: 
ment, qu’elle brûle presque ; quand pe . 

€ 
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eft ainfi échauffée, mettés-la dans du 
fumier & laiflés l'y pourrir, & votre 
mal de dents fe perdra. 

C'eft aufli un excellent remède, que 
l'herbe aux mouches; car dès qu'une 
plaie en une bête a été frottée du fuc 
de cette herbe, aucune mouche ne s'y 
met,. plus quelque chaleur qu'ilfafle en 
Eté. Elle guérit aufli toutes les plaïgs 
aux hommes & aux bêtes. 


36. Secret excellent pour guérir la 
diffenterie. 


Quand le malade fait du fang allant 

à felle, prenés un petit morceau de bois 
large, & trempés-le dedans, en forte 
que le fang & la matière s’y prennent 
bien, fourrés enfuite un petit bois dans 
un morceau de lard, & laiffés-l'y. Pre- 
_ nés auf un peu de lard frais & faites. 
le fondre fur le feu, & fi le malade n’eft 
qu'un enfant, donnés. lui tout chaud 
une cuillerée de ce lard fondu, fans les 
grabons ; mais fi c’eft une perfonne âgée, 
donnés. lui.- en: deux. cuillerées. . 
a 
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ainfi qu'avec l'aide de Dieu vous gué- 
rirés heureufement cette maladie. 


37. Pour arrêter l'eau des jointures, dans | 
les plaïes ou. bleffures où les jointures font 
| Tezées. ae 

Prenés de la mie d’un pain. frais, laif- 
fés. couler deflus trois goutes de fang 
du bleflé & donnés - la lui à manger. 
Alors l’eau des jointures s'arrêtera bien- 
. tôt. J'ai aufi rapporté ci-devant quel. 

ques remèdes. extérieurs, parmi les cho- 
fes qu’on pend au col, 


38. Pour guérir le mal de col accompagné 
d'inflammation au gojier.. 


Maintenant je vai en: donner un in- 
térieur, qui fait fentir fa force à. cet 
égard d'une manière cachée . & qui 
tient un peudela Magie naturelle. KRa- 
clés prémièrement la langue au malade, 
avec un ranloir fait de bois de faule, & 
donnés à un chien ce que vous en ra- 
clérés fur: un nrorceau de pain ou de 
lard, &: faites-en toujours de même, 
toutes les fois que vous. re 

ÊTES 
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Prenés enfuite un miroir de plume de 
paon, coupés- la en morceaux le plus 
fubtilement que vous pourrés, & aufi 
menu que de la pouflière, & donnés- 
la au malade dans un peu de fyrop de 
chicorée, & vous le verrés guérir à vüe 
d'œil. Les hirondelles pulverifées, 
uand on en prend un tréfeau à la fois, 
ont aufh pour cela un excellent re- 
mêède. | 


39. Secret magique contre lPamour fur. 
naturel, que les filles de joie donnens 
quelques fois aux hommes. 


-_ Prenés une paire de fouliers neufs, 
mettés-les à vos pieds nuds, faites une 
ou deux lieues de chemin dans ces 
fouliers, jusqu’à ce que vos pieds foienit 
bien en fueur; Ôtés enfuite le foùlier 
droit, verfés-y inceffamment du vin ou 
de la bierre, & büvés cela, & dès ce 
moment-là vous prendrés en haine la 
perfonne , qui vous a joué ce tour-là. 


40. Deux remèdes merveilleux pour faire 
en aller les verues. 


Pré- 


= 
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Prémier remède : Prenés autant de 
pois que vous avés de verues, touchés 
"Chaque ,verue avec un de ces pois, au 
moinent où la lune fe renouvelle; liés 
enfuite tous ces pois dans un linge & 
jettés-les là en arrière, & toutes vos 
Verues s’en iront. 
Second remède: Prenés du lard d'un 
cochon, qu’on vient de tuer, & qui 


._ m’eft encore ni falé, ni fumé, frottés- 


_en vos verues au déclin de la lune, & 


enfouïflés-le dans la terre. Quand il 
pourrira , les verues tomberont aufi. 

Jean Pharamond Rhumelius a mis au 
jour un traité il y a quelques années, 
comment on peut guérir la goute & 
Ja defcente des boïaux d'une manière 
magique & magnétique ; mais en fai. 
fant voir comment on devoit fe fervie 
de l'œuf, on n’a tout exprès rien dit 
du tems auquel on en doit faire lopé- 
ration. Mais il faut que cela fe faffe 
en trois mois différens, & en trois ven. 
dredis , favoir toûjours cela du mois, 
qui eft le plus proche de la nouvelle lu- 


ne. Car toutes les opérations, qui 


De 
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font marquées dans ce-livre doivent 
fe faire au déclin de la lune. Et ceft 
de quoi j'ai voulu avertir le leteur une 
fois pour toutes. 


at. Pour guérir la défcente des boïaux, 
Coupés en une jeune faule du haut 


‘en.bas dans l’écorce & dans le bois, 


comme fi vous en vouliés couper un 
morceau, comme je l'ai dit du fureau 
au fujet du mal de dent. Quand vous 
l'aurés aflés détaché au tronc, pour 
pouvoir venir entre ce morceau & lar- 

re, coupés un petit morceau du tronc 
de l'arbre au dedans, de la longueur & 
de la largeur de la rupture, par la- 
quelle fe fait la defcente de boïaux, 
ou même un peu plus grand: Liés-le 


au patient fur lendroit, eù fe fait la 


défcente, enfoïte qu'il foit lié forte. 
ment fur la peau nue; faites-le mar. 
cher un peu fort, afin qu'il fue: 
Quand cela eft fait, remettés ce mor- 
ceau de bois dans Parbre en fon lieu, 
& liés l'autre deflus dans le haut & 
dans le bas, comme j'ai dit que sr 
| | c'e 
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s’eft fait au fureau. Laiflés-le repren- 
dre, &.la rupture du boïau fe guéri. 
ra auf. J faut que cela fe fafle auff 
au déclin de la lune. | 


42. Pour guérir de la goute. 


‘" Quand la lune eft entrée dans fon 
dernier quartier, coupés le lendemain 
une branche de faule, & accommodés- 
la de la manière qu’on accommodé cel- 
les, que l'on veut replanter. Faites 
auffi ce jour là appliquer les ventoufes 
au gouteux, dans les endroits -exemts 
de la goute, comme on a coûtume de 
Îe faire, quand on à ce mal, & faites 
ue vous aïés à la main un grand pot 
e terre, où vous aïés ramaflé l'urine 
du malade d’un jour ou deux, en for- 
te qu'il en foit plus qu’à moitié plein. 
Toutes les fois qu'on ôté les ventoules, 
verfés-en le fang dans Purine, & re 
mués-le bien; faites cela tout que cela 
durera. Pofés enfuite la plante de fau- 
le dans le pot, du bout que vous vou: . 
lés mettre en terre. "Laïflés-l'y jusques 
trois jours avant la nouvelle lune; ne 
; ai- 
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faites un trou dans la terre, de la grof- 
feur de la faule, que vous y voulés plan- 
ter, verlés-y l'urine avec le fang, & 
pofés-y aufli la faule: Couvrés la dou- 
_cement deterre, & laiflés-la ainfi plan- 
tée, Quand quatre femaines feront 
paflées, faites-le encore ventoufer trois 
jours avant la nouvelle lune, verfés.en 
le fang’ dans de l'urine fraiche, re- 
mués-le bien, découvrés un peu le pied 
de la plante, & verfés - y encore lPu- 
rine & le fang. Faites la même cho- 
fe pour la troifième fois quatre femai- 
nes après, & vous garantirés le mala- 
de de la goute. Mais il faut que ce- 
la fe fafle, dans le tems que lon a coùû. 
tume de replanter les jeunes faules, 
& quand on fait ventoufer le malade 
& que l'on plante la faule, il faut pren- 
dre garde que la lune ne foit pas au 

figne du poiflon.. 0 
On loue auffi ce remède: Prenés u- 
ne poignée de Verbafcum, de la .craïe 
de la groffeur d'un œuf. Pulverifés la 
craïe en la pilant, cuifés. ces ingrédiens 
enfemble, dans une caflerole , où l’on 
L cuit , 


— 
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cuit le poiflon, avec de l’eau, . dans las 
quelle les maréchaux donnent la trem- 
pe au fer, pendant une demi-heure. 
Quand elle a cuit, mettés les pieds de- 
. dans coïne dans un äutre: bain, :& 
chauffés-les bien: Faites 'enfuite: un 
trou en terre, verfés-y l'éaû avéc l’her- 
be & la craie, & rebouchés le trou. 
eu cela pourtira, la goute fe per- 

Ca. on : | 
Je ne puis:enfin celer au généreux 
Lecteur, une chofe que l’on m'a louée 
comme :un remède fouverain ‘contre 
toutes .Jes maladies : Cuifés un :mor- 
ceau de viande de cochon: dans l'uri. 
rine”du ‘malade, jusqu'à ce que l’uririe: 
foît entièrement récuite. : Remettés-y 
encoreifle: l'urine fraiche & faites.-la'erie' 
core cuire, jusqu'à ce‘qu'ib n’ÿ refte 
plus d'urine. Faites cela encore pour, 


à ‘troilième fois, & donnés à manger 
cette viande de cochon à on‘ chien af- 
famé .ou:à un cochon. : Cela -guérira 
toutes ifartes de maladiek . :".:5 . ©! 
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Pour faire, que le membre dune femme 
-redevienne auffi étroit, que celui d'une 
Pucelle. | 


" . Prenés du vitriol bjen purifié , .dif, 
folvés-le dans de l’eau pure .de fontai. 
ne, mettés-y un morceau longeâtre de 
racine de tormentille,. &: laillés-Ly 
tremper pendant 24. heures; prenés a- 
lors un petit morceau de linge bien 
fin, & bien doux , trempés-le de mé- 
me dans l’eau ; de vitriol, .enveloppés 
dans ce linge IR racine de tonmentille,. 
& fourés-la dans votre membre, quel- 
que tems avant que: votfe mari. vien- 
ne vous. rendre les :deyoiïrs du ‘maria- 
ge. . Cela le rétroifhra avec. faite » :&: 
vous pouvés enfuite ôter fans-que vos: 
tre mari.s ef apperçoive. .:.. 3.2 
Four rouvrir’ fans douleurs ‘une plate, 
7. Que Jéroit tropetèt guérie. |. 
_ Si.une. plaïe avoit été guérie-trop- 
tôt, avant toute : l'ordure en: {üit {br.: 
tie, de forte qu'il falut la rouvrir, 
| Re pre 
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ptenés dé la'grainè de lin, pilkés-la bien 
menue, mélés-y des cendres, du miel 
& de lhuïle d'olives , & laiflés cuire 
tout cela enfemble , jusqu’à ce que 
Phuile foit entièrement récuite.' Met. 
tés un péu de cette mixture'fur là 
plaïe.. : Cela la rouvrira fans doëlepr. 


Pour faire un: onguent ou une. buile : >: qui 

tire €s fale Jortir hors des plaïes. le fer && 
les autres chojfes.; . qui y font demeu | 

se LT # qui les. guériffe. voue. 


, de fuite, Ÿ., mr 


Qand un homaie bu une bête à 
ét Heinent blefté d'ue lancé; d'une 
flèche ou d’une autre’ arme de ceîte na- 
ture, qu il en foit demeuré ‘un Le 
con dans la plaie,  & : mêmé..fi 
fondément ; qu’on ñe fauroïît nf le: voir, 
ni l'en. dot par : oïen ‘d'une pai- 
re de pincettes ;‘ prenés des feuilles 
d'herbe folaire ou de chitorée, fraiflés- 
les bien & les appliqués Je foir fur la 
plaie, & vous verrés le fendémain ma- 
tin que la plaie fe fera' ouverte ; & 
que e'tronçon de fer en fera tellérnent 
Z 2 {or- 
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forti, que vous pourrés l'en retirer a. 
vec la main fans aucune douleur. 
Item, fi vous voulés faire un bon 
onguent, fur le bon effet duquel vous 
puiffiés vous fier, pour faire {ortir d’u- 
ne plaie, ce. qui y feroit demeuré, & 
pour guérir bientôt la plaie, prenés 
de la racine d’Althée, lavés-la bien , 
pilés-la enfuite, & mettés-la dans un 
poëlon avec de l'huile d'olives. Laif- 
fés-la ainfi cuire, jusqu’à ce qu’elle de- 
vienne auffi noire que du charbon; fai. 
tes-la pafler par un linge dans une 
autre poële, mettés-y enfnite 2. onces 
de cire fraiche & trois onces de ter pen: 
tine, remués-la bien fur un petit feu 
avec une fpatule, Ôtés-la enfuite de def. 
fus le feu,. &,pañfés-la. encore par un 
linge, & vous aurés un bon & excel. 
lent. anguent. -_ . ‘.. . 
Et fi une bleflure s'étoit fermée, a- 
vant que d'être guérie radicalement, 
1. des crottes de chèvres, mélés- 
es.bien avec de bon vin blanc, pour 
en pouvoir faire un emplâtre, appli- 
quét-le fur la plaie ,. &, vous verrés, 
+ op que 


LS 
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_qué quand il fera tems qu’elle guériffe, 
elle fe refermera confécutivement, mais 
s'il y a encore de lordure, Femplâtre 
la tiendre ouverte, jusqu’à ce que tout 
foit dehors, & la guérira enfuite radi- 
calement. . : 
_Remede certain contre les vers, qu'ont les 
… enfans, €S dont on peut fe fervir fans 
danger , queiqw’ils en devien- 
| nen? e malades. | 
” Prenés de laloë, de la myrrhe & 
du fafran, de lun autant que de l’au- 
tre, pilés tout cela bien menu, & mé- 
lés-le bien enfemble. Prenés enfuite 
deux morceaux de toile coupés en rond, 
trempés-les dans du vinaigre rofat , é- 
tendés-y la poudre , enforte qu’elle de- 
vienne comme un emplâtre, appli- 
ués-en un fpr l’orifice de leftomac, & 
l'autre vis-à-vis fur le dos, emmuillo- 
tés ainfi le petit enfant, & donnés lui 
à boire un peu d’eau temperée, & 
vous verrés des merveilles. 
Autre remède très-certain €S éprouvé con 
re les vers des petits enfans. | 


Z 3 Pre- 
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. Prenés de l'eau dé vie ,. qui foit fai. 
te de bon vin, & deux fois reétifiée: 
& diftillée, 4. pots, mettés.y des Co- 
rallines, du chardou bénic, de la 
mort aux vers, de l'Ellebore noir, 
de chacun 4. onces, mettés-le tout 
enfemble dans une retorte de verre, 
couvrés-la bien, mettés-la 1 5. jours du- 
rans dans du fumier de cheval: Re. 
tirés-la énfuite, vuidés l'eau de vie, & 
gardés-la dans une bouteille qni ferme 
bien, & quand vous remarquerés que 
vos enfans ont des vers, donnés-leur. 
en une once à boire , & frottés-leurc 
en le pouls, & leftomac, & même 
tout le ventre ; alors tous les vers, 
Len ont, seniront, &.is devien- 
ront en peu de tèms frais & fains. 
On l'a fouvent éprouvé fur de grands . 
& de petits enfans, & ce remëde a 
été approuvé. : 
Eau , qui guérit toutes. fortes de bleffures. 
au méttbre viril 
+. Prenés de l'eau de bourathe, de. 
fenouil, de rofes, ana. 4. onces, Lit- 
2 en ‘ tigaril 


| DOC 335 
tigari 1,. once; du-verd'de gtis drach, 
1. du fouffre une. demi-once. Cuifés 
tout cela enfemble jusqu’à ce un tiérs 
en foit réeuit, & i {era bien. - Mouil: 
lés-en & lavés-en les plaies en votre 
membre, & elles feront bien-tôt gué: - 
ries Cela eft 'eprouvé.. "2 

Pour faire un Horloge Lundire. 

_ Faites un cercle & partagés-le en 30. 
_païties égales, feton les 30. jours da 
* mois. Partagés enfuite le rond inté- 
rieur en deux füis 12, parties, & ajuf- 
tés:y Paiguille du: centré à la hauteur 
sa le Pale demande, de la longteut 
e la moitié du diamètre dudit cercle; 
Alors on n’a qu'à prendre garde en 
quel quartier. eft.Jla lune... &. polant 
l'horloge: lunaire, fuivant .cet état-là, 
on faura quelle heure il'eft, 


Sécret pour changer d'abord Peau €S le vin 
oo en bon vinaigre 
Prenés un morceau de pain d'orge, 
de. feiglé,ou de :froment :avec. de .la 
croute, mettés-le pendant 24. heures 
ss Za * dans 
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dans de bon vinaigre, ôtés-Pen' & laif. 
Ks-le fechir. Remettés-le encore pen. 
dant 24 heures dans le vinaigre , lai. 
fés-le encore fechir, & emportés-le 
avec vous, quand vous allés en voïa. 
8. Quand vous voudrés: avoir du 
vinaigre, prenés du vin on de leau 
fraiche, jettés.y le morceau. de pain, 
& vous aurés d'excellent vinaigre. 


Pour ôter laigreur ES donner un bon 
&oût à la bierre quand ele ‘ef deve. 

ue nue aigre. LE | | 
” Prenés du froment écrafé & 'mélés. 
Je-dans la lie de ce tonneau-là . remet. 
tés-la dans le tonneau, & il perdra 
fon aigreur. Ou bien, prenés de Fhou- 
blon & deux. œufs, -battés-les bien dans 
de la biere , : verfés-la dans le tonneau, 
elle recommentera à cuver, & fera bon: 
ne à boire. Ou prenés de la graine de 
_ moutarde, que lon a mis tremper dans 
l'eau, pendés.la dans le tonneau. tem, 
Ôtés dix pots de bierre’du. tonneau, 
miélés-y. une demi-livre de craïé.rapée, 
Hu DES me 4 a à . tirés 
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tirés-en encore dix pots du tonneau, 
 & remués bien la craïe dans ces 20. 
pots en en remettant dix dans le ton- 
-neau. Fermés d’abord la bonde & 
mettés vous deflus, & tout fe remue- 
ra terriblement dans letonneau. Quand 
le tout fe fera remis, verfés-y auf les 
dix ‘pots qui font de refte , & fermés 
bien la bonde, car autrement tout for- 
tira par la bonde. Et plus la bierre 
eft aigre, & plus elle devient douce 
par te moïen, & cela dure 4. jours, . 
enfuite de quoi on peut encore faire 
le même remède. Ceci eft fuffifant 
pour 10. thines , & il n’y a point de 
mal d'en tirer 30. pots du tonneau, 
afin qu'il y ait moins de danger. 


Pour rendre la bierré agréable. | 


. Mettés-y une demi-livre de racine 
-çariophyllata rouge avec de la fauge 
fauvage; ou bien, prenés un tonneay 
où il y ait -eu du vin de framboife ,: & 
mettés-y de la bierre, d’abord après en 
avoir 'Ôté le vin, & la bierre prendr 
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le: goût du vin de framboife , & de- 
vient fort claire & de très bon goût. 


f ; 


KReméède certain contre les morpions. 


. Cette vermine vient ordinaitement 
de trop d'humidité, de paillardife & 
d'impureté; elle s'enfonce ‘bien - avant 
dans la peau, fe tient volontiers au- 
tour des parties-honteufes, fous les 
bras, dans -les fourcils ou- paupières, 


& pät tout où il y a du poil: :Mais 


comme il fe peut fort bien faire, qu’un 
foldat ou un voïageur les recueille 


dans un lit, dans un privé , ou dans. 


un poile chaud, qu'il n'attende pas 
‘long-tems, mis dès ‘qu’il s’en: apper- 
çoit par la demangeaifon qu’elle cau- 
fe, qu'il prent un vieut:linge, dont 
les orfèvres fe fervent pour torcher le 
vif-argent quand ils dorent, & en ffot- 
te bien tous les endroits, où il a du 
poï ,‘& lès morpions fe perdront d’a- 


bord. "S'il ne peut point avoir un de . 


- ces vieux linges , Qu'il prene un vieux 
morceau de futaine, qu''mette du vi. 
LÀ D argent 
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argenb fui de'la.braife,, & qu'il er 
ræcoive.-bieu la: fumée avec cçette:vieil: 
ke: futaine, : &:alofs'il pourra:s’en {er< 
vir_pour le même: ufage. . Cela eft é. 

ouVé. : …. RS 
 Qutprenés:.de:la racine: d'Ellehoré 
noires}. piide bien menu;  mettés.]a 
daoadeibon brandèvin: de vin, trem. 
pés-y un liagé,:& .frottésen les. eme. 
droits intèrellés; mais il faut bien pren- : 
dre garde de ne fe baigner, & de ne 
mettre aucun favon en ces endroits-là, 
_autremhtge rdit éngpre pis». 

RL HU 

Pour leg égelures. 

J'ai déja dit ci-deffus, qu’il n’y a rien 
de meilleur pour les égelures, que d'y 
mettre de la cervelle de corbeau. Mais 
en cas que vous ne puifliés point en a- 
voir, dès que vous croirés avoir égelé 
le nés, les oreilles, les mains ou les 
piés, prenés de l'eau , qui foit auffi. 
froide qué la glace, mettés-y vos pieds 
où vos mains, & tenés-les-y un quart 
d'heure, & l’eau en tirera toute l’ége- 

L 6 lure, 
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jure. Pour ce qui'eft- da nés i des os 
reilles & de tout le:vifage ; frottés-les 
bien de neige, & faites-le plufieurs fois 
de fuite, parce qu’à cet égard'on ne 
fauroit fe fervir de Peau. C'eft Le meïls 
leur remède des géns-. du. Nord ,.)& 
ceux qui ne s’y. frottent :pas faurent 
de neige égèlent facilement :le; men, 
ton, le nés & les oreïlles.: ï: : 
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: SÉPTIEME PARTIE. 


Contenant toutes fortes de fecrets pour 
les 7 de familles 


Pour brins une incendie. 


C: fecret git dans le menftruum d’une 
fille vierge & immaculée.. Quand 
on le reçoit dans un.linge net, & qu’on 
* Pentortille autour dune pierre, . pour 
ouvüir tant mieux. le jetter dans une 
incendie, il l’'éteint fur le champ. La 
maifon cependant, dans laquelle on le 
_ Z 7 | jette 
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jette, elt entiéremènt bruléé, chose 
qu’on ne fauroit la fecourir ; “uiais à did 


même il auroit 100. maifons couvertes | 


de. pañle à côté pas unié'ne s’alluthera; 
€ qui aflurément donne dé ladmir&æ 
tion. . 

NB. ete e jette dans 
le feu, fe Rien Se, nent les 
flammes le pourfuivroient.. _., ., 

"= Rematatte. . 3 ee 

Quand il ya dagsune maifon une 
peau de ferpent, & que le feu prend à 
cette maifon:là ,:on°ne'fauroi d'éreir> 
sa que la peau de ferpeat: n’en foit 

tée: 
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._ Autre fecres. 
saw et 07 E, - 8 tu ee . 

_ Allés-vous-en le vendredy faint avant 
le ‘lever du Toleil >! &'roipés'de péti 
bôurgeons. de bois: d'aüne ; * qui 'aï 
poullé lannée-äupatavant ; faites-en des 
guirlandés , que ‘vous: mettrés en re- 
férve pehdéit’cétte’anniée là. Ces gairs 
. lande jettées’dans urie incendie;: l'éteii 

gnënt”par:Peffet d'une ul sise - 


— 


(s 


ŒoCS  s43 
& fait que le feu ne fe communique : 
pas plus loin. Et quand on‘pend une 
de ces guirlandes dans une maifon, où 
dans un appartement, on le garanti 
par-là de tout dariger à Pégard du feu: 
Secret. pour faire qu'il ne creuve aucun 

cochon 4 quelqu'un cette année-la. 


Tués un cochon le vendredy faint 
avant le lever du foleil, mélés-en 16 
fang dans les gofles, ou dañs le brèu. 
_ vage mélé de farine, que voué’ dbninés 

_aux cochons, & tous les Cochons, -qui 
‘en auront bû, feront garantis cette ana 
née-là de toutes fartes de maladies con. 
tagieufes,  C’eft un expériment très- 
certain. | Le | 


PE Dee nr 

Pour, frvoir par le moïen d'une connoiffance 

naturelle €S fecrete, quels veaux demeure- 
ont en vie OU HOUYONE. . 


Ceft une connoïffance excellente 
pour un’père de famille dont il-pert fe 
fervir dans fon œcénomie, quand: il 
veut élever dés beftiaux.  Remarqués 
bien, que tous les veaux," qui naiffents 

| | quand 
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uand la lune ne claire plus, ceft à 
ire, environ 3. Ou 4. jours avant & 
après le renouvellement de la lune, ne 
fauroient vivre ;. s'ils ne meurent pas 
cette année-là, ils meurent infaillible. 
ment lPannée fuivante ; c’eft pourquoi 
un père de famille doit vendre, ou de. 
itiner à lufage de fa cuifine tous les 
veaux nés en ce tems-là, & élever les 
autres. C'elt qu'il peut aufli obferver 
par rapport aux. autres beftiaux, tels 
que font les poulains, les brebis, les 
cochons; car cela a fa caufe certaine 
dans la nature, Ou # 
_ Pour faire qu'aucun oifeau de proïe nenlève 

” # les poulets. _ 

C'eft encore un très bon fecret pour 
une mère de famille, qui aime à élever 
. bon nombre de petits poulets, de jeu- 
nes oïes & de jeunes canards, & voici 
en quoi il confifte. Prenés de la voirie 
Ja palette de l'épaule d'un cheval, où 
s’emboite le,gros os de la cuifle de de- 
vant, & où il y a un trou, qui pañle 
d'outre.en outre, par lequel on peut 
 . | Cie 
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facilemerit faire pafler un œuf. Quand 
donc les petits font éclos, avant qu'ils 
aïent mangé & qu'ils touchent la terre, 
il faut les faire pañler par ce trou, qu'il 
y a dans la palette du cheval; mais ce- 
ui qui les y fait paller; doit mettre un 
gand, & ne le pas toucher de la main 
nue, Les oifeaux de proïe rie man- 
gent aucun petit, qui ait pañlé par cet 
os, & la raifon pourquoi, c’eft qu'ils 
paroiffent à leurs yeux de la grandeur 
d'un cheyal, ce qui fait qu'aucun oifeau 
de proïe ne s’y frotte. : : + ‘ -. 
-. Pour faire qu'aucune petite oïe ne meure . 
— cette année, - 

- Ceft un expériment très-certain, & 
voici en quoi il confifte. Prenés les 
coques d'œufs, dont les petits oifons 
font fortis, cuifés-les dans de l’eau nette, 
7 & donnés-leur en à boire pour la pre. 
mière fois, avant qu'ils approchent 
d’une autre eau , en forte que ce foit Jà 
leur prémière boïiffon. Alors ils feront 
aflurés de ne pas mourir, fur tout quand 
les groffes plumés leur viendront. 
Rs Pour 
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Pour faire par le:moien de la: préparanon 
de la Jemence,; qu'un champ, qui a point 
été fumé, rapporte d'auf]i beau grain, que. 
* s’létoit fume. | 

. Preués la femence, que vous voulés 
mettre en terre, mettés-la tremper 6. 
heures durant dans de eau croupiffante 
d'un bon fumier, mais pas plus long- 
tems, fans quoi elle germeroit.  Laif- 
fés-la bien fechir, afin que la matière, 
dont elle eft imbue, fechifle enjicelle. 
Quand cela fera fait, mettés-l'y encore 
tremper pour la feconde fois, le fecond 
ou le troifième jour, mais feulement 3. 
heures durant, & cela fuffira: Car ain. : 
& la femence aura pris la. quinteflence 
de l'eau de fumier. - 5 35, 
NB. Un jour avant que de mettre 
tremper la femence dans l'eau de fu. 
mier, il faut y mettre 1. ou tout au 
plus 2. livres de . Quand donc 
cela eft fait & qu’elle eft fechie pour 
la .feconde fois, & que yous voulés met. 
tre la fémence en terre, il faut un peu 
lhumecter : avec de la rofée, afin de 
v . pou. 


HOOCÉ. 47 
pouvoir ‘la femer, de manière qirellé 
ne tombe pas en pâtons l’une fur l’au. 
tre. Alors femés.la au nom de Dieu, 
& vous verrés avec plaifir le beau blé 
qu’elle produira. ‘Ceft ainf qu'il faut 
faire avec le blé & le feigle; mais pour 
ce qui eft de la femence d'orge & d'a 
_ voine, il ne faut la laiffer tremper que 

la moitié autant. On en a fait l'épreuve 
en des champs chauds & froids, dans. 
les lieux pierrieux & fablonneux, & on 
l'a trouvé bon. Re 


Pour multiplier la farine en tems’ de 
 cherté, 


_ Prenés de la paille de froment & de: 


feigle, qui ‘foit bien nette, faites-la cou 


per auf menu que vous pourrés, @& 
bien plus menu que la paille coupée 
qu'on a coûtume de donner au bétail. 
Laiflés-la bien fechir, & faites la mou 
dre dans un moulin, dont les meules 
foient nouvellement retaillées & bien 
jointes, & vous en tirérés de belle fa- 
rine, qui fera feulement un peu jauna- 
tre. Prenés une quarte de cette farine, 

| | & 
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& mélés-la avec deux quartes de l’autte 
bonne farine, on ne le remarquera pas, 
& des perfonnes de toute condition en 
pourront manger; & quand même on 
y en méleroit encore davantage, le 
commun peuple en pourroit cependant 
manger. : 

: NB. Trois quartes de paille coupée 
rend 5. quarte de farine & 2. quartes 
de fon. On peut aufli mêler ce fon 
parmi lautre fon, ou s'en fervir pur 
pour le donner aux bêtes. (Chaque 
perfonne d'efprit avouera, que les hom- 
mes peuvent en manger fans craindre 
aucun dommage; car cela provient de 
la même matière, que le grain, & on 
peut.en avoir par tout à bon prix. J'ai 
connu une perfonne de condition, qui 
en a fait elle-même l'épreuve, &-quien 
a mangé, & c’eft un fecret très-utile, 
en tems de cherté & en tems de guerre. 


Pour faire venir bien des anguiles dans 
| un étang. 
. Sortés de chés vous au mois de May 


& de Juin, où la: rofée eft toûjours co- 
pieufe 
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pieufe,.un matin, quand pendant la 
nuit il aura fait beaucoup de rofée, 
avant le lever du foleil, & coupés deux 
mottes de terre avec lherbe, qui elt 
deffus, de même grandeur, pofés-les 
Pune fur lautre, du côte où eft l'herbe, 
portés-les. vers un étang,.& mettés-les 
au bord de letang en telle forte, que 
le foleil donne deflus dès le matin jus- 

u’au foir. Laiflés-les-y une huitaine 

e jours, jusqu'à ce qu'ils commencent‘ 
à pourrir. & que vous voiïés,. qu'il y 
eft venu de petits vermifleaux. Lai, 
_ £és-les aller alors tout doucement dans 

: l'eau de létang, de. manière qu’elles ne 
fe féparent point, & qu’elles y demeu.… 
rent ainfi jointes enfemble, & vous au- 
rés une fi grande quantité d'anguilles, 
‘que cela. vous étonnera. ne 


SJ h 
Pour attraper toutes les drames qu'il ÿ à 
dans un étang ou dans un lac. 


Tout le monde fait, que la brame eft 
un poiflon rufé, qu'il eft difficile d’at- 
traper dans les grands étangs & dans 
des lacs, parce qu’elle ne va pas feule 
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à feule, mais toùjours rénie én grand 
nombre, dans les lieux les plus pro- 
fonds, où lon ne peut pas aifément : 
les prendre. “Faites donc ainfi; tâchés 
d'attraper 1. ou deux brames, & paf. 
fés-leur une forte-ficelle pat les’nageoi- 
fes, à peu près de la‘ longueur, que 
vous verrés qu'il faudra, felon la pro. 
fondetir de l'eau, & attachés un mor- 
.Ceau de bois à l’autre bout de la ficelle, 
afin qu'il nage fur Peau. ‘Laiffés alors 
f brame en liberté, & remarqués au 
morceau de bois, où ‘elle ira, & où 
élle sarrétera. C'eft-là que vous trou- 
verés toutes les autres brames; car el- 
Rés demeurent toüjoursattroupées. Ap- 
prétés alors vos filets, & vous pourrés 
lés prendre toutes à la fois, & fouvent 
même par centaines d’un même trait, 
Çomme on. l'a .fouvent éprouvé. 
Pour faire qu'on ‘ne puille point prendre 
£ denoiffon avec un bôuron ou avec des 
UE . files. 
- Prenés une aiguille dont on s’elt fer- 
vi pour faire les habits mostuaires à 
| un 


A 
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un mort, & çaufés avec cette aiguille 
les filets après le bouron, & les poif- 
fons ne sy laifleront point prendre: 
Et c'eft une chofe certaine; car les 
pêcheurs fe johént fouvent ce tour-là 
les uns aux: autres.  . 


Pour “falfre viér. “des handelles. u. dire, Jus 


qu on s'en apperçoive. : 


CL Prenés 2. onces de “Vealuz & 24. on- 
es de cire , faites les ‘fondre enfemble: ; 
quand: elle eff fondue, mettés-ÿ de 
la'‘poudfe: de la racine'de concombres. 
Gu ce ‘ui ER encore meilleur, quand 
les chandelles feront faités , prenés de 
cetté ‘même : ‘poudre jaine', mettésile 
dans: dé Péqu de vie & frôttés-en Les 
chandelles 1C& ‘elles! deviendront: Bret 
jaunes, comme de la cire naturèlle:- 
CR 3% remarque aucune diférenée; 

en pourroit tirer, ua grand avan- 
Poteg. a Cour & dans d’autres lieux, 
où l’ün''brüle beahcoup de chandelles 
de ciel, et ns | va 
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Pour faire fortir: les vers du féig. 


Prenés du fel, «. livre; du fel am. 
moniac, de l’alun, du bois de l'arbre 
fabina , ariRolockis, de J'abfynthe, de 
la rue, de chacune une; demi-livre; le 

tout bien haché & pilé grollièrement, 
cuit dans 8. pots d'eau jusqu’à ce que 
l'eau foit à moitié récuite, & pañlé par 
ya linge. Il faut prémièrement bien 
mouiller le plancher du grènier. avec 
cette eau; il faut enfuite. y, jeter: Je fei- 
gle >, puis bien arrofer de gettéieau es 
murailles ou parois qui fant autour 6 
la fuperficie du feigle. . Enfuite il faut 
lui faire encore changer : de - place, 
mouillant. toujours & arrofant de, nou- 

EAU an les. -vprs, en .dortirout. en. 
Qc € Où pe sh C'nTTO.. FLE 
Cominèhe in pére: dE fimille Uoit inde 
fa chéminée, ga LUE mes, 

. LÉ 


_& 
en d'abord 3. charbons ardens, & trans- 
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tement ; & à#:mefure.que les charbods 
ardens s'éteindront, le feu de.la chetnis 
née séteindra aulli & ne caufera au- 
cun dommage. | 


Quand’ on cuit‘ du calfeutre ; pour cal. 
feutrer les vailleaux, ES les cordares |, €$ 
ge feu y prend. corment sl faus faire 
Qüand le calfeutre vallume -en le 
Cuifant, Cela eft fort dangereux, & 
on:ne’ fauroit Féteindre avec de l'eau; 
mais quénd.of‘'y:jette : une. poignée 
de poudre à canon , le coup. qu’elle. 
donne en s'allumant en éteint d’abord 
4 flamme: 2. 
Quand un pére de famille à des abeilles, 
. 6 quil ef occupé auprès elles, pour faire. 
c'e à, A8 A 7e fe piquenr poine. . 
©: Pronés trois faniies de long planton, 
que l'on nomme otdiriairement planta- 
go auéta, & tenés-les en la bouche, 
& aucune abeille ne vous piquera; mais 
il ne faut pas que vous foïés, yvre, 
quand vous voulés prendre foin de vos 
4 Aa, abeil- 


- 
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abeiMes, car elles ne faurpient fouffrir 
VOS ÿYVrOgnESs , . .: ::: PR re 
Quand un père de famiillé à café des ver- 
res ou des cruches, comment il fans faire 
“pour les recoler enfemble: fans qu'il y: 


| paroille, st FLE 


Prenés de la chaux-vive: & ‘du blanc 
d'œuf , remués-le Pan par dans l'au-. 
tre, -frottés-en les pierres & rejoignés- 
les enfemble, comme elles étojent au 
paravant, & elles tiendront-plès forte- 
ment enfemble, qu'auparavant: 

Be... à dre d :: 
Prenés de la batture, qui refte du 
beurre que l'on fait, faites la cuire jus- 
qu'à ce qu’elle devienne aulli- épaiffe 
que du fyrop, mélés-la avec la chaux- 
vive, cela relie enfemble 1ë5 pièces caf- 
fées plus fortement: que ‘ue peut être 
Ja pierre & le verre. à; 
Pour chaffer les mouches noëfurnes 
des chambres &S des apparte- 
| mens. PF 
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- Si les mouches vous incommodent 
de nuit dans votre chambre,, & que 
vous ne puifliés point repofer, prenés 
le foir, avant que de vous coucher, de 
da racine d’énule bien feche, grollière: 
ment pilée, parfumés-en votre appar- 
tement & ouvrés -en les fenêtres, dès 
qu'elles -fentiront cette fumée ; elles 
{ortiront.en foule ; & fi vous laiflés les 
fenêtres fermées, il faut qu'elles cre- 
vent toutes. Ainfi vous pourrés dor- 
mir tranquillement la nuit, &:'ce pat- 
_ fum eft même fain à l’homme. 
Comment ui pére de famille doit chaîler 
de fes appartemeus les rats €S les 
Le Jouris. | 


"+" Prenés de la grofle fougère toute 
verte, telle qu’ellé eft, miettés-la fur 


.. de la braife, &@: parfumés-en tous les 


recoins de votre maifon , & ils n’y 
pourront pas demeurer, car ils ne fau- 
roient abfolument fouffrir cette odeur, 
en crevent; ou s'en ÿont. 

… Item, quelques-uns prennent du Ge- 
aet, &.en font pn parfym, & ils di- 
| Aa {ent 
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fent que cela a beaucoup de vertu à cet 
égard, & produit fon effet. 


“Pour faire une poudre , avec laquelle un . 
père de famille puille en cas de nécellité fai 
: | re du vinaigre. L 
Prenés de bon vinaigre de vin, met- 
tés-y de la pierre à vin pilée, & des 
criflaux, laiflés-les ainfi imbiber 9. ou 
10. jours, laiflés-les enfuite fechir ; fai- 
tes cela deux ou trois fois, & laiflés-les 
toujours fechir avec le vinaigre , avec 
que la poudre devienne d'autant plus 
aigre, & confervés cette poudre pour 
vous en fervir. Alors quand vous vou. 
_ drés avoir du vinaigre à la hâte, met- 
tés cette poudre dans un vafe, verfés. 
y du vin ou de la bierre, & vous au- 
rés de bon vinaigre. . 
Pour faire que tous les vers, qui Jons 
dans un fromage, en- fortent dans une 
beurre. —— 
:: Pañlés deux ou trois verges de bou- 
leau à travers de votre fromage, felon 
qu'ileft gros; alors ils ne pourront point 
y demeurer, & en fortiront tous. 
. : An= 


— | 


N 
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Antipathie merveilleufe entre les écrevices 
ES les cochons. 


Quand un père de famille, ou un 
preneur d’écrevices, veut faire condui- 
re des écrevices dans un autre lieu pour 
les vendre, qu'il prenne bien garde 

vil n’y pañle point quelque cochon 
b ous la charette ou fous le chariot ; 
. car dès que cela arrive toutes les écre- 
vices crevent fur le champ, tant l'an. 
tipathie eft grande entre les écrevices 
& les cochons. 


Pour faire que les chenilles ne mangent pois 
| des choux d'un Jardin. 


Plantés vos caboux la veille de af 
cenfion, & les choux feront aflurés con- 
tre les chenilles. C’eft une chofe dont 
on a fait l'expérience. 


F0 faire que de jeunes arbres portens 
bien-tot du fruit. | 


| Remarqués, que quand on veut en- 
ter de jeunes arbres, il faut que cela 
fe faite dans la vieille lune, . Car autant 
A . 3 _' de 
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de jours que les arbres font entés avant 
la nouvelle lune, autant d'années leur : 
faut-il pour porter du fruit. C'eft pour- 
quoi il fäut les enter environ 3 on 4. 
jours avant la nouvelle Lune, & ils 
rapporteront du fruit dans 3. ou 4. 
ans. Et c'eft ce qu'il faut bien obferver. 
Ponr rajeunir de vieux arbres, €$ faire 

qu'ils portent du fruit. 

Coupés à l'entrée du mois de Janvier, 
(ce qui fe fait encore en Décembre, ÿ 
tous les bouts des ‘branches de l'arbre, 
mais de manière que les rameaux en= 
foient encore d’uñe.aune de long & au 
de-là, & vous verrés que Parbre re- 

Juffera & fe renouvellera entièrement. 

émarqués én outre, que quand cela 
fra fait, il faut que vous faffiés au 
brititems fuivant un’trou dans le tronc 
de l'arbre avec un vile-brequin, jusqu’à 
kr mouële, & que vous preniés du mé- 
me arbre, ou bien d’un autre, uneen- 
te, que vous mettrés darts le trou que 
Vous avés fait, coupant ce qui n'y pour- 
ra pas entrer & fermant bien le trou. 
Vous verrés que votre arbre rajeunira à 
merveille. . Pour 
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Poux rendre di‘bois aulli noir, quei le 
bois d'ebène. 


Prenés du bois’de: poirier , faites-le 
éuité dans un pot une heure entière 
avec dut noir d'Alfermagne, ‘jusqu'à ce 
que l'eau aura pénêtré également par 
tout. Alors retirés-le de leau; & 
frottés-le d'huile de lin, pendant qu'il 
eft encore tout chaud, tant qu'il en 
pourra prendre, & frottés-le bien en. 
fuite ‘avec ‘un feutré ou une pièce “de 
drap ,: &-il deviendra dur & luifant.. 


e 
Pour faire qu'un bois ne paie pas Je 
_courber. 


Cuifés le bois: dans de la leffive a- 
vec les cendres , , jusqu'a ce qu’il s'a- 
molle, laiffés-le enfuite refroidir en . 
lieu, où il ne falle ni trop froid, ni. 
trop. chaud, .& mettés - le .enfuite dus 
ua. four, 7 Ÿ” u'on y aura Cuit du 
pain bis 1 ,a e bois. deviendra fi 
ferme & fe # : ‘qu* ‘aucune chaleur 
ni humidité ne pourra le faire courber 


"ai d'aur côté ni d'autre. 


Aa4 Pour 
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* Pour douner':à des fleurs: blanches une 
couleur bleue , verte £S noire. 


" Prenés le fuc de 2. ou 3. poignées 
de feuilles de rue,  {elon la quantité 
de racines quil ya, mélés-y 'de la 
fiente de brebis & du lait, Pr hp . 
les racines, & cela les rendra vertes. 
Ou bien, prenés le fuc des bluets, qui 
croiffent dans les grains, mélés-y com- 
me ci-deflus, & elles deviendront bleues; 

- ou bien, prenés le fuc des boutons de 
l'aune, mêlé comme ci-deflus, .& elles. 
deviendront noires. - 


DS à 
. « 


Le faire croître une pomme bien 
à Re ge. rar 
: Pendant que les pommes forit en‘ 
core petites, faites entret- daris l’œillét: 
de la pomme un grain de femence ‘de ” 
rave, & cette femence croitra avec'la 
pomme, & la fera devenir fi grande, 
qu’on s'en etônnera; lnais elle perdra 
fon goût naturel. : Mi 
a age, FA HET 


S Pour faire Hne € ceinture, qui étant portée 


LOS + e « £ ur 
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Jur le corps-nud, fait qu'aucun poux ne, 
peut demeurer. | 


Prenés de la racine de l’herbe efula 
rotunda, 1. once, grana Stephani, 6. 
tréfeaux, de la racine d'ellebore blan- 
che 1. once & demie, de la pierre à 
vin, des grains de laurier, de Phuile 
de laurier, de chacun 1. once, du vif. 
argent, 2. onces, de l’oing de cochon, 
4. onces. Mortifiés le vif-argent avec 
l'huile de laurier, &. mélés-le tout en- 
femble. Prenés enfuite un morceau de 
toile de la largeur d’une ceinture, & 
frottés-le des deux côtés de cetonguent. 
Prenés-en enfuite un autre & recou- 
vrés-len des deux côtés, comme une 
ceinture; portés cette ceinture fur vo- 
tre corps nud, & vous ferés afluré, 
qu'aucun poux ne demeurera fur vous. 


Pour faire revenir le larron, qui auroit 
volé quelque chofe à un pere de famille. 


Si un larron eft entré par force dans 
votre maifon, & que vous puifliés te- 
connoitre fes pas hors de la maifon, ren. 

Aa +. | VEr- 
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verlés ou retournés-le, & plantés-y une 
aiguille, avec laquelle on ait coufu des 
draps mortuaires; il fera obligé de re- 
venir,. & ne pourra pas vous échaper. 

Item, prenés de l'ail & du pain, liés- 
le fur votre bras gauche, quand vous 
vous allés coucher, & vous verrés vo- 
tre larron en, fonge, en forte que vous 
le reconnoîtrés, ce. qui eft étonnant. 
Mais en vous éveillant ne vous frottés 
pas le derrière de la téte avec vos mains, 
autrement vous oublierés ce que vous 
avés fongé. . 


” Eau excellente pour ôter dés babits les taches 
de graiffe € d'autres matières femblables. 


Prenés de Peau de fontaine deux cho- 
pines, de la cendre de potier d’etain, 
ou du fel alcalila | groffeur de deux noix, 
“un citron coupé en petits morceaux, 
mélés-le tout enfemble, laiflés-le ainfi 
pendant 24. heures, ‘le remuant toù- 
L & gardés-le pour vous en fervir. 

rottés-en alors les taches, & quand la 
matière en eft dehors, lavés- les avec 
de l'eau fraiche, fans attendre un mo- 

\ -_ ment, 
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. mént; ‘deipeür que cela ne ‘ronge ha 
bit, & n’en gâte'la couleur, & vous 
verrésque cètte'eau prend d’abord tou- 
tes les tâches. | 


Comment un pere de famille peut faire pour 
avoir auffi en.hyver des grofeilles vertes. 


 Cuillés les’grofeilles pendant qu’elles 
font encore vertes, otés-en tout ce qu'il 
- ÿ à aux deux bouts, mettés-les dans un 
etit tonneau de bois: Ouvrés-en la 
bonde & templiflés-le de bon vin, mèt- 
_tés’y enfüite des clous de girofle pilés 
deux’ pincées entre trois doigts, fère 
nés la’ bonde & laiflés-le dans la caÿe! 
Quand vous voulés vous en fervir en 
hyver, ouvrés le tonneau, prenés-en 
autaht qu'il vous plaira, & après avôir 
refermé le rs fervés - vous < en 
conite en Eté pour cuire, ils feront 
tout'aulfi bons & aufli frais. Cela ef 
éprouvé. : on Le | 
Pour conferver pendant tout l'hyver des ce. 
…e rifes.noires auffi (fraiches qu'en Eté. 


Faites vous faire antour jquelques 
oo Aa6 . pots 
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pots de bois d'aune fenant environ un 
pot & un quart, cuillés enfuite des ce- 
rifes noires & des griottesavec les queues, 
en un jour qui foit beau & bien clair, 
& gardés- vous bien d'y toucher avec” 
les doigts, ni de les gâter par: votre 
haleine. Mettés-les dans ces pots de 
bois, & fermés-les enfuite avec de la 
poix, enforte qu'aucune eau ni puille 
entrer, & pendés-les dans un puit pro- 
fond, où il ne gêle point pendantŸYhy- 
ver, & elles demeureront bonnes .& 
fraiches. NB. Il faut pendre à cha- 
que pot une pierre ou un poids, de 
orte qu’ils foient qu'ils demeurent fu- 
fpendus dans l'eau fans aller à fond, & 
ue Peau du puit pañfle toüjours le def- 
us des pots Quand donc pendant 
Phyver on veut fervir un plat de ceri- 
fes à table, vous retirés du puit un. de 
ces pots, & après l'avoir ouvert, vous 
en Ôtés les cerifes, les mettés dans. un 
plat & les portés fur la table. Alors 
tout le monde s’étonnera de voir des 
cerifes fi fraiches, & ne pourra pas s’ima- 
giner, d’où elles viennent. . 
à - . ; 5 ë Pour 
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Pay chaffer entierement les pigeons d'un .. 
| pigeonnier. | 


: Prenés des écrevices mortes, & met. 
tés-les fecretement dans un pigeonnier. 
Êlles caufent une fi mauvaife odeur & 
une fi grande puanteur, qu'aucun pi- 
geon n'y demeure, & qu’ils s’envolent 
tous, cherchant un autre lieu, pour y 
demeurer. (Cela eft éprouvé. 


Pour faire ‘que les abeilles Saccoñtument à 
| la proie. 


uand on veut accoûtumer fes abeil- 
les à la proïe, de forte qu’elles ravagent 
toutes les autres abeilles des environs, 
il faut leur donner du miel cuit aveg 
" de Peau, que vous ferés pafler, avant 
que dé leur donner à manger, par le 
gozier fechi d'un loup, animal qui ne 
vit que de proïe, & vous verrés des 
merveilles. Mais ceft un fecret, dont 
il ne faut pas abufer. 


Sréret pour. éleuer quantité de poules d Inde. 
: ‘Tout-lé/monde foit quelle peine on 
a 


\: 
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a d'élever les poules & les coques d'Inde, 
parce que ces animaux font fort mous 
& meurent en quantité. La raifon en 
eft, qu'ils ont fur le front un petit bout, 
fous lequel il leur croît des vers dans 
la cervelle, particulièrement, quand il 
fait des pluïes froides en Eté, ce qui 
fait que ces vers leur mangent la cer- 
velle- & les font. crever :en grand no. 
bre. Pour prévenir ce mal, lavés leur 
fouvent ce -petit bout qu’ils ’ont:{ur' le 
front avec de l’huilé d'olive, & les en 
frottés bien,..& ils n'auront point de 


vers, de forte qu'on . pourra fort Biens 


les élever. Cela eft éprouvé. 


7 


Manicre ufitée dans la principauté de Hol: 
Sflein €9 de Schlesvis pour repeupler ui 
_ étang de carpes, € pôur y profpérer:- 

Quand vous voudrés mettre des car, 
pes dans un étang pour les faire mul. 


tiplier, laiffés-les. prémièrement deve- 


venir maigres, en les mettant trois où 
quatre femaines ‘dans'un tonrieaus -puis 
uand vous voudrés les mettre. dans 
‘étang, -prenés une grande Cuve, met- 
|! tés- 
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tés-y fur le fond la hauteur d’une main 
_ de bon fumier de brebis, que vous pref. 
ferés bien enfemble; empliffés enfuite 
la cuve d'eau, & mettés- y les carpes; 
laillés-les-y 2. ‘ou 3. heures durant, & 
elles fe rempliront tellément de ce fu. 
‘mier de brebis , qu’elles deviendront 
toutes grofles. Otés-les-en alors, & 
trempant un doigt dans du miel, &: 
frottés-leur-en les machoires & le trou 
au milieu du ventre, & mettés.les dans 
un étang environ le mois de juin, & 20. 
carpes-vous foifonneront mieux, que 
né feroient 8o. autres. Mais faites en 
forte, qu’une carpe œuvée vous y en 
mettiés toüjours deux: laitées, ou .que 
du moins il y en ait plus de ces der- 
. nières, que des prémières; alors elles 
- fe multiplieront deux fois l’année, quel- 
ques-unes dans un autre tems, & en 
fempliront l’étang. Quand vous les 
avés ainfi mis dans un étang, il faut les 
y laifler plus de 2. ans. puis vous en 
Ôtés les jeunes carpes, & les mettés 
dans un autre étang vuide, afin qu’el- 
Jes y croiflent & deviennent grandes; 
| mas 
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mais il ne faut pas les y laifler plus de 
3. ans; Car fi on les y laiffe plus long- 
tems, on n’en tire pas tant de profit, 
à quoi les bons œconomes dans le païs 
de Holftein prenent bien garde, tirant, 
tous les ans quantité d'argent de quel- 
ues étangs, & vendent commune- 
ment chaque baquet plein de carpes 
pour le prix de $. Risdaler qui font en 
argent de France 18. liv. 16. fols. Et 
quand ils ont mis leurs étangs à fec & 
vendu leurs carpes, ils y fèment de 
l'avoine, qui y croit en abondance, & 
dont ils tirent encore un grand profit. 


Kemarque. 


._ Mais remarqués bien, qu’il ne fant 
mettre avec les carpes ni brame, ni 
carouche , parce que cette forte de 
oiflon s'empare toûüjours du fond de 
eau, & Ôte aux carpes leur nourri. : 
ture, de forte qu'elles demeurent mai- 
gres & ne croiflent point. Remarqués 
auf, que pour repeupler un étang on 

ne prend pasles plus groffes & les plus 
” vieilles carpes, mais les médiocres. | 
u _ Item, 
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. Item, Quand on en met trop dans un 
étang, elles mangent leur propre fe- 
mence & ne fe multiplient point. Mais 
quand les carpes, que l’on à mis dans 
un. étang pour les fire croître & mul. 
tiplier, fe multiplient PAS NE par- 
_R la nourriture leur eft Ôtée, il faut 
mettre des brochets, des perches 
des carouches, qui leur mangent leur 
femence, afin qu'elles ne fe multiplient 
plus, & qu’elles croiflent mieux. 


‘Comment on doit tranfborter les carpes dans 
des tonneaux, en forte qu'elles demeurent 
; : en vie. : 0 ’ 


Quand on veut tranfporter des Car- 
pes dans dés tonneaux, il faut leur don. 
nér fouvent de l’eau fraiche. . Mais les 
jgnorans en. tirent l’eau, & les remplif 
fent d'eau fraiche, & ce n'eft pas là 
comment il sy faut prendre, parce 
qu’ainfi la fondrée demeure dans le ton- 
peau avec les carpes, & c’eft ce qui les 
fait crever.. Pour éviter cet inconvé. 
nient, il nè faut pas en tirer l'eau, mais 
‘ yen verfer toûjours de la fraiche ee 

à à 
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la bonde, eù forte que l'eau, qui eft 
dans le tonneau fe répande toëjours 
par le même trou de la bonde ; car 
ainfi l’eau fraiche, qu’on y verfe, fait 
monter toute la fondrée & la ‘fait fortir 
également par la bonde; & par ce moï- 
en-là les carpes font nettoïées comme 
il faut & pourvües d’eau fraiche, & on 
peut les mener vivantes; où Pon veut. 


Pour attraper du poillen 4 la main. 


.. Prenés de vieux fromage pourri .de 
brebis, 4. onces, du fuif de.brebis, 2, 
onces, femen coculæ, 1. once, de la 
femence de lin, hyofciami, dg fenouil, 
des’ grains de genêvre, dé la femenñce 
anis, de'H farine de froment; de chial 
cun ‘7. once. : Pulverifés toût cela,‘ & 
- faites-en une pâte, & de la pâte des pili 


lules ou de petites boulés.' Jettés ces” 


boules dans Peau, mais il faut que ce 
foit de l'eau dormante, ou qui ne coule 
point; quand les poiffons mangent de 
ces boules, ls nagent d'abord fur Peau, 
qu'on peut les prendré àla main. 
4 | Pour 


/ 
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Pour attirer des pigeons étrangers, €S les 
prendre. 


Prenés de la verveine avec les fleurs, 
& mettés-la dans le colombier. Les 
pigeons l’aiment extrèmement. Met- 
tés -enfuite tremper des pois dans du 
miel, & donnés les à manger aux pi. 
geons; quand lesautres pigeons étran- 
gers le fentiront, ils fuivront tout les 
votres & fe laiffleront prendre. : 


Pour faire crever les pigeons, 


Prenés du feigle ou du‘blé, mettés- 


le trempér pendant 24. heures dans - 


un fiel de bœuf, -retirés-l'en & laiflés. 
le un peu fechir, donnés-le lèur à man- 
 ger, & ils creveront tous. … 


“Pour faire que les pigeons ne demerirent 
pas dehors , mais qu'ils reviennent 
| toñjours. 
"" Mettés une bague d’or dans le feu, 
jusqu’à ce qu'elle: devienne tonte rou< 
ge” ‘brüûülés-en les plumes des pigeons, : 
ils reviendront toûjours, quand 
même vous les vendriés. | 
. Pour 
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Pour faire dans la pigeonnière un manger 
aux pigeons , qu'ils aiment 4 manger, € 
en amenent d'autres 


Prenés de Pargile d’un four, pilés-la 
& detrempés-la enfuite dans de la fau- 
mure de harangs, hachés enfuite de 
Pabrotonum & de la verveine bien me- 
nu, & mélés tout cela enfemble avec 
de l'orge ou des vefles, & remués bien 
Pargile par dedans, laiffés-le  repofer 
24. heures, & alors mettés-le dans la 
pigeonnière. | 


Un bon brévage pour les pigeons , qui les 
fait revenir volontiers €ÿ en amener 
- d'autres, 


Prenés de l'abrotonüum, de Ia :ver. 
veine, coupés-les menu , mettés-les 
dans un pot & cuifés-les dans de. 
l'eau, ajoutés-y des pois & un peu de - 
miel ,. faites-les cuire enfemble, jus- 
qu’à ce que. les pois perdent leur peau. 
Alors Laiffés refroidir le tout, & met- 
tés-le dans un vafe de terre; qui ne 
foit pas profond : Couvrés-le d'une 

+ on | _ grille 
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grille de bois à travers laquelle les pi. 
geons puiflent pafler la tête, mettés le 
dans le volier, qu'ils én boivent, & 
tous les autres pigeons, qui fentiront 
cela, les fuivront. - 


« Autre fecret pour attirer quantité de 
pigeons. nr: 
 Prenés de l'argile d’un four, 4. li. 
vres, du miel, une demi-livre , de la 
verveine avec fes fleurs fechie, 4. on- 
ces , de labrotonum, une once & de. 
mie, du camphre, un quart d’once. 
Pilés tout cela & mélés-le dans de la 
-faumure de harangs, faïtes-en une pà- 
te, partagés -la en deux parties, & 
mettés- la dans le volier, afin que les 
pigeons en mangent, _ 


Pour faire que des œillets, que lon plante, 
: Qaient une bonne €S forte odeur. 


. Quand un père de famille ou un 
Jardinier veut transplanter des œillets, 
. qu'il prene des clous de girofle pilés, ‘ 
qu’il les mêle avec de la terre noire 
toute fraiche, & qu’il mette cette ter- 


re - 


LL 
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re autour des. racines ; alors äls. croi. 
tront bien plus beau, & auront une 
plus forte odeur, qu’ils n’ont d’ailleurs, 
C'eft une belle fcience. | 
Pour chafler les puces. : : 
Recueillés la prémière bpluïe, : qui 
tombe au mois de Mai, arrofés-en les 
appartemens, & il n’yviendra point 
de puces cette année-là. 
” Pour faire qu'une vache donne beaucoup 
| | de ait. 
Prenés une fouris d’eau, dès que. 
vous l’aurés, déchirés-la -en deux piè- 
ces par les pieds de .defrière.  Prenés- 
£n le foïe , fechiflés-la bien, pilés-la 
groflièrement, prenés-en la moitié, 
mettés-la avec un peu de fafran fur du 
‘pain frotté de beurre, donnés:-le à la 
vache, quand elle vient de faire fon 
veau, & avant que vous lui tiriés le 
Jait; elle vous donnera beaucoup de 
Jait, & ne tarira point; mais ce qu'il 
«y à à remarquer, C'eft qu’une telle va- 
-che ne fauroit vivre au-de-là de 4. ant, 


_ 
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à-caufe -de la quantité de: lait qu'elle 
donne; ceft pourquoi il faut. enfuite 
Ja vendre, ou la faire tuer, . 


Pour faire croître des perkes ou des corails 
dans des Pommes ou dans des poires. . 


: Pendant que les pommes. & Lgok 
res font encore petites, fourrés y par 
J'œillet une perle ou un: corail, & re- 
marqués-la bien, afin que fi elle tombe 
avec la couleufe ; avant ‘que d'être mü- 
1€; VOus puilliés retrouver votre perle 
ou .yatre corail. : Mais fi elle vient à 
matugité, :vOus :retroyverés votre per- 
le ou votre corail au milieu de la pone 
me ou de la poire. 


Pour cuillir une pomme fur l "arbre, qui 


” dure autant, que l'homme viUr a. 
: 


Remarqués une pomme bien müûre 
au déclin de la’ luné, peu de tems a- 
‘vant qu’elle fe renouvelle, & par un 
tems fort ferein, où le foleil luit bien, 
dans une bonne conftellation, où il n’y" 
a aucune infortune , dans -un certain 
dieu, & dites à la pomme: Je prens 

| ton 
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‘ton nom N.-N. & te donne mon nom 
'N. N. & la longueur de ma vie. : 

NB. Au-lieu de N. N. il faut nom- 
mer le nom de la forte ou.de l’efpèce 
de la pomme, & au-lieu des autres 
N. N. il faut que celui, qui cueille la 
pomme , rome fon propire oi: Pre- 
nés emuite une petite boëte ronde dou 
blée de cotton,'& un cueilloir, & cuil. 
és la pomme de deffus l'arbre, :& pre: 
nés garde de n'y toucher ni de la main, 
ni de l’haleine, & mettés-la ainfi: dans 
la boëte, puis: l'aïant ‘bien :férmée 
mettés la boëte dans un lieu ., ou'-elle 
- “ne puifle point gékér ; ‘tant que :vous 
vous porterés bien.la pomie ferä rou- 
ge & belle; fi vous tombés malade, 
elle aura la couleur ‘plus pâle ; & fi 
vous mourés, la pomme pourrira en 

eu’ d'heures. ‘‘ Cela a été éprouvé:à 
-Lubec par la femme d’un bâtelier, qui 
ja bien gardé 10. ans une femblable 
pomme & fon mari étant mort en EC 
_ pagne, la pomme pourrit. 


.Pour 
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Pour connoître fi un malade mourra, ou 
_sil en reviendra. 


Quelques Médecins tiennent pour 
un expériment très certain, de pren- 
dre du lard fumé d’une bande de lard, 
& d’en froter la plante des pieds au 
malade, puis de le donner à manger 
à un chien. Si le chien le mange, ils 
font dans la perfuafion, que le malade 
en reviendra ; mais sil ne le mange 
pas, ils croient, qu'il moura: Et cela 
fe rencontre aufli toûjours. 


Quand une perfonne agonifante ne peut pas 
| Mourir. v. 


Quand une perfonne eft à l’agonie, 
& qu'elle eft fur le point de rendre l’ef- 
prit, & s’il y a quelqu'un aux pieds 
" du lit, fur-tout un de fes parens, elle 
a de la peineà mourir. C’eft pourquoi : 
perfonne ne fe doit mettre aux pieds 
du lit d'une perfonne mourante, com- 
me je l'ai obfervé fouvent moi-même ; 
ce n’eit pas une fuperftition. 


Bb. Pour 
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Pour faire une mauvaile caufe à ceux qui 
ont à faire en jufice. 


C'eft un merveilleux myftère, que 
quand quelqu'un a une affaire en jufti- 
ce, & que le matin à jeun, il regar. 
de par hazard , avant que d'aller en 
juftice, dans une de ces fleurs, que 
lon appelle flores candulæ , pendant 

u'elle eft epanouïe , il aura ce jour. 
là une mauvaife affaire, & n’obtiendra 
pas une bonne fentence ; ce qui eft fort 
étonnant. 


Pour prendre des Jerpens à la main, fa 
en être endommagé. | 


Si vous voulés attraper des ferpens, 
fans courir aucun risque d’en être en» 
dommagé, prononcés ces paroles d'a, 
bord que vous avés apperçu le ferpent, 
of, 0/0a,-ofa, & il É Laiffera prendre, 
& ne pourra pas vous nuire, comme 
je lai vû d’un éttrapeur de ferpent, 
qui favoit faire la poudre de ferpent. . 


Pour obtenir facilement ce qu’on demande; 


quand il eff polfible. 
… ni 
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On croit , que quand on a le cœur 
& le pied droit d’une hupe,, & qu'il 
les porte fur fe cœur, du côté gauche. 
on ne peut guères lui réfufer ce qui 


demande de poflible, 


Pour faire, qu'une perfonne gagne au jeu, 
€S qu’elle ne perde que rarement. 


Beaucoup de Mages tiennent pour un 
moïen cent fois éprouvé, que celui qui 
par hazard trouve un pied de trefle à 
4 fétilles, & le met dans de la cire 
dun autel, & fait dire 3. Dimanchés 
des mefles là-deflus, & le porté gnfuite 
fur foi, doit avoir “beaucoup de bon- 
heur au jéu. ‘”* de 7 
Pour faire qu'un. Meurtrier ne puiffe s'é. 

vader. 


.. Prenés du fang de Ha perfonne qui 
a été tuée, pendant qu’il elt encore 
chaud ; & jettés-le dans le feu, & laif. 
fés-le brûler ; alors vous verrés en ef. 
fet, que le meurtrier ne pourra pas s’é. 
loigner, & quand il feroit déja à quel- 
ques lieues, il reviendra. Cela eft éprou- 
Vés Bb 2 Av 
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| Autre Jfecret. 


"Si la perfonne qu'on a tuée étoit à 
Cheval, & qu'elle ait des bottes, ôtés- 
ui'la botte du pied droit, & pofés:-la 
en travers fur fa poitrine, & celui, qui 
Ja tué ue pourra pas non plus s’éloi- 
gner.: . | Fee | 


r Encore un autre fur le même fujer., 


:" Quand ‘on enlève un pas du meur- 
trier, & qu'on le retourne fans devant 
derrière, & qu’on y plante une aiguil. 
le, avec QE ter a coufu le linge 
d'un mort ; il’he' fauroit s'éloigner; 
mais il faut qu'il demièure, & qu'il s’an- 
nonce lui-même. one 

7 Podr faire dés rubis. Le 


Prenés des grenats, du fang de dra- 
gon, du maflix, de chacun un tré- 
feau, du cryftal, une demi-once. Fai 
tes fondre le tout enfemble dans un 
creufet, cela fe changera en une pier- 


re aufli rouge que le rubis. | 


.& …. Pour faire du corail 
Le | | | Pre- 
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Prenés du cinobre, detrempés-le bien 
avec dès blancs d'œufs jusqu'à ce qu'il 
deVienne épais ,' faites-éf* enfuite de 
petites boules dè’telle groffeur qu'il 
vous plaira, & percés-les avec une 
corde de guitarre, puis. laiflés-les fe. 
chir à l'air, @& vous aurés du corail 
rouge... CR Vi +  HÉrT "A 
Pour faire. des grains. noirs de bonne fen<, 
+. éeur pour des chapelets. 2 
Rec, Gummi Ladani pulverifé, 8. on- 
ces, des rofes rouges pilées ;» 3: tré- 
feaux, gummi arabic. un. tréfeau & 
demi ambræ gxifçæ , 1. tréleau, du 
mylé, untréleau & demi, de la civette, 
x, -fcrupule, :: Pilés & mélés le tout 
enfemble,. & faites-en une pâte dure a- 
vec du tragacanthum detrempé avec de 
l'eau rofe, dont vous formerés de gran- 
des eu de:petites boules , percées avec 
un: fil d’Arçhat, afin qu’on y puille paf- 
| ie un cordon, & les laifferés fechir à 
air. | 
NB. Si lon veut que l’odeur en foit 
forte, il faut y mettre une plus gran- 
de quantité d’ambre, gris ,& de muic. 
Bb3 Pour 
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Pour parfumgr des peaux € des gands, 
en Jorte que, Podeur y refle tant qu'il. en 
fie reflera un petit brin. | 


- Prenés les peaux ou les gands, que 
vous voulés parfumer, & lavés-les pré- 
mièrement bien avec de Peau de rofe, 
& laiflés fechir ; prenés enfuite de l'eau . 
de fleur d'orange, une demi-livre, du 
mulc & de l'ambre gris; ana. un de- 
mi-fcrupule, de la civette, la pefan- 
teur de 6. grains d'orge ,: mélés bien: 
tout cela enfemble , ‘&' frottés-en les: 
De ou les gands en dedans &en de- 

rs, il y en a qui. y: mettent auffr ui 
peu de jaune d'œuf, & cela donne une 
couleur jaune , & fe tempère d'autant 
mieux l'un avec l’autre pis quand 
vous les en aurés bien frottés,' mettés. 


à 


Jes entre deux planches dahs-:an lit 


pendant huit jours ;‘ien forte qu'aucun 
ar n’y puifle pénétrer. . Ppènés enfni-. 
te olei de Been, 1. once, ambræ grif- 
æ, Mofchi , de ehacün 1. fcrupule , 


de la civette, une demni-fcrupule, ‘où: 


autant de l'un & de-l'autre que: l'on: 
d: : 5 Dre A0 st | vou- 
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voudra, pour leur donner une forte o- 
deur, faites difloudre le tout enfemble, 
"& frottés-en bien les peaux & les gands 
auprès du feu, afin que la matière y 
pénètre bien; mettés-les enfuite enco- 
re une fois entre des planches dans un 
lit pendant 3. ou 4. femaines, & fer- 
vés vous-en, l'odeur en durera, tant 
qu'il en reftera un petit brin. 


Pour faire du papier, fur lequel on puiffe 
écrire avec un poinçon d'argent ou de leton, 
auffi noir que fur des tablettes. 

Prenés des os de brebis , reduifés- 
les en cendres, detrempés-les bien a- 
vec de Peau de gomme, frottés-en bien 
le papier des deux côtés.  Laiflés-le fe- 
chir & écrives deflus & vous en verrés 
la vérité. ST | 
Pour faire une chandelle, qui éclaire au. 
o tant , que le jour même. 

._ Prenés de bon vin, qui foit biea 
fort & bien clair, mettés-le dans un 
baflin, jettés-y de la chaux-vive , laif- 
fés-les ainfi repofer une nuit, remués- 
les, 6 filtrés-les enfuite 2. ou 3. fois. 
AT Bb 4 Pre. 


584 #)0oC% 

Prenés enfuite deux lampes, dont lu. 
ne foit bien plus petite , que lautre, 
ou prènés-en une petite & mettés-y 
de Phuile de lin toute pure; prenés en- 
fuite un verre bien clair & plus mince 
qu’on verre à urine, & il faut que les 
verres foient d'une égale hauteur. Ver- 
fés enfuite le vin dont nous avons par- 
lé dans le gros verre, qui va dans la 
Jampe, & allumés celle où il y a l'hui- 
le ; mais il ne faut pas que Phuile paf- 
fe le col; pendés cela dans un poile’, 
* c'eft une chandelle admirable, 


* Pour faire qu'une perfonne baïfle le jeu. 


Nous avons vû ci-devant, comment 
une perfonne peut-être heureufe au 
jeu; mais on a auffi le contraire, & 
on eft dans la perfuafion , que quand 
on prend un jeu de cartes entier, avec 
laquelle la perfonne a joué, & qu’on le 
jette dans la fofle d’un mort, cette per. 
fonne-là prend le jeu en haine. | 


Pour chauffer un poile pour un certain tems, 
‘ fans, qu'il y 4 perfonne aupres. 


Pre- 
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.… Prenés deux pierres creufes ,: mettés 


un peu de-poudre entre deux, qui ne 


fäfle qu’allumer, fans jetter les pierres 
en l'air, & tout au tour autant de bois, 
qu'il en faut. Allumés une mêche, fe- 
Jon la longueur du tems que vous fou- 
“haiteres, & arrangés-la {ur la poudre 
du bout, qui n’eft point allumé. Alors, 
quand le feu prendra à la poudre, le 
bois s’allumera, & chauffera le poile, 
fans qu'il y ait perfonne, qui fafle le feu. 


Pour feindre en noir des cheveux gris € 
où | d'autre couleur, a 
_ «Prenés du vitriol, 3. onces, de lé- 
corche de chène, dont les cordonniers 
fe fervent, 1. once, 4. noix de galle, 
pillées groffièrement, verfés là-deffus 
une chopine de bon vinaigre, de vin, 
laiflés-le ainfi tremper .24. heures, & 
cuifés-le en forte, ‘qu'il fe récuife jus- 
qu’au tiers. Servés-vous-en pour brof- 
fer vos cheveux gris, & ils deviendront 
noirs ; mais il faut toûjours les. laifler 
fechir d'eux-mêmes. 
NB. En cas que les cheveux foient 
| Bb$ gras» 


\ 
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gras, il fant auparavant les laver avec 
de la lefive, dans laquellé'on aura fait 
difloudre un peu d’alun, & alors la tein- 


ture noire pourra mieux pénétrer , 6 
faire fon effet. | 


Pour porter du feu fer foi. 


Prenés au printems , quand les 
chevaux vont à la pâture, une boule 
bien ronde des excrémens d’un cheval, 

ui foit bien feche d’outre en outre. 
‘rottés-la de cendre & de blanc d'œufs, 
jusqu'a ce qu’il s'y forme tout autour 
une épaifle peau. Faites-y enfuite un 
trou au-deflus, & mettés le feu à ce 
. trou. Alors le feu couvera & brülera 
toûüjours en dedans, fans que le boule 
s'échauffe, Mettés-la enfuite dans une 
boëte, ou’ dans une capfule, où il y 
‘ait des trous ,-afin qu’elle puifle avoir 
un peu d'air, & portés-la fur vous; 
quand donc vous voudrés avoir du feu, 
fourés un morceau de fil de fouffre 
dans de trou, il s’allumera d’abord, & 
vous pourrés allumer une chandelle & 
faire’ du feu. | | 
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NB. Elle peut durer quelques jours, 
Mais prenés garde, d'y faire toujours 
d'autre trous, à mefure que la boule 
fe confume en dedans, &@& continués 
toüjours de même, jusqu'à ce qu’elle 
foit entièrement confumée. Alors vous 
en préparerés une autre. | 
Pour faire du vin de Rhin des vins blancs - 

de France, qu’on tire de Bourdeaux. 


Prenés un bon vin vieux de France, 
qui foit jaunâtre, & qui ait la couleur 
du vin de Rhin, & qui foit un peu ai- 
grelet fur la langue, mais de manièré : 
qu’on ne s’en apperçoïve pas, & mè- 
lés-y un peu d'un bâtard blanc, envi- 
ron dans deux pots de vin une cho- 
pine de bâtard blanc, felon qu’il eft 
agréable & vineux ; alors ce bâtard 
donne au vin de France un fi bon goût 

de vin, que vous jureriés que c'eft le 
= meilleur vin de Rhin, Mais il faut bien 
prendre garde de n’y pas mettre trop 
de bâtard, de peur qu’on ne s'en ap- 
: perçoive. | 
Bb6 | Pour 
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Pour faire du vin rouge, 


Prenés du vin blanc, verfés-y un peu 
de vin d’Alicante, jusqu'à ce qu'il de. 
vienne rouge, felon que vous voudrés 
l'avoir. 11 deviendra très-bon & fera 
bien agréable à boire. . 


Pour faire du vin rouge d'une autre 
| maniere, 

On peut auffi donner une belle cou- 
Jeur rouge au vin blanc de Rhin & de 
France avec l'extrait granorum kermes, 
& ileft très fain à boire, cet extrait 
étant un cordial, Qui rafraichit tous les 
elprits vitaux. un 


Pour faire [ur. le champ un bon malvañr. 


. Prenés 4 parties de bon hydromel, 
& 1. partie de braridevin de Rhin, qui 
foit bien doux & bien pur, & qui ne 
‘fente point la brûlure, laiflés-les agir 
un certain tems l’un dans l’autre, & 
vous aurés de bon malvafir, dont il fe 
vend & débite grande quantité chés des 
marchands de vin, qui favent ce fecret : 
| | Car 


Jo 589 
çar le brandevin diflipe peu à peu la 
douceur du miel de l'hydromel, & fait 
le meilleur malvafr. 


Pour faire de bon vin gec de Pean | 


Prenés 1. livre de petits raifins de 
Corinthe pour un pot & demi d’eau, 
chauffés l'eau jusqu’à ce qu’elle foit tiè- ‘ 
de, mettés les petits raifins par la bon- 
” de dans le tonneau; fi le tonneau eft de 
12. pots, prenés une once & demie de 
grande fauge romaine & 1. once de 
moûtarde blanche, il faut piler la fauge 
dans un mortier & la moutarde bien 
menu, puis les mettre aufli dans le 
tonneau, & bien fermer la bonde. Laif. 
fés-le repofer 6. jours près d’un four: 
neau ou auprès du feu. Alors il com. 
. mencera à cuver & à cuire dans le ton- 
peau, enforte qu’il pénétréra par la 
bonde & par les fonds du tonneau. 
Otés enfuite le tonneau de la chaleur, 
& retirés-le. dans un autre tonneau, fai. 
tes pañler les petits raifins par un drap 
de poil. Si le tonneau eft de 10. pots, 
mettés-y $. bonnes cuillerées de mère 

Bb 7 de 
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de vin de Rhin; mettés le tonneau en 
cave, ik recommencera à cuire de lui- 
même, comme de bon vin doux na- 
turel, & ainfi on pourra boire du vin 
doux. Mais hiflés-le bien cuver dans 
la cave, & il deviendra clair & beau 
comme de l'or. Il eft agréable & fain; 
& bon à boire, en forte qu'il eft dif- 
ficile de le diftinguer du vin crû natu- 
rellement. 

NB. Si la mère eft d’un autre forte 
de vin, que de vin de Rhin, cela fera 
aufli une autre forte de vin, car la mère 
Jui donne toüjours le goût du vin, du- 
quel elle ef. 


Pour faire qu'une perfonne läche un vent à 
chaque pas qivelle fait. 


Donnés-lui à manger de petits œufs 
de fourmis dans quelque chofe, il n’im 
porte dans quoi, pourvü qu'ils entrent 
dans le corps. Alors il ne faura faire 
aucun pas, qu’il ne lâche un vent, qui 
fe faffe entendre. Le meilleur moïen 
de les lui faire prendre, ceft de : 
mettre- dans Pol écrevices hachées 8 
farcies, Pour 
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Pour faire venir quantité de fourmis dans 
la maifon de quelqu'un. | 


_ Mettés dû miel dans une taffe, & jet- 
tés-y quelques miettes de pain, & laif- 
fés le là; tout cela fe changera en four. 
mis, qui rempliront tout l'apartement: 
Car c’eft du pain & du miel que les 
fourmis s’engendrent, ce qui eft à ad- 

mirer. ‘ 


: Pour faire qu'une perfonne piffe au dir, 


… Prenés la terre fur laquelle cette per- 
fonne a piflé, mettés-la dans un linge, 
& pendés ce linge avec la terre qui y 
eft dans une eau courante. Aufi long- 
tems, que cela fera dans l’eau, auffi 
long-tems piflera-t-elle au lit. Mais il 
faut que tout cela fe fafle au clair de 
la lane, 


Pour faire qu'une perfonne ne puille point 
dormir. 


: Prenés les deux yeux d’un roffignok, | 

& mettés-les dans le lit de cette per- 
fonne, & elle ne pourra pas dormir; 
| | mais 


A 
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mais il faut les mettre fous fon couffin, 
fans qu’elle en fache rien. . 


Pour prendre des roffignols avec la branche 
:. + fu laquelle ils chantent. | 


Prenés de la civette, la pefanteur de 
20. grains d'orge, du benzoin, du 
ftorax, du calamite, de chacun la pe- 
fanteur de 4 grains d'orge; mélés tout 
cela enfemble & faites-en un onguent 
dans un mortier. Prenés garde enfuite, 
où c’eft perché le roflignol qui chante. 
Faites tout à côté fous le même arbre 
un petit trou dans la terre, & attachés 
ÿ de ces vers, qui croiflent dans les 
vieux chênes, ou que l'on trouve dans 
les moulins, qui font une friandife pour 
le roffignol, & frottés de çet onguent 
Ja branche fur laquetle elle ‘fe perche. 
Dès qu'il fent cet odeur, il eft:tout'en 
extafe, & fe laiffe prendre avec le ra- 
meau, & porter où l’on veut. 


© Pour faire pifler toutes les perfonnes, . qui 
danfent. É 


| Rependés dans la fale de cette. gom: j 
, | me, 


_ 
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me, que lon appelle euphorbium, 
avant que l'on commence à danfer. 
Auffitôt que la pouffière de cette gom- 
me montera au nez aux perfonnes .qui 
 danfent, elles commenceront toutes à 
éternuer & à pifler. Cette gommefe 
trouve chés tous les Apoticaires. 


Pour faire dormir les caviés qui font à 
table, | | | 


Prenés une aiguille toute neuve & 
percés-en la peau du talon d’une per- 
fonne morte. ‘ Enfaite quand les con-- 
viés feront à table, tachés d’empiquer - 
fecretement cette aiguille dans le tapis 
de la table, & ils s’endormiront tous 
Fun après lautre, ce quieft yn joli tour 
à rire, 


Pour faire qu'un cheval ponde des œufs de 
poules naturels. | | 


Si vous voulés fairé accroire à quelqu’un;, 
qu'un cheval peut pondre des œufs à 
alles -y auparavant & prenés trois. ou 
quatre œufs de poule, frottés-les de 
beurre ou d’huile d'olivés, afin qu'ils 

| foient 
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foient bien gliflans, & ifourrés-les dans 
le derrière du cheval auffi avant que 
vous pourrés, la pointe le prémier, 
afin qu’un œuf faile avancer l’autre, cela 
ne fait point de mal au cheval, & ils : 
entreront facilement. Quand cela fera 
it, vous ferés la gageure, & mettrés. 
de la belle paille fous le derrière du 
cheval, afin que les œufs ne fe caffent 
oint. Car en fort peu de tems, ils en 
ortiront lun après lPautre, comme fi 
c'étoit le cheval qui les pond, ce qui eft 
curieux & recréatif à voir. 


Pour faire qu'un œuf de poule monte le 
long d'une perche. 


” Prenés un œuf, ouvrés-le à une des 
pointes, & vuidés-le entièrement. Rem. 
pliffés alors la coque d’eau de rofée, & 
pofés-le contre une perche au foleil; 
alors le foleil attirant la rofée, fera mon. 
ter l’'œùf le long de la perche. . 
Pour faire touffer tous ceux qui font dans 
un apparteinent. 


". Prenés du poivre du Brel, | jettés-le 
TE UF 
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fur des charbons ardents; tous ceux qui 
en fentiront la fumée feront obligés de 
toufler, de forte qu'ils commenceront 
tous à toufler pitoïablement. Mais ne 
tardés pas à en fortir, autrement vous 
en ferés comme les autres. 


_ Pour faire dans un poile une puanteur, qui 
. “en fafle fortir tout le monde. 
. Prenés de l'Affa fœtida &mettés-en 
un peu fur le fourneau, ou fur du char- 
bon, & perfonne n’y pourra durer. 
Pour ôter Pappetit à une perfonne qui efl 
7 57 à tabl. 
 Prenés des coloquintes, frottés- en 
fon afliète, & toutes les viandes, qu'il 
mettra deflus, feront fi amères, qu'il 
ne pourra pas en manger, & qu'il en 
* berdra l'appetit. 


: Pour donner à quelqu'un de Pamour ou 
- quelqu’autre chofe dans un œuf. 


l 
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froide, & il fe refermera : Frottés la 
crefalle de craïe, .. 
Pour cuire ur œuf dans de l'eau froide. 
Mettés les œufs dans un pot, & ver- 
fés-y de l'eau fraiche; mettés-y enfuite 
de la chaux-vive & couvrés-le ,- & ils 
fe cuiront. | …— 
Pour cuire des œufs fur la table. 
Verfés de lefprit de vin dans une 
écuelle, allumés-le, & caflés des-œufs 
dedans, & ils fe cuiront, ou friront. 


Pour faire que les œillets ne crevent point, 


Quand le bouton vert s’ouvrir coupés- 
en les pointes, alors l'enveloppe.verte 
en fera d’autant plus épaifle nue 
mieux & s’élargira en croiflant. On 
prend aufli une feuille de laurier, dont 
on coupe une bande, & qüuand on en 
coupe les pointes, on fait entrer fubti- 
lement cette bande tout aütour: de 
l'œillet, ce qui le tient ‘auffi ferme, 
qué fi c'étoit une écorce. Il fautd'ail- 
leurs. bien prendre garde aux cillets 
au mois de Mars, & ne les pas expo- 
{er au ferein ou à Pair de la nuit. , 

ete Pour 
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Pour faire de la mort aux rats. 





Prenés une demi-livre de Mercure, 
une demi: livre d'arfenic, un quart 
de livre d’antimoine, une demie once 
nucis vomicæ fivé metel ofticinarum, 
une demie once radicis pufatillæ, r. 
cuillerée de: fucre rapé, le tout bien 
pilé & pulverifé, broïé & mêlé enfem- 
ble, enfuite partagé :; faites fondre & 
mêler dans une moitié une livre d’oing, 
& mêlés l'autre avec de bonne farine ; 
mettés-en de chaque forte un peu fur 
quelques morceaux de tuile on de pot 
caflé, & polés-les à côté l’un de l’autre 
. dans un endroit. Cela eft éprouvé. 


Remèëde excellent quand on à perdu Pouïe, * 


. Prenés le fiel r. d’un corbeau, 2. d’un 
lièvre, 3. d’une truite, 4. d’une anguil. 
le, & fi vous ne pouvés pas avoir d'a. 
bord toutes ces 4. efpèces, mettés cel- 
les que vous avés dans un linge fubtil, 
afin qu’elles demeurent nettes, & po: 
fés-les dans une cave. Quand vous les 
avés toutes les quatre, mettés-les,dans 

| un 
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un pot neuf lazuré, verfésy environ 
ges 2. fols d'eau de vie, fermés bien 

pot avec de l'argile, mettés-le près 
d'un petit feu , laiflés-ly autant de tems 
qu’il en faut pour faire $o. à 60. pas, 
otés-le du feu, & laiflés-le refroidir. 
Laiffés couler 2. ou 3. goutes de cette 
matière dans l'oreille intèrefkée, & fi 
cela n’aide pas d’abord, fervés-vous-en 
pour la feconde & pour la troifième fois. 


Remede excellent pour les yeux, pour fe 
paller de lunettes. | 


1.) Le foir quand vous vous cow 
chés,  peignés-vous avec le peigne, ou 
avec la main. 2.) Le matin en vous 
levant, peignés-vous de même pour ou- 
vrir les pores. 3.) Raclés vous la lan- 
gue avec un raclôir non d'argent, ni 
d'acier, mais de corne, pour en ôter le 
trop d'humidité, .qüi offasque la vue. 
Prenés en vous couchant une pincée de 
fenouil bien paï dans la bouche , mà- 
chés-le & l'avalés. C'eft ainfi que le fe- 
nouil fe prépare bien le matin dans lhu- 
midité naturelle. Le mätin-en vous le. 
L | vant, 
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vant, prenés de votre falive & frottés. 
vous-en les deux yeux & la foflette du 
nez entre les deux yeux & laiflés-la fe. 
. chir. Un quart d'heure enfuite, prenés 
de l’eau de rofes blanches & lavés-la. 
L'eau de rofes rouges y nuiroit, & cel- 


| le de rofes blanches ne doit être prépas 


rée ni avec du fel, ni avec aucune autre 
chofe. Cet ainfi que le fenouil & l’eau 
de rofes blanche fait beaucoup de bien 
aux yeux, de forte qu'on n’a pas befoin 
de lunettes. | 


Pour chaffer les vers du blé. 


Coupés des branches de coudrier le 
matin du jour de Mardi- gras avant le 
ver du foleil. Il n’en faüt prendre 
que les rejettons d’une année, mettés- 
en trois bouts dans le blé. | 

Item, prenés la coque verte des noix; 
mettés-les dans un tonneau plein d’eau 
de pluïe, dans laquelle le foleil darde 
fes raïons, afin qu’elle y pourrifle & 
deviennent toutes liquides dans l’eau. 
Ajoutés-y un peu de fel & de vinaigre. 


Pour 
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Pour les’ saches dans les yeux. 


Prenés un pain fortant tout chaud du 
four, coupés-le dans toute fa largeur en 
deux pièces, de forte qu’il y ait d’un cô- 
té la croute de deflus, & de l'autre la 
croute de deflous. Mettés chaque moi. 
tié dans un plat d'étain la croute enbas 
& la mie-en haut. Couvrés-les toutes 
deux de deux autres plats. un peu plus 

etits , en forte qu'ils n’atteignent pas 
- jusqu’au bord extérieur de ceux de def. 
fous. Laiflés-les àinfi jusqu'à qu'ils fe. 
ront devenus froids. Alors vous trou- 
verés dans les deux plats une eau clai- 
re; mettés-la dans un petit verre, & 
faites-en couler quelques goutes dans 
= lPœil intéreflé ; faites cela quelques fois 
par jour & continués ainfi pendant quel- 

 guetems, elle lévera la peau ou la ta. 

| che, Cela eft éprouvé. 


FIN 


